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« Le Monde » par lui-même 
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- DIMANCHE 1*- LUNDI 2 DÉCEMBRE 1985 


L’Europe mm. fabius et jospin lancent la campagne du ps 

en quête d’union La nostalgie de 1 981 


Les dix cheft d’Etat et de 
gouvernement de ia Commu- 
nauté européenne, auxquels 
se joindront les premiers 
ministres d’Espagne et dn 
Portugal — les deux nou- 
veaux membres dont f adhé- 
sion doit devenir effective le 
I e * janvier 1986 — se réunis- 
sent à Luxembourg lundi 2 et 
mardi 3 décembre. Ce som- 
met sera consacré essentieDe- 
meat l'examen des projets de 
réforme htstitutkmnelle de la 
CEE. O devait être précédé, 
mbihB et dimanche, par une 
réunion m in i sté rielle sur le 
même sujet. 

En plaçant fort haut la barre de 
leurs exigences fors du précédent 
sommet européen, les 28 et 
29 juin dernier & Milan, les chefs 
d’Etat et de gouvernement de la 
Communauté (ou dn moins les 
sept membres du conseil qni 
avaient voté en faveur de là 
convocation d’une conférence 
intergouvemementale sur l’Union 
européenne) avaient pris un dou- 
ble risque. 

Le premier était de voir les 
trois récalcitrants - Grande- 
Bretagne, Danemark et G rèce — 
se sentir désormais étrangers an 
processus ainsi engagé. Ce risque 
a été écarté, les mmistresdes trois 
pays en question ayant jaafcjp jeu 
communautaire, en particulier 
des Britanniques, qui a été appré- 
cié par leurs partenaires. Ceux-ci, 
ayant de leur côté, mit marqué 
tout au long de ces cinq mois 
qu’ils n’avaient jamais songé faire 
bande à part. On semble s’être 
éloigné de ce concept des « deux 
vitesses », la première étant l’apa- 
nage des bons élèves et la seconde 
réservée à quelques mauvais 
sujets qu’on ne voulait tout de 
même pas renvoyer, qui était tel- 
lement à la mode ces d ernièr e s 
années. 

Le deuxième péril qui guettait 
les Dix après Milan était celui de 
décevoir. 

BERNARD BRIGOULBX. 

(lire la suite page 4. ) 


MM. Fabius et Jospin ont 
lancé, le vendredi 29 novem- 
bre, à l’Héliport de Paris, la 
campagne Ai Parti socialiste 
pour les élections de mars 
1986, sa cours d*im. meeting 
qui a réuni 8 000 personnes. 

Les socialistes ont deux héros, 
MM. Mitterrand et Badinter. 
Valeurs sûres du socialisme fran- 
çais, ils ont fait exploser l’appiau- 
dimètre, vendredi soir aux portes 
de Paris. MM. Fabius et Jospin, 
vedettes annoncées de la soirée, 
leur ont, en fait, abandonné le 
devant dé la scène. 

Quatre mois avant une 
échéance législative qu’on leur dit 
perdue, la simple évocation du 
nom du président de la Républi- 
que sonne comme un air de vic- 
toire sous les crânes socialistes. 
Pour ces militant» — ils étaient 
huit mille massés sous un chapi- 
teau à Issy4es-MbnEneaux, - le 


10 mai 1981 n’est pas perdu dans 
les brumes d’un passé lointain : 
c’est encore la veille au soir. 
Quant au garde des sceaux — pré- 
sent au premier rang, — ü paraît 
porter en lui les valeurs étemelles 
de tayrancfce non communiste, 
y»*’ iBEb» an 13 des dernières 


Ainsi, à la veille d’une bataille 
politique aux allures de combat 
désespéré, les socialistes se tour- 
nent vers ces deux monstres 
sacrés, pour ce qu’ils incarnent 
des rêves et des réalités de l’action 
politique. M. Fabius a appelé le 
succès en évoquant les * larmes » 
versées en cette * belle nuit de 
phue et de fête » du 10 mai. 
M. Jospin arelenu le souffle de 
son auditoire en présentant 
M. Mitterrand coaune l’un des 
atouts principaux des socialistes, 
celui qui a « marqué le chemin » 
avant 1981 mais aussi, pour fat 


campagne législative, lors de sa 
conférence de presse du 
21 novembre. Les socialistes se 
refont de beaux souvenirs. 

A entendre les réactions de la 
salle, M. Fabius n’a jamais été 
plus percutant qu’au rappel de la 
disparition des juridictions 
d’exception et de l'abolition de la 
peine de mort. Il n’a jamais mieux 
fait vibrer les militants qu'en pro- 
nonçant le nom de M. Robert 
Badinter, qui, debout dans la 
salle, a recueilli, main levée, tète 
penchée à gauche, une longue 
ovation. Quant à M. Jospin, ora- 
teur moins chaleureux, moins 
« professionnel », plus didactique, 
3 n’a soulevé l’entbousiasine — à 
CB- point en tout cas — qu’une 
seule fois lorsqu'il a promis de 
combattre violemment les thèses 
de M. Le Pen. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

(Lire la suite page 6.) 


Le sort des otages français 
de Beyrouth 

Le gouvernement reprend espoir après’ les contacts noués 
par son émissaire au Ubanje docteur Raad. 
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Le combat d'Amnesty International 



LE SPECTACULAIRE SABOTAGE FERROVIAIRE AU JAPON 


Un sursaut gauchiste 


■ Prés de trois maiepatickrs 
et dmifafobttat été mohîBsês 
pour pirotéger tes opérations 
de réparation, et empêcher 
oue réédition dn sabotage qui 
» . paralysé, vendredi 
29 novembre, le trafic ferro- 
viaire entre Tokyo et Osai» 
(Je Monde du 30 novembre). 
Quarante-huit personnes, 
notamment des dirigeants 
d’un grooposcole d’extrême 
. gauche, le Chnkakn (on 
«Noyau central») ont été 
arrêtées. 

De notre correspondant 

Tokyo. - Au Japon comme ail- 
leurs. le gauchisme est passé de 
mode. Des mouvements de la fin 
des années 1960, 3 ne subsiste que 


(les groupuscules isolés, refermés 
sur leur- dogmatisme et leurs 
rituels ; casqués, leurs müuàstt 
vocifèrent régulièrement leurs slo- 
gans à la sortie des gares dans 
l’indifférence' quasi générale. 
Seule la lutte des paysans de 
Narita contre la seconde tranche 
dès travaux de l'aéroport interna- 
tional de Tokyo demeure, tel un 
abcès de fixation, le terrain privi- 
légié d'action des- groupuscules 
gauchistes. 

Habitués £ cette contestation 
ronronnante, les Japonais — et la 
police — ont été d’autant plus sur- 
pris de l'action, spectaculaire par 
son ampleur, e ntre prise pur le 
groupe Chukaku vendredi 
29 novembre. En sabotant le sys- 
tème de signalisation et de com- 
munication des Chemins de fer 
nationaux ( JNR) à Tokyo et dans 


six préfectures, fimitrophes ainsi 
qu’à* Osaka^ les^ Cbukâkir^ont 
réussi à bloquer plus ce cinq mil- 
lions de personnes se rendant à 
leur travail- Cette action signifie- 
t-elle une résurgence de l’acti- 
visme gauchiste au Japon, les 
groupuscules passant de la tacti- 
que de 'l'opération sporadique & 
des actions visant à mobiliser une 
frange de la population sympathi- 
sante, comme ce fut le cas lors des 
incidents à la gare de Shinjuku à 
Tokyo en 1968 ? La police envi- 
sage, en tout cas, de renforcer les 
mesures de sécurité lors du pro- 
chain sommet des pays industria- 
lisés qui se tiendra en mai dans la 
capitale japonaise, et un, éven- 
tuellement, de démembrer le 
groupe Chukaku. 

PH0JPPE PONS. 
(tire la suite page 3.) 




L'organisation humanitaire Amnesty International appelle, 
ce samedi 30 novembre, à Paris, à une manifestation pour 
protester contre la torture qui sévit dans de nombreux pays 
et pour exiger la ratification par le plus grand nombre 
ÆEiats possible de la convention internationale contre ta 
torture adoptée parles N&km urnes en 1984. 

Chez les immigrés turcs en RFA 

La descente aux enfers d’un journaliste allemand. 

PAGE 4 

Les nouvelles aumôneries de lycées 

En quelques années, les lycéens et les aumôniers ont profon- 
dément changé 

PAGE 8 


Dates (2) • Etranger (3 à 5) • France (6 à 81 • Culture (91 
• Economie (13 à 15) • Mots croisés (11) • Programmes des 
spectacles (10) • Météorologie (11) • «Journal officiel» (11) 
• Carnet (8) • Racfio-têlévtsion (1 1) 



La voix des jeunes arabes de Lyon 


Un petit groupe de militants veut être présent 
dans la société française , la critiquer sans la renier 


La troisième marche pour 
régafité des droits et contre 
le ractsme, organisée à tra- 
vers la France depuis le 
19 octobre, devait s’achever 
samedi 30 novembre par une 
manifestation h Paris. Ce 
défilé marque la volonté 
d'autonomie de certaines 
associations dejeunes Magh- 
rébins, comme on le constate 
à Lyon notamment. 

De notre correspondant 
régional 

'Lyon. — Ils veulent, à l’évi- 
dence, couper le cordon ombilical 
les reliant aux mouvements huma- 
nistes de la région lyonnaise. 
L’autonomie est le thème central 
des réflexions et de l'action des 
« jeunes issus de l'immigration • 
enmma 3s ne veulent plus qu’m 
les nomme. : Arabes Us sont, 
Arabes ils se nomment. A quel- 
ques nuances - berbères - près, 
ils ont choisi de mettre ên avant 
cette appartenance ereette 6p*-‘ 
thète. 

Les Jeunes Arabes de Lyon et 
Banlieue (JALB) sont nés offi- 
ciellement au mois de mai d cr- 
mer. Au local de l’association. 


accroché aux pentes de la Croix- 
Rousse, Os sont huit ce matin-là 
pour faire partager leurs analyses 
et leurs projets. Huit dont quatre 
jeunes femmes. Huit dont six chô- 
meurs. Deux chiffres qui donnent 
la mesure de l’intégration cultu- 
relle de ces militants et de l’échec 
de leur insertion sociale. 

Leur souci primordial est de se 
faire entendre sur toutes les ques- 
tions touchant les membres de 
leur communauté. Sans se cacher 
derrière des mots-pièges, les 
Jeunes Arabes de Lyon sont ico- 
noclastes. 

Mais cette affirmation specta- 
culaire a une double limite : le 
refus absolu de l’extrémisme ou sa 
version intégriste islamo- 
révohitionnaire ; et le souci d’être 
présent dans la société française, 
de la critiquer sans la renier. 

Ces jeunes Arabes d’om pas 
encore compris pourquoi certains 
journaux avaient surévalué la pré- 
sence d'une toute petite poignée 
de manifestants distribuant un 
tract à la mémoire de Nonefline 
Mechta qu’avait signé l’Organisa- 
tion nationale maghrébine, et qui 
lançait un appel solennel à la com- 
munauté maghrébine de • cesser 
toute relation commerciale avec 


les établissements dirigés par les 
Juifs ». Menaçant, le tract préci- 
sait : * Notre organisation sanc- 
tionnera tout Maghrébin ne res- 
pectant pas ce mot d'ordre ». 
Selon les JALB, l'effervescence 
née du bombardement de réut- 
major de l’OLP à Tunis n’excuse 
pas de tels débordements; ils 
récusent toutes les tentatives de 
récupération politique et se 
méfient des slogans « internatio- 
nalistes», des appels rituels à la 
solidarité avec le peuple palesti- 
nien. Comme te dit Faouzi 
* l’antiracisme » c’est, bien sûr. ne 
pas être antisémite ». 

La défiance vis-à-vis des orga- 
nisations antiracistes tradition- 
nelles n’en est pas moins réelle. 
» Nous ne vouions pas. précise 
Farida, le bluff de l’unité. » 
Djida, vingt-huit ans, la prési- 
dente, critique les organisations 
« sclérosées qui agissent sur des 
schémas d’il y a vingt ans et qui 
ont du mat à nous considérer 
comme des acteurs et des déci- 
deurs *. Pour Karim, les choses se 
résument simplement ; * Eux 
sont des idéologues; nous nous 
sommes concrets. » 

Pourtant les JALB ne sont pas 
maladroits dans l’art de la dialec- 


tique. Ce petit monde manie 
volontiers les concepts... 

Mais ce sont bien les questions 
concrètes . de l'insécurité (des 
jeunes Arabes) et des crimes 
racistes qui les soudent le plus 
efficacement. Eux, dont « l’unité 
réelle est celte du faciès » 
(Faouzi), essaient de faire com- 
prendre que les crimes sécuri- 
taires vont * au-delà des 
Arabes ». Lundi, les JALB seront 
présents, avec des photos de leur 
ami Ahmed et des tracts, au 
palais de justice de Lyon. Les 
jurés des assises du Rhône vont 
juger pendant deux jours le meur- 
trier d’un jeune Arabe de Bron, 
relâché après six mois de déten- 
tion préventive... 

' L’attente de directives 
concrètes est, elle aussi, évidente. 
« Qu’est-ce que je dois faire pour 
les élections ? M'inscrire? Refu- 
ser F » Ces jeunes Lyonnais ne 
veulent pas, en tout cas, se faire 
récupérer, tout en sachant que les 
campagnes électorales sont, pour 
eux, des périodes particulière- 
ment critiques. L’extrême droite 
les inquiète.- - Nous ne voulons 
pas, disent-ils. devenir arabes 
comme Le Pen devient français. ». 

_ CLAUDE RÉGENT. 

( Lire nos informations page & } 














Dates 


RENDEZ-VOUS 


; Samedi • 30 novembre/ 

’ dimanche 1* décembre — 
t Luxembourg : réunion des 
""ministres des' affaires 
étrangères de la CEE. 
Visite du chef de l’Etat 
polonais, M. Jamzelsü, en 
Libye, en Algérie, et en 
Tunisie. 

Lmffi 2 décembre. — Qué- 
bec : élections législatives. 
Inde ; premier anniversaire 
de la catastrophe de Bho- 
paL 

Visite de Edith Cres- 
son. 

Assemblée plénière de 
rUmon de l’Europe occi- 
dentale. 

Luxembourg : Conseil 
européen. 

Mardi 3 décembre. — 
Séoul : rencontre des 
Croix-Rouge des deux 
Garées. 

Samedi 7 décembre. — Cap- 
Vert : élections législatives. 
Pologne : visite de 
M. Willy Brandt, président 
du SPD. 

Bangladesh; : sommet à 
Dacca des pays de l'Asie 
du Sud. 
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IL Ÿ A TRENTE-CINQ ANS. LA NAISSANCE DU MACCARTHYSME 

Le dangereux histrion de Lanticommuiilèpie 


« J'ai là, entre mes mains, une 
liste de deux cents personnes 
connues du secrétaire d’Etat pour 
être membres du parti commu- 
niste, et qui -pourtant travaillent 
encore au département d’Etaf et 
ai déterminera fa politique. » Par 
ces paroles, prononcées fl. y a 
trente-cinq ans à WheeUng (vir- 
ginie occidentale), le sénateur du 
Wisconsin Joseph McCarthy sor- 
tait de l'ombre, u allait désormais 
occuper le devant de la scène poli- 
tique. Mais pour quelques années 
seulement. Sa chute fut aussi bru- 
tale que son ascension. Quatre ans 
(dus tard, en 1954. le Sénat le 
censurait. Cette condamnation 
aggrava son déclin physique, sti- 
mula son goftt immodéré pour le 
bourbon, bref accéléra sa mort, eu 
1957, à fâge de quarante-huit 
ans. 

Pendant .ces quelques années, 
aberrantes pour, ceux qui les ont 
vécues, ce démagogue , surdoué 
.n’en -exerça, pas moins une 
influence considérable en dehors 
même des Etats-Unis, puisque son 
nam est associé à celui d’un phé- 
nomène politique et social. «Joe» 
McCarthy est mort, mais qui 
pourrait prétendre que le maccar- 
thysme a entièrement disparu aux 
Etats-Unis et ailleurs ? Malheu- 
reusement, la «chasse aux sor- 
cières», la recherche de boucs 
émissaires, l’élimination de dissi- 
dents, l’intrusion dans la vie pri- 
vée, i-ixrtolér&n.ce fanatique 
accompagnée ; de pressions et 
dlntünîdatioQS existent encore. • 

«ÜéeleivpfrXHHeur » 

Les circonstances servait le 
court destin hais série de McCar- 
thy. An départ, Joe, cinquième 
entant d’une famille de pauvres 
•fe rmi ers, se préoccupe surtout 
d’améliorer son image par tous les 
moyens, y comp ris par te men- 
songe; Ainsi, ce n’est pas au com- 
bat, comme il le dit, qu’il s’est 
brisé la Jambe, mais ea tombant 
dans un escalier... H s’engage 
dans les « marines » au- début de 
la guerre , maür c’est abùsrvèment 
qu’il prétendra âvoir accompK 
quatorze, ^puis dix-sept, puis 
trente ptisnons à bord d’un bom- 
banüeriCete ne' Feînpëcfce- pas 
d’utiliser jtfond sa réputation de 
• Joe le mitrailleur » dans sa 
campagne électorale. H est élu 
sénateur, battant le dernier héri- 
tier de la dynastie des-La Follette, 
un distingué patricien incapable 
de tenir tète à la démagogie d’un 
McCarthy soutenu par les 
«prolos» des syndicats - beau- 
coup sont contrôlés par les com- 
munistes - qui partagent son res- 
sentiment & l’égard des dames 
privilégiées. 

C’est tardivement et acciden- 
tellement qtié le nouveau sénateur 
découvre 'la* vocation à la faveur 
d’une bataille électorale difficile. 
Jusque-là, il ' s’est, surtout signalé 
au Capitole pour sa défense des 
intérêts' dePepsi-Cola (on le sur- 
nommait le « Pepsi Cola Kid »).- . 

Mais il comprend que l'anti- 
communisme sera payant à tous 
égards et que le rôle de grand 
inquisiteur lui assurera h vedette, 
car les circonstances offrent un 
excellent terrain. En 1 949, malgré 
des millions de .dollars d'assis- 
tance, la Chine, de Tchiang KaL 
chelc a été perdue. Puis les Russes 
ont fait exploser leur , première 


bombe nucléaire. A l’intérieur, 
Alger Hiss, haut fonctionnaire du 
département d'Etat, a été jugé 
pour espionnage puis co ndamné 
pour parjure. 

Le discours de Wbeeling est le 
point de départ d’une série 
d’enquêtes de plusieurs commis- 
sions du Congrès sur la « subver- 
sion » communiste au sein du gou- 
vernement. Joe apparaît sur 
toutes les estrades. De sa serviette 
bourrée de documents, fl sort une 
feuille de papier et la brandit en 
commençant .sou discours par la 
phrase rituelle : « J’ai là, entre 
mes mains _ ». Que montre-t-il, 
au juste ? Selon certains, Joe 


L’emprise de McCarthy- étant 
déjà trop grande dans le pays, ils 
n’osent pas encore prendre leurs 
distances. 

Joe se présente partout comme 
k « petit garçon- de ferme » du 
Wisconsin en lutte contre les pri- 
vilégiés, contre , l’establishment 
politique, contré les « inteflos» 
dévoyés aux postes de responsabi- 
lité, notamment au département 
d’Etat: Son zèle, anti-élitiste 
fen traîne très kon. Il est relative- 
ment sans danger de s’en prendre 
au menu fretin des journalistes 
libéraux, ou même & un Philip 
Jessup, universitaire distingué,, 
ambassadeur . extraordinaire, 
accusé d’avoir « livré la Chine 


faveurs pour son '.collègue. 
McCarthy traite k ministre de là 
. guerre de « menteur », l'accusant 
d’avoir voulu, en • pr i nan t Schine 
en otage», saboter ses enquêtes. 

Les. débats entre l’armée et 
McCarthy, télévisés en avril 
1954, sont catastrophiques pour 
Joe. 'Pendant trente-cinq jours, 
vingt millio ns de téléspectateurs 
peuvent voir de près k grand 
inquisiteur, sa vulgarité, ses men- 
songes, -ses excès. Les- débats ne 
tranchent pas k point de savoir 
qui, de McCarthy ou de l’armée, 
a raison. Mais les empiètes sûr les 
infiltrations subversives sont arrê- 
tées. Quinze jours plus tard; une 
motion de censure est déposée au 


garder leur empk&ttes suspects, 
déjà cou p a ble s aux'yenx de k 
commission, doivent our. bks se 
renier entièrement devant ries 
inquisiteurs ou bien se transfor- 
mer eç indicateurs et déntwKr r 
lôirs'âmà. ’• ~ ' 

S’appuyant sur les rapports 
«bnus* -du - FBI, donnant des 
infor matio ns souvent les php dou- 
teuses sur k vie privée, les pen- 
chants et les moeurs des « sus- 
pect s^», les inquisiteurs 
interr o gent ce^jfexmers sur taux 
lointaines activités, leurs affitiar 
fions dç jeuness e à diverses aig*. 
msatiOBL A Hollywood, dans les 
mflièiuçdu cinéma.«tde i* télévi- 
sion^ les enquêtes prennent lapro- 
portiott d’une véritable purge, 
odseasçet grotesque. ■. 



aurait reconnu qu’il s'agissait 
d'une vieille note de blanchisse- 
rie.. En tont'-cas, jamais fl ne 
-donne les nomades deux cent cinq 
communistes du département 
d’Etat, dont il réduit k nombre à 
Cinquante-sept pour le remonter 
ensuite -à quatre-vingt-un. Plus 
tard, fl se rétractera. □ ne s’agit 
pas de communistes, mais de sim- 
ples « risques de sécurité * 
(alcooliques, homosexuels, etc.) 
ou de personnes ayant eu dans le 
'jùissé dès f relations aVec des 
communistes'». La tactique est 
habflç.,11 affirme ne pouvoir don- 
ner ‘lies h'ômsdèccûx qu’il 
dénonce, car *11 ne serait pas 
équitable de les nommer avant 
qu’ils aient eu une. chance de 
répondre ». Ainsi, ce ban apôtre 
évite d’avoir à fournir des 
preuves, tout en créant l’impres- 
sion que la nation était trahie par 
une administration « contrôlée 
par les communistes l_ » 

McCarthy joue sur du velours. 
Les républicains, dans L'opposi- 
tion, ne sont pas mécontents 
d’avoir cet homme de main pour 
dénoncer les « vingt, arts de trahi- 
son.» des démocrates au pouvoir. 
Ces derniers, Truman en tête, se 
montrent timorés. Craignant que 
ne soit révélée la présence d’un ou 
de plusieurs « subversifs » au sein 
de l’adjnînistratxm, ils renchéris- 
sent sur McCarthy. Surtout les 
libéraux de la gauche, comme les 
sénateurs Humphrey et Douglas, 
qui proposent de mettre hors la loi 
le parti communiste. Leur pusilla- 
nimité encourage Joe. Par ses 
outrances il discrédite la cause 
des militants de l'anticommu- 
nisme, comme Richard Nixon, et 
les membres de la commission des 
activités anti-américaines. 


r.. CORRESPONDANCE 
le « non » de Franco à Hitler 


Le" général. Grimai fCR) : nous 
écrit à. propos, de l'article consacré 
au dixiéme anniversaire de la mort 
dé Franco fie Monde daté 17- 
18 novembre). 

La simple- équité demande que 
Tou reconnaisse l’immense service 
rendu par le général Franco au 
monde occidental et à la France, en 
particulier, le jour où, â Hendaye, il 
refusa, à Hitler la . traversée de 
rEspagne par l'armée allemande. 

’ Il ne' fait aucun' doute qù’eh ce 
début de 1941 ni les Anglais ni les 
Français d’Afrique du Nord 
n’auraient pu' empêcher les Aüe- 
mands d’installer des bases 
aériennes etF-Afrique dû Nûrd s’ils 
avaient pu - traverser librement 
l'Espagne. Les : forces à la mer 
^existaient pas, à cette époque, 
qu’elles soient britanniques ou fran- 
çaises, face, i une force aérienne 
puissante et bien ingranA- Le diffi- 
cile chemin naval de la Méditerra- 
née par Malte eût été coupé îrrémé- 
diaWement ; l’Egypte, non soutenue, 
rendue indéfendable ; Suez, le 
Moyen-Orient et son pétrole mis à k 


disposition de l’Axe. Quelques 
temps plus tard, les Japonais, qui 
firent demi-tour . inexplicablement 
devant un Ceylan indéfendable, eus- 
sent pn donner la main anx navïc La 
carte de guerre que tes Américains 
auraient trouvé un jour eût été infi- 
niment moins brame que celle qu’ils 
trouvèrent : une Afrique du Nord 
encore française, tme Méditerranée 
disponible, la voie aérienne de 
l'Extrême-Orient par lTriande, Mar- 
rakech, l’Egypte accessible aux 
flottes de forte r e sses Volantes, etc. 

L’honnêteté oblige à .reconnaître 
que Hitler commît une kurde faute 
~{en notre faveur)-,' en signant 
l’armistice et que Franco nous rendit 
un immense serrice..& Hendaye, en 
évitant la demandé de Hitler, qui lui 
aurait permis de réparer son erreur. 

C’est en tout cas ce que je jugeais 
per sonn ell e ment, pendant cet hiver 
1940-1941, que le sort dé la guerre 
Allait -se jouer en grande partie 
depuis PAfrique du Nord; je fis 
donc des pieds et des ««!«« pour 
m’y rendre et réussis. 


aux communistes ». Il est encore 
moins risqué de dénoncer Owen 
Lattimore, professeur d’univer- 
sité, consultant du d^tartement 
d’Etat pour les affaires 
d’Extrême-Orient- m Lattimore 
est l'espion soviétique numéro un. 
dit Joe, Je suis, prêt à risquer ma 
carrière dans cette affaire. * Il 
penl cetté' partie de poker maïs ne 
démissûtàiM pas pour autant- Lat- . 
timoré, qui k preniîcr emploie 
l’expression « maccarthysme ». ■ 
est blanclû par une Comtmssidn 
spéciale sénicatialB dont lé rap- 
port ultérieur condamne le» accu- 
sations et ks méthodes du séoa- 
•teur comme une • tromperie et 
taie supercherie ». Joe riposté en 
dénonçant ks « loyaux complices 
du Kremlln.qùi soutiennent ceu* 
qui tuent nos soldats én Corée». 

Démagogie et whisky 

Le flot de la démagogie 
l’entraîna encore plus loin. Le 
whisky également. Un jour fl en 
vient aux mains avec Je jouma- 
Uste Drew Pearson. En. juin 1951, 
il prend k risque d’attaquer le 
général Marshall, alors ministre 
de la défense, .figure unanime- 
ment respectée. « Ce salaud 
aurait dû être destitué », avait dit 
Joe en parlant de Truman. A l'en 
croire, Marshall « est prit à ven- 
dre sa grand-mire pour obtenir 
toi avantage ». L'attaque préci- 
pita la retraite de Ma rshall, lassé 
et déçu, semble-t-fl, par ks hésita- 
tions de ses amis démocrates à k 
défendre plus vigoureusement. 

Ce succès encourage McCar- 
thy à faire un pas de plus, mais 
dangereux. Il s’en prend & 
l'armée, qu'il accusa de négli- 
gences face aux •infiltrations 
communistes m. Q déclare le géné- 
ral Zwicker « indigne de porter 
l’uniforme » parce que ce héros 
de la guerre, couvert de décora- 
tions, a accepté la promotion d'un 
dentiste militaire; ignorant au 
demeurant qu’il était comm {mi- 
sant-. Il attaque ensuite le minis- 
tre de la guerre lui-mêine, Robert 
Stevens. Mais celui-ci est décidé à 
protéger « le prestige .et- le , 
moral » des officiels-. Cette fois, 
l'initiative de Joe va lui être 
fatale... 

L’armée a, en effet, de solides 
griefs contre un des protégés dn 
sénateur, un certain David 
Schine, qui a été recruté par Roy 
Coha, le premier adjoint dé .. 
McCarthy. Lés deux jeunes gens . 
se sont ridiculisés' au cours d'une • 
visite-éclair en Europe destinée à 
vérifier si ks bibliothèques des 
ambassades américaines ont- bien 
éliminé de leurs rayons les 
ouvrages •écrits par des. commit- ' 
nistes et- des cryptocommu- ' 
nistes », comme l’a demandé le 
secrétaire d’Etat, John F. Dulles. 
Schine, politiquement . illettré 
(dans un pamphlet, fl confond 
Staline et Trotski, Marx et 
Lénine, est appelé sous ks. dra- 
peaux. Cohn tente d’obtenir des 


Sénat contre McCarthy. Elhxest 
approuvée à la fin tie 1954 et 
reproche à Joe d’avoir fait ofastit- 
ck au prodessus conscttutiaaond 
et « affecté la dignité et l'honneur 
- du Sénat ». ’"f ... 

' Cette initiative sonne le ^as de 
sa carrière. Certes, les zhUfion- 
naires texans sont toujours prêts à 
l’aider, financièrement, Il garde le 
rèutîen d’une partie dé la inérar-, 
chie catholique et (ks Eglises pro- 
testantes, ainsi que de diverses 
p ereà nt ÉdWSs 'îoé , I Ken- 

nedy et cfune^pragaé&id'sateileo- 
terds de droite: Mais» le démago- 
gue né fait plus p eurj Eisçahower 
fait, savoir qu’il sera désormais 
indésirable à la Maison Blanche. 
Les journalistes l’ignorent Ses 
affaires financières péricKtenL 
Selon ses amis, il se sent décou- 
ragé él trahi. Souffrant de divers 
maux, il continue à- boire; mais 
récupère de plus. en plu» maL 
Après une courte hospitalisation; 
fl meurt d’une cirrhose, incons- 
cient, semble-t-fl, de la, nantie du. 
poison qu’il a distillé. daï»s la vie : 
publique américaine.. 

Car, par rapport aux quatre 
cent vingt-deux « subversifs » 
découverts (sur un total de deux 
millions cinq cent mfllè employés 
fédéraux), que de panières. brir 
sées,de réputations endommagées 
et de lâchetés provoquées "par la 
démagogie de McCarthy! JFour- 


Pour f exécution de Socnit» 

La tendance naturelle au 
co nfor misme ne ponvafl être que 
. renforcée par 1e macc ar thysme. 
Beaucoup d'universités évitèrent 
délibérément ks. sujets contro- 
versés. Selon k journaliste Fred 
Coçk, mus majorité (fébufiams, 
dais Une classe d’histoire, votè- 
rent rfcxécntion de Socrate- et, 
dans phisknrs Etats, des passants 
reÜBsèrént de sigaeè une pétition 
qui contenait des citation de la 
Déflaration (Pmdépend an ce et de 
la Constitution, jugeant ce texte 
•subversif »~, 

La condamnation de McCarthy 

pac kêSénat met -fin à cette 
pérmde d'aberration. Le sénateur 
du Wiiconsin avait! jamais cru 
que lejgou versement Aait infiltré 
de coikunumstes? Curieusement, 
à la difîéreace de ceux qui le sou-" 
tenaient, , fl n’était pas amené par 
kfeu^acré.dc fanticommimisiiie. 
ÏT- ne se sentait pqs une injc de 
raoùéônvesti d’one mission. Sans 
doute, au fil des années, fînit-fl 
par croire à ce qu’il disait. Mais, 
raakmoit, fl jeta l’^ionge assez 
vite, ce que n’aurait jamais fait un 
"homme de conviction, L'anticom- 
ttittnitine ftait pour lai un moyen 
d’arriver.; • 

"'"Dé rémdèrè assez inattendue, 
«tidfr afei^ifa «to Rti n ri àhi e ftit te 

- (Branscânfonifiste dès po^hnens. 
B cultivait son image d’homme 
brutal, de buveur impénitent, dé 
joueur de poker et d’amateur de 
boxe et de chevaux, sans doute 
puce: qu’elle devait plaire & un 

- certain nombre d’Américains, □ 
encourageait les photographes à 
le fixer .sur la pellicule en 
débraillé, mal. rasé, couché par 
terre ipiès d'une bouteille de bour* 
bon.. . 

- Seules tes convictions lui man- 
quaient, qui l’auraient aidé à sur- 
monter l’adversité. D’où la vulné- . 
rabüité de ce dangereux histrkni, 
capable aussi, parfois, de généro- 
sité. Mais la publicité était sa 
véritable nourriture. Il mourût le 
2 mat 1962, à 18 h 2. Juste i 
temps pour les nouvelles télévi- 
sées de 19 heures» 

.. - HENRI PtERRÊ- 
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LA FIN DE LA VISITE DU ROI DU MAROC A PARIS 


Hassan II a confirmé à M. Mitterrand sa présence 
au prochain sommet franco-africain 


A sa sortie de l'Elysée, après on 
deuxième et dernier entretien en 
tête à tête avec le président Mitter- 
rand, le roi Hassan I] a fait on bref 
bilan de sa visite en France, qui s'est 
achevée le vendredi 29 novembre. D 
a confirmé qu'il venait de dire à son 
hôte qu'il assisterait au sommet 
franco-africain. du II au 13 décent* 
bre, à Paris. •Je pense, a-t-il dît, 
que le Maroc devrait apporter, 
même en tant qu'observateur, sa 
participation à ce sommet. Cela ne 
peut avoir que des côtés positifs. » 
Le Maroc avait assisté au précédent 
sommet franco-africain comme ob- 


servateur: il était représente par le 
prince héritier. En annonçant sa ve- 
nue cette fois, le souverain fait une 
bonne manière à la France ; cela lui 
permet aussi de rester présent sur la 
scène diplomatique africaine après 
son retrait de VOUA. 

Le roi a démenti l'existence d’un 
projet visant à mettre sur pied une 
force maroco-sénégalaïse d'interpo- 
sition destinée à prendre la relève 
des troupes libyennes au Tchad, pro- 
jet distinct de celui de Tripoli qui 
souhaiterait la présence de troupes 
libyennes dans cette force africaine. 


Interrogé sur la rencontre entre le 
colonel Kadhafi et M. Hissé ne Ha- 
bré que le Maroc pourrait faciliter, 
le roi a dit que - rien n avoir été dé- 
cidé à ce sujet, mais que rien n'est 
improbable ni impossible ». 

Le souverain a fait preuve d’un 
certain optimisme au sujet de l’éven- 
tuelle livraison de vingt-quatre 
Mirage-2000 à son pays, affirmant : 
« Cm Mirage deviennent de moins 
en moins des mirages. » A propos de 
négociations directes entre lui-même 
et Tes Israéliens. U a dit : » Je ne suis 
pas concerné, je n'ai pas de terri- 
toires occupés. * 


Les immigrés au cercle militaire 


C'était fête, spontanée et sans 
chichi, vendredi soir à (a réception 
offerte au cercle militaire par le roi 
à ses e sujets bien aimée » établis 
en France. La petite statue éques- 
tre du maréchal Foch a facMi être 
emportée par la vague humaine 
au moment où quelque deux mille 
immigrés essayaient d’accéder 
aux balcons, d’où Fon pouvait 
assister à r arrivée du souverain et 
du président Mitterrand. - 


O’ autres vivats ponctuent 
raUocution du roi, qui, en djel- 
laba, s'exprime tour à tour en 
arabe et en français. « Les Fran- 
çais vont se trouver ennuyés par 
ta démagogie électorale», dit-il, 
mais les Marocains doivent e faire 
confiance en leur sagesse ». 
Après ses entretiens, le roi c sait 
quels sont hs sentiments de celui 
entre les mams de qui Dieu a 
votdu remettre la France ». 


famille royale et stigmatisé 
c l’entreprise de démantèlement 
du Maroc » par des gens 
« oublieux » des sacrifices du 
Maroc au moment des luttes pour 
f indépendance dans la région, 
allusion au Sahara occidental et à 
l'Algérie. 

Quand les allocutions sont ter- 
minées, les conversations repren- 
nent avec la cérémonie du thé. 
servi sur des plateaux à même les 
parquets. Blés sont souvent cou- 
vertes par <a bande sonore d'un 
film sur grand écran exaltant la 
« marche verte » et retraçant une 
visite du roi dans les «provinces 
sahariennes ». 

Aux trois étages de la vénéra- 
ble maison de la place Saint- 
Augustin. les cris fusent régulière- 
ment : c Hassan est notre roi et te 
Sahara notre Sahara. * La fête de 
r immigration se transformait par 
moments en meeting sur les terri- 
toires contestés du Sud, et, en 
présence de M. Mitterrand, ce 
n'était certainement pas fortuit. 
Prudemment, celui-ci s'est 
contenté de déclarer que pour 
assurer (a paix au Maghreb, «te 
meilleur moyen est de faire préva- 
loir le droit, le droit d’un peuple er 
te droit international ». 

JEAN DE LA GUéRIVléRE. 


A défaut de tes voir en chair et 
en os, on les a beaucoup 
acclamés pendant leurs allocu- 
tions retransmises en vidéo dans 
les différents salons bondés 
autant que le métro à la sortie du 
boulot. Le porte-parole de F immi- 
gration marocaine commença par. 
remercier « deux des plus illustres 
chefs d’Etat du monde pour tout 
ce qui a été entrepris en notre 
faveur», a Au-delà des droits et 
des devoirs , c’est l’amitié du peu- 
ple français que nous ne cher- 
chons». Il Fa trouvée «sur les 
chaînes» (de montage} et aussi 
dans certaines maisons ouvertes 
par les compagnons de travafl. 
Les propos du chef de l’Etat fran- 
çais à l'occasion de ta visite 
royale lui ont mis c du baume au 
cœur ». assure-t-ii, avant de 
conclure par un vigoureux e Vive 
le Maroc f vive la France f ». 


Ces sentiments, M. Mitterrand 
les exprime lui-même : « Vous 
apportée la qualité de votre travail 
et les richesses de vos coutumes 
et de vos traditions. Vous êtes tes 
bienvenus. » e Les lois de la 
République» protégeront tous 
ceux qui les respectent et leur 
font confiance. » Faisant le Man 
de ses conversations avec son 
hôte, 3 indique qu’ils ont longue- 
ment parié des problèmes que 
pose au Maroc, exportateur de 
légumes et de fruits, Fétargisse- 
mant de la Communauté, écono- 
mique européenne, c Lundi pro- 
chain à ■ Luxembourg, je serai 
l'avocat du vos justes in térêts ». 
promet-3. 

Avant lui. un ancien du Groupe 
des 75 — ces Français qui protes- 
tèrent contre la -déposition de 
Mohammed V en 1953 - avait 
rendu un vibrant hommage à la 


EN ACCUEILLANT UNE CONFÉRENCE INTERNATIONALE TENSION A LA FRONTIÈRE 
SUR L’APARTHEID ÉGYPTO-LIBYENNE 


La Libye a voulu redorer 


son blason en 


De notre envoyé spécial 


Tripoli. - L'Association des ju- 
ristes africains (AJA) a réussi une 
- première » : la tenue dans la capi- 
tale libyenne, du 23 au 28 novem- 
bre, de la seule conférence interna- 
tionale de quelque importance sur 
l’apartheid à avoir jamais été réunie 
en « terre africaine *. Cela peut pa- 
raître paradoxal, ont souligné des 
responsables de J 'AJ A (organisation 
privée créée en 1979 et présidée par 
je Sénégalais Benoît Ngom), mais 
« l'opinion publique la moins mobi- 
lisée contre l'apartheid est celte des 
pays africains ». 

Le eboix de Tripoli pour réunir 
celle Conférence internationale de 
solidarité avec les peuples sou s do- 
mination de l'apartheid a pu soule- 
ver des objections — tenant à la na- 
ture du régime libyen. Mais après 
tout, relèvent certains dirigeants de 
J'AJA. pourquoi auraiem-Us dû refu- 
ser l'offre qui leur avait été faite par 
la Libye - elle a pris en charge la 
totalité des frais — compte tenu du 
peu d'empressement manifesté par 
nombre d'autres pays africains? 
Une première tentative de réunir 
une conférence similaire en janvier 
dernier au Cameroun ne s'était-elle 
pas soldée par un piteux fiasco ? Le 
gouvernement camerounais avait 
soudain fait savoir aux congressistes, 
franchement débarqués à Yaoundé, 
que la réunion ne pourrait avoir lieu 
faute d'autorisations nécessaires. 

L’accueil de Tripoli fut plus hos- 
pitalier, meme si les débats n'échap- 
pèrent pas toujours à une rhétorique 
inévitable — » la-lutte-se-poursuit- 
la-victoire-esx-certaine ». A ‘"issue 
de quatre jours de travaux, en pré- 
sence de représentants de la 
SWAPO (le mouvement nationa- 
liste du Sud-Ouest africain, Nami- 
bie l, de l’ANC (Congrès national 
africain, opposition clandestine sud- 
africaine), «le personnalités telles 
que le poète sud-africain Brcyten 
Brcyteobach. et quelque deux cents 
juristes venant de trente-sept pays, 
le colloque a adopté une • Déclara- 
tion de Tripoli». Elle appelle no- 
tamment à la création d’une Univer- 
sité Steve Biko ( 1 ) pour la jeunesse 
sud-africaine et d'un Fonds interna- 


Afrique 

tional de solidatité pour les mouve- 
ments de libération d’Afrique aus- 
trale. L’AJA a également décerné 
un prix Nelson Mandela au parle- 
mentaire américain George Croc- 
kett. qui a consacré une bonne partie 
de sa vie publique k lutter contre 
l’apartheid. 

Briser 

(Isolement diplomatique 

En accueillant cette conférence, 
la Libye poursuivait, elle, un plus 
ample dessein : redorer son image de 
marque en Afrique. Les dirigeants 
libyens, souligne-t-on dans les mi- 
lieux occidentaux à Tripoli, sont dé- 
sireux de briser leur isolement diplo- 
matique actuel. C'est dans ceue 
perspective qu'il faut situer ta visite 
que le colonel Kadhafi doit faire du 
3 au 5 décembre au Sénégal — dont 
le chef de l'Etat, M. Abdou Diouf, 
est actuellement président en exer- 
cice de l'Organisation de l'unité afri- 
caine (OUA), - puis au Mali et au 
Burkina. 

La conférence sur l’apartheid 
aura, d'autre part, permis une pre- 
mière, et encore très timide, reprise 
de contact entre la Libye et la Tuni- 
sie depuis la crise de cet été : de fait, 
venu dimanche à Tripoli à l'occasion 
du colloque, et certes en sa qualité 
de secrétaire général de la Ligue 
arabe, le Tunisien Chadli Klibi n'en 
a pas moins eu un entretien avec le 
ministre libyen des affaires étran- 
gères. M. Ali Triki. Ce dernier 
s'était rendu quelques jours plus tôt 
il Alger pour tenter d'améliorer des 
relations aJgcro-hbyennes mises à 
mai par la conclusion, en août 1984, 
du pacte d'union entre Rabat et Tri- 
poli. En bref. les dirigeants libyens 
paraissent se démener ici et là pour 
réparer les dégâts d'une diplomatie 
erratique dont le principal résultat 
est d'avoir suscité l'hostilité de la 
quasi-totalité des voisins de la Libye. 

ALAIN FRACHON. 


( 1 ) Dirigeant etudiant noir, chef du 
mouvement anti-apartheid. Conscience 
noire, mort dans une prison de Pretoria, 
à l'âge de trente ans - dans des condi- 
tions qui n'ont jamais été éclaircies, - 
des suites d'un traumatisme crânien. 


Le Caire dément 
préparer use attaque 

La Libye a dénoncé, vendredi 
29 novembre, les concentrations de 
forces égyptiennes à la frontière 
entre les deux pays et a accusé 
Le Caire de préparer une attaque. 
- Le régime égyptien prépare ses 
forces massées le long de la fron- 
tière libyenne en vue de lancer une 
attaque contre le peuple libyen ». 
indique notamment ('agence offi- 
cielle libyenne J aria. Au Caire, une 
source proche do ministère égyptien 
des affaires étrangères a qualifié les 
informations de Jana de « pure pro- 
pagande » et a ajouté : * La Libye 
tente de provoquer l'Egypte, mais 
l'Egypte n'attaquera pas la pre- 
mière. » 

Cependant, les concentrations de 
forces égyptiennes se poursuivent. 
Deux nouvelles divisions blindées 
ont été dépêchées k la frontière, rap- 
porte notre correspondant au Caire 
Alexandre Buccianti, citant des 
sources bien informées. Ces renforts 
portent à plus de cent mille hommes 
et à quatre divisions blindées les 
effectifs égyptiens déployés dans 
cette région, où la tension n'a cessé 
de monter depuis que l'Egypte a mis 
en cause la Libye dans l’affaire du 
détournement de Malte. 

Le rédacteur en chef du quotidien 
officieux Al Ahram. M. Ibrahim 
Naffei, considéré comme un des pro- 
ches du chef de l'Etat, écrit que le 
président Moubarak lui a assuré que 
« l'Egypte avait la possibilité de 
frapper le terrorisme dans son 
antre », mais n’entendait cependant 
pas * punir un peuple pour les 
crimes d'un régime irresponsable ». 

Même si le président Moubarak, 
estime-t-on au Caire, ne cherche pas 
une confrontation avec la Libye, la 
tension est telle que le moindre inci- 
dent pourrait dégénérer. 

Enfin, deux bateaux soviétiques 
sont en train de décharger des arme- 
ments ultra-modernes en Libye, et 
notamment des nouveaux missiles 
sol-air à longue portée SA-S. a rap- 
porté, vendredi 29 novembre, la 
chaîne de télévision américaine 
ABC. Ces armements, au nombre 
desquels figurent également des 
radars et des véhicules pour trans- 
porter le matériel, seraient livrés 
dans le port libyen de Misratah. a 
ajouté (a chaîne, citant des sources 
appartenant aux services de rensei- 
gnement américains. 


Washington se dit « consterné » 
par l’absence de coopération d’Israël 
dans l’affaire d’espionnage aux Etats-Unis 


AU JAPON 

Un sursaut 

(Suite de la première page.) 


Les Etats-Unis ont vivement criti- 
qué Israël, vendredi 29 novembre, se 
déclarant « consternés » par le fait 
que ce pays n'ait pas tenu ses pro- 
messes de coopérer pleinement avec 
eux dans l’affaire Jonathan Pollard, 
un Américain accusé par Washing- 
ton d'espionnage an profit de l'Etat 
hébreu. 

Cette déclaration traduit l'irrita- 
tion croissante qui se manifeste aux 
Etats-Unis depuis l'arrestation, le 
21 novembre, devant l'ambassade 
d’Israël à Washington, de Pollard, 
un analyste de la marine américaine. 
En raison des atermoiements de Jé- 
rusalem, cette affaire, note-t-on à 
Washington, est en train de devenir 
un véritable scandale entre les deux 
pays, provoquant ce qui est consi- 
déré dans la capitale fédérale 
comme la plus sérieuse tension de- 
puis la guerre du Liban. 

Le porte-parole du département 
d’Etat, M. Redrnan a précisé qu'ls- 
raêl avait informé Washington mer- 
credi. sans autres explications, que 
deux diplomates israéliens avaient 
quitté les Etats-Unis, le 22 novem- 
bre. à la suite de l’arrestation de Poi- 
iard. - Nous n'avons eu aucune ex- 
plication au sujet de ces départs. 
Nous n'en avions pas été informés 
[au préalable) », a affirmé le porte- 
parole, qui a ajouté : - Le gouverne- 
ment israélien nous avait assuré de 
sa volonté de coopérer. Cependant, 
il n'a pas encore fourni la coopéra- 
tion pleine et totale que nous avions 
demandée : Nous sommes 
consternés. * 

Le président Reagan a été ja- 
lonne de «ne affaire le 21 novem- 
bre et il a immédiatement demandé 
au secrétaire d'Etat, M. George 
Sbuhz, d’ouvrir une enquête. . . 


Selon le New York Times, les 
deux diplomates israéliens rentrés 
discrètement à Jérusalem, 
MM. Yossif Yagour et llau Ravid, 
auraient été en contact avec Pollard 
dans le cadre des activités d'une 
mystérieuse officine antiterroriste is- 
raélienne, du nom de Lekem. Pol- 
lard aurait fourni à ses inter locu- 
teurs des preuves que les Etats-Unis 
avaient infiltré l'année israélienne. 
Les officiels à Jérusalem se sont abs- 
tenus de commenter ces informa- 
tions. Selon la chaîne de télévision 
américaine ABC, Jonathan Pollard 
aurait même rencontré M. Shimon 
Pérès, ou ses collaborateurs, le mois 
dernier lors de la visite du premier 
ministre israélien à Washington. Le 
FBI a ouvert une enquête à ce sujet. 

Le gouvernement de M. Pérès, 
qui semblait vouloir admettre jeudi 
que des policiers américains puis- 
sent venir interroger, en Israël, les 
deux diplomates incriminés, pour- 
rait même finalement accepter, si 
l’on en croit une dépêche de l'agence 
AP en provenance de Jérusalem, 
que MM. Yagour et Ravid retour- 
nent aux Etats-Unis, pour y répon- 
dre aux questions des autorités amé- 
ricaines, à condition toutefois de 
conserver leur statut diplomatique. 

Tension entre Washington 
et Accra 

Dans le cadre d’une autre affaire 
d'espionnage, le gouvernement amé- 
ricain a annoncé, vendredi, qu'il 
avait déridé d'expulser quatre diplo- 
mates ghanéens par rassure de rétor- 
sion contre l'expulsion par le Ghana 
de quatre fonctionnaires de l’ambas- 
sade des Etats-Unis à Accra. Les 


quatre Américains sont accusés par 
le gouvernement ghanéen d’ètre des 
agents de la CIA et d'avoir eu, dans 
le pays, des agissements • totale- 
ment inacceptables et contraires » à 
de bonnes relations. Les noms des 
Ghanéens n'ont pas été communi- 
qués. Ils ont quarante-huit heures 
pour quitter les Etats-Unis. 

Cet épisode est un nouveau rebon- 
dissement d'une affaire dans la- 
quelle était impliqué M. Michael 
Soussoudis, cousin du chef de l'Etat 
ghanéen, le capitaine Rawlings 
{le Monde du 27 novembre). — 
/. 4FP.AP.UP1 .) 


Celui-ci n'a pas revendiqué 
l'action de vendredi Mais c’est la 
plus importante organisation du 
mouvement gauchiste japonais du 
point de vue de la mobilisation des 
militants. La faction rivale, Kaku- 
maru (marxiste révolutionnaire), 
issue, comme les Chukaku, d’une 
scission intervenue en 1962 au sein 
de la Ligue communiste révolution- 
naire (elle-même issue de la Ligue 
troiskyste), a perdu du terrain, 
préférant à ta * lutte de masse - la 
pénétration des syndicats. Comme 
le montrent les récentes manifesta- 
tions à Narita, les Chukaku peu- 
vent mobiliser entre trois mille et 


A travers le monde 


Sri-Lanka 

• Vingt-quatre militants ta- 
mouls tués par t'armée. - Vingt- 
quatre militants séparatistes ta- 
mouls ont été tués mercredi 
27 novembre par les forces de sécu- 
rité sri-lankaises lors d'une opération 
lancée à l’est du Sri-Lanka contre 
des maquisards soupçonnés d'avoir 
enlevé un moine bouddhiste, ont an- 
noncé les responsables militaires. De 
source tamoule, on affirme que les 
forces armées s ri- lankaises ont rué 
trente-cinq civils tamouls lots de 
cette opération. D'autre part, sept 
tamouls qui se trouvaient à bord 
d’un bus ont été tués le même jour, 
dans l’est du pays par des hommes 
armés. - (AFP). 

Tunisie 

• Nomination d’un nouveau chef 
de la mission de la Ligue arabe à 
Paris. - M. Hamadi Essid (Tuni- 


sie), ambassadeur délégué perma- 
nent de la Ligue arabe auprès de 
PUNESCO, a été nommé chef de la 
mission de l’organisation panarabe à 
Paris. Cette nomination a été déci- 
dée par M. Chedli Klibi, secrétaire 
général de la Ligue, pour remplacer 
M. Mohamed Yazid (Algérie), qui 
a quitté ce poste en avril 1983. Les 
fonctions de chef de mission ont été 
depuis cette date assurées par deux 
intérimaires. 

[Agé de qnaranie-buit ans. M. Essid a 
fait des études supérieures en scien c es 
politiques â l’université de l'Oregon 
(Etats-Unis). Depuis 1979, il a été~re- 
présentam personnel du secrétaire géné- 
ral de la Ligue avec rang d’ambassa- 
deur. M- Essid a été ainsi chargé du 
suivi des affaires palestino-Uban&ises. U 
s'était rendu en mission dans plusieurs 
pays d’Afrique, en Amérique latine et 
dans le monde arabe.) 


gauchiste 

cinq mille militants, dont une 
bonne partie sont des fonction- 
naires municipaux. Le groupe Chu- 
kaku a également un réseau clan - 
destin qui a été, 
vraisemblablement, le maître 
d’œuvre de l'opération de vendrdi. 
Opposés au Parti communiste, les 
gauchistes japonais ont toujours 
cherché un enracinement social 
afin d'assumer, conformément à 
l'orthodoxie léniniste, leur rôle 
d’« avant-garde » révolutionnaire. 
Dans le mouvement de reflux qui a 
suivi les grandes manifestations 
étudiantes des années 60. tes gau- 
chistes nippons ont choisi deux 
modes d’action. Certains ont été 
tentés par la violence : ainsi com- 
mença l’équipée terroriste de 
l’Armée rouge dont les derniers 
militants ont, semble-t-il, rejoint les 
rangs des Palestiniens après avoir 
perpétré des attentats spectacu- 
laires comme celui, meurtrier, de 
l’aéroport de Tel-Aviv. D’autres 
ont cherché k pénétrer le mouve- 
ment ouvrier et à soutenir des 
luttes ponctuelles comme celle des 
paysans de Narita (ce fut notam- 
ment le cas des Chukaku). 

L’action de sabotage de vendredi 
a deux significations. D’une part, 
alors que la lutte de Narita tend à 
reprendre pour la seconde uanche 
des travaux de construction de 
l'aéroport (cette lune a commencé 
il y a presque vingt ans), les Chu- 
kaku entendaient mener une action 
exemplaire démontrant à l’opinion 
publique, peut-être aussi à eux- 
mêmes, qu’ils existent et représen- 
tent une force. 

Deuxièmement, en s’attaquant 
aux Chemins de fer nationaux, les 
Chukaku ont choisi une cible sym- 
bolique. D’abord, parce que le pro- 
jet de privatisation des JNR provo- 


que de vives résistances de la part 
des syndicats (le PC en particulier 
craignant qu'à la faveur de la pri- 
vatisation, ses syndicats ne soient 
décimes). Ensuite, parce qu'à 
l'intérieur des deux syndicats 
des JNR existe une centrale Icelle 
des cheminots de Chiba : Chiba’ 
Doro) favorable aux Chukaku. Il y 
a sept ans, un groupe d'un millier 
de cheminots de la préfecture de 
Chiba (où se trouve Narita), parti- 
sans de la poursuite de la lutte 
contre l’aéroport, s’est opposé à la 
direction nationale du syndicat (où 
siègent d’anciens Kakumaru) et a 
fait scission. Chiba Doro avait 
organisé, jeudi, une grève de pro- 
testation contre (a privatisation 
des JNR. Les Chukaku avaient, 
pour leur part, annoncé une action 
de soutien : ce fut l’opération de 
vendredi. 

Ce sabotage a embarrassé les 
syndicats (même Chiba Doro), 
mais il a démontré la vulnérabilité 
d’un système bypersophis tiqué et 
centralisé comme celui des JNR. 
L'opération a, en outre, confirmé le 
soutien dont les Chukaku bénéfi- 
cient parmi les techniciens des 
JNR sans la collaboration de cer- 
tains d’entre eux, ils n'auraient pas 
pu connaître l'emplacement des 
équipements à neutraliser. 

Ayant misé sur le sensationna- 
lisme qui prévaut désormais dans 
les médias japonais, les Chukaku 
ont incontestablement obtenu un 
succès publicitaire en bloquant 
pendant une matinée une partie du 
trafic d'une mégalopole comme 
Tokyo. Mais, à entendre les réac- 
tions des usagers, cette opération 
ne semble pas avoir accru leur 
popularité. 


PHILIPPE PONS. 
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Etranger 


RFA 


La descente aux enfers de Günter Wallraff 


Le livre s'intitula Gara untan 
(Tout en bas) et il caracole tout en 
haut du palmarès des meilleurs 
ventes en RFA. En un mois et 
demi, il a atteint la vents record 
de 8B0 000 exemplaires (1). Son 
auteur, Günter Wallraff, quarante- 
trois ans, est un spécialiste des 
« coups », une sorte d’Arsène Lu- 
pin du journalisme d'investigation, 
dont les tribulations ont déjà 
conduit le lecteur dans l'intimité 
du journal i grand tirage BM. Il 
8‘était alors fait embaucher 
comme rédacteur de base dans ce 
fleuron de la presse Springer et 
avait décrit da manière accablante 
comment on y manipulait l'infor- 
mation— Plus tard, il avait tendu 
un piège au général Spinota. la 
premier chef de la révolution por- 
tugaise de 1975, en se présen- 
tant comme un marchand 
d'armes prêt à lui fournir les équi- 
pements nécessaires pour lancer 
un putsch contre les officiers de 
gauche qui l'avaient supplanté... 

Les nouvelles aventures de 
Günter Wallraff nous emmènent, 
cette fois-ci, dans un monde i la 
fois très proche et terriblement 
lointain, celui des travailleurs im- 
migrés de RFA. Pour ce foire, il 
s’est transformé physiquement. 
Günter Wallraff est devenu un AG 
Levant fort crédfoie. Ses yeux 
bleus ont été masqués par des 
lentilles de contact marron, ses 
rares cheveux blonds recouverts 
d'une perruque noire, et sa lèvre 
supérieure s'est ornée de l’inévi- 
table moustache portée par la 
quasi-totalité des « gastarbet- 
ter». ces c travaiHeure-hôtes ». 
comme on appelle d’un joG euphé- 
misme outrè-Rhhi les travailleurs 
immigrés. Pendant quelques 
mois, Wallraff s'entraîne à parler 
le « turo-allemand '», ce petit nè- 
(pe qié sert de Bngua franca entre 
les multiples rationalités qui par- 
tagent le bonheur de participer au 
développement économique de la 
RFA. 

LlntsHectuei de Cologne se dé- 
place de quelques dizaines de ki- 
lomètres et va s'installer en pleine 
Ruhr, à Duisburg. L’aventure 


commence par une petite an- 
nonce dans le journal local : 
€ Etranger robuste cherche n'im- 
porte quel travail, même dur et 
salissant, même mal payé. Faire 
offre sous le n° 358458.» Pen- 
dant plus de deux ans, de mars 
1983 A août 1985, Wallraff va 
s'appliquer, avec une constance 
toute germanique, à explorer sys- 
tématiquement les horiz on s qia 
s’ouvrent devant ceux qui n’ont 
pour survivra que leurs bras et 
. leur c tête de Turc ». Il sera tour à 
tour manœuvre dans le bâtiment, 
employé d’une entreprise de net- 
toyage industriel, cobaye pour 
l'essai de produits pharmaceuti- 
ques. n termine sa «caméra » 
par une importante promotion: 
chauffeur garde du corps du pa- 
tron de la dernière entreprise è 
l* embaucher. Ce dernier, un cer- 
tain IVL Adler, parcourt le Svre 
comme l'exacte a ntithèse du per- 
sonnage que GQnter-AU incarne. 
C'est le chevalier d'industrie, 
marchand d’esclaves des temps 
modernes, qui « loue » de la 
main-d'œuvre è des. grandes so- 
ciétés, comme Thyssen. Ces 
« sous-entreprises » sont en effet 
pour les grands de l'industrie, 
bien utiles pow foire assurer des 
tâches d'entretien, Baissantes et 
mal payées, par des travaüleiss 
qui ne pourront pas ainsi préten- 
dre au statut et A la protection so- 
ciale du personnel fixe de l'entre- 
prise. 

Comme un roman*. 

Malgré cette toile de fond m>- 
sérabifiste, le Gvre de Wallraff se 
lit comme un roman policier. B 
fout (fire que l'auteur va très loin 
dans sa misa en lumière de la face 
cadrée de la . prospérité ouast- 
aüemande. Sa. quête du baptême 
catholique, - par exemple — B 
sonne à (a porte d’une bonne d- 
zaine de curés avant d’en trouver 
un (un prêtre émigré de Pologne) 
qui accepte de le foire entrer dans 
la communauté des fidèles, — a 
quelque chose de pathétique. 

Le morceau de bravoure 
cons i ste en une mise en scène 


montée par Wallraff et quelques 
amis è lui. M. Adler, dont 
WaBraff- AG est devenu le chauf- 
feur, est contacté par de mysté- 
rieux personnages qui lui deman- 
dant, au nom de là direction d'une 
centrale nucléaire, de lui envoyer 
de toute urgence une équipe pour 
réparer une fuite de combustible. 
G s'agit d'un travail extrêmement 
dangereux, puisque I* «radiation è 
laquelle vont être soumis les ou- 
vriers est de nature à provoquer, 
à plus ou moins long terme, des 
malaises importants, voire des 
cancers. Attiré par l'appât d'un 
gain important, Adler demande A 
son chauffeur de recruter des vo- 
lontaires, si possible dés immigrés 
en situation irrégu&ère, qu'B aéra 
tacite de foire expulser ensuite». 

L'affaire se* terminera devant la 
gare de Duisburg, où de faux poli- 
ciers viendront interrompre la 
tragi-coméda. Au fil des pages, 
qui sentent la fumée soufrée des 
cheminées de la Riiv, la bière 
éventée des bistrots derrière 
l'usine, on découvrira également 
quelques bons-mots qui pimen- 
tent le racisme ordinaire de la 
classe ouvirère de RFA. Telle 
cette «bonne histoire» qu’un 
contremaitra racontera avec force 
éclats de rire à Wallraff- Al i : 
€ Quelle est la différence entra les 
Juifs et tes Turcs ? Réponse : pour 
les juifs, la plus dur est passé I» 

Le livre perdra beaucoup, c’est 
dommage, A être traduit an fran- 
çais. Mais cette traduction est né- 
cessaire, m serait-ce que pour 
donner è ceux dont c'est la tâche 
d'observer r Allemagne une autre 
vision (Ai pays que csHe issue des 
salons d'ambassades. 

LUC ROSENZWBG. 


(1) Günter WaHraff vient de ver- 
ser 1. million de deutchcmarks 
(3 militera de franc») prScvfe sur 

ses droits d’auteur à mie fondation 
quU a créée. Solidarité avec les 
étrangers. 

* GANZ UNTEN, Günter 
Waflraff, B u p raWncr et Witsck, 
19,80 DM (pris de 60 F). 
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UN PANORAMA DE L’INDE - L’ANCIENNE ET LA NOUVELLE 

EXPOSITION 

COMMERCIALE DE L’INDE 

Du 6 au 15 décembre 1985 



Parc des Expositions 

Paris - Porte de Versailles - Hall N° 7 

PROFIL DES EXPOSANTS 

e Entreprises industrielles de pointe 
- des secteurs public et privé 

• Présentation de la région la plus industrialisée . 

de Plnde - l’État de MAHARASHTRA en tant qu’invité 
ACTIVITÉS 

• Réalisations industrielles: après le témoignage culturel 
de l’Inde à travers l’actuel "Festival de l’Inde”, 

voici celui de ses capacités industrielles et commerciales 

• Opportunités commerciales avec la France, 

la Communauté Économique Européenne et les pays 
francophones 

• Ouverture de nouvelles perspectives de coopération 
et d’investissements industriels d’intérêt commun 

• Étroite collaboration dans divers pays 

TEMPS FORTS 

• Séminaires sur dès thèmes d’actualité - coopération 
industrielle indo-française et projets 

clés en main dans d'autres pays 

• Présentations de mode textile 

et dégustations de plats exotiques 

• Section de vente exclusive de produits typiques 
de l'artisanat indien 

Heures d’ouverture : 

Visiteurs profèssionnets : 10 h à 13 h 
Grand public: 14 h à 18 h 
Entrée: 5 F 

Directeur: indian Trade Exhibition 

Organisateurs: Trade Fair Authority of India, Pragati Maîdan 
New Delhi-110 001 (INDIA) -TôL: 331-7529, 331-5245 
Tlx: 031-61022, 031-61311 - Cable: COMEXH 


L’Europe en quête d’union 


(Suite de la première page. ) ' 

De conseil en conseil* -ils 
avaient créé une certaine attente 
dans les milieux favorables à la 
construction euro pée nne. S’ils ne 
parviennent pas a un accord A 
Luxembourg, ou même si cet ac- 
cord se limite à quelques gadgets 
institutionnels, iis risquent fort 
d’accréditer l’idée que la Commu- 
nauté est décidément incapable 
de se donner un avenir politique. 

Lés réunions nmüstérieUes qui 
ont précédé le sommet n’ont, pas 
été très encourageantes. Une. nou- 
velle réunion est organisée ces sa- 
medi et dimanche, pour tenter de 
rapprocher les points de vue ayant 
que les chefs d’Etat et de gouver- 
nement prennent la relève lundi 
matin (retenu par d’autres obliga- 
tions, M. Mitterrand n’âmvora, 
toi, qu’à l’issue de cette première 
séance dé travail, où la France 
sera représentée par M. Dumas et 
M®* Lalumière). 

Sur plusieurs points, et non des 
moindres, les analyses des uns, et 
des autres demeurent, en effet, as- 
sez divergentes. Même le principe 
du r grand marché intérieur uni- 
que », dont la réalisation devrait 
devenir effective en, 1992, recou- 
vre des réalités qui ne sont pas 
identiques pour tous les' Etats 
membres. Certain? d’entre eux ne 
semblent guère disposés, à renon- 
cer aux obstacles et restrictions 
que leur législation oppose A ce 
que Fan appelle désormais les 
« quatre libertés de circula- 
tion » .‘ celles qui concernent les 
personnes, les marchandises, les 
capitaux et les services, à l'inté- 
rieur de l’ensemble de la Commu- 
nauté. C’est, en particulier, le cas 
des Anglais et drâ Allemands. 

Es se retrouvent également 
pour s’opposer • à une véritable 
coopér a tion monétaire. Sir Geof- 
froy Hawe, Ie secrétaire an Fo- 
rcïgn Office, et M. Gerhard Stol- 
tenberg, le mlmstxe allemand des 
financés, sont plus que réticents. 
Es limiteraient volontiers leurs 
ambitions, sur ce terrain, à un ac- 
croissement modéré du rflie de 


L’OTAN 

éhrifoctwii 



L’OTAN .» prépaie à faire, au. 
début de décembre, de nouvelles 
propositions pour relancer les négo- 
ciations sur la réduction équilibrée 
des forces conventionnelles en 
Europe centrale (MB FR), .qui se 
déroulent à Vienne, a-t-on appris 
vendredi 29 novembre. 

Cette proposition, qui pourrait 
être approuvée par les ministre? de 
la défense des pays de l’alliance lors 
de leur session du lundi 2 décembre 
à Bruxelles, consisterait à procéder à 
une réduction des forces soviétiques 
et américaines en Europe centrale 
avant qu’un accord soit intervenu 
sur le nombre actuel des effectifs en 
présence. Cette proposition permet- 
trait de sortir de l’impasse dans 
laquelle les négociateurs se trouvent 
depuis plusieurs années à propos da 
comptage des forces, alors que le 
principe d’une réduction préalable 
et dissymétrique (plus importante 
pour rURSS que pour les Etats- 
Unis) des forces des deux grandes 
puissances est admis depuis assez 
longtemps. Selon la proposition occi- 
dentale, ce n’est qu'une fois ***** 
réduction terminée que les effectifs . 
des deux parti» seraient comptabi- 
lisés et contrôlés. 

En revanche, le. ton a monté ven- 
dredi à la conférence sur le désarme- 
ment en Europe (CDE),. qui se 
déroule à Stockholm, entre les 
trente-cinq pays participant an pro- 
cessus de négociations sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe. 

Le représentant néerlandais ayant 
reproché, au nom des Occidentaux, 
à ses partenaires de l'Est de vouloir 
introduire dans la discussion le pro- 
blème '(Tune notification préalable 
de tous' les mouvements - de forces 
navales et aériennes (le mandat offi- 
ciel des négociateurs ne parié que de 
notifier les mouvements de troupes 
terrestres), le délégué soviétique, 
M. Grinievskï, lui -a reproché 
d’employer - 101 ton d'ultimatum 
qui n'est pas de mise à la CDE ». 

Un désaccord s’est fait jour égale- 
ment an sein de l'alliance atlantique, 
avec une mise en garde adressée par 
le commandement de l’OTAN an 
gouvernement des Pays-Bas pour lui 
demander de reconsidérer sa déci- 
sion dc^ diminuer sa participation A 
remploi des armes nucléaires tacti- 
ques de l’OTAN en cas de conflit. 

M. Lubbers, premier ministre 
néerlandais, n’en a pas moins réaf- 
firmé cette intention dans une confé- 
rence de presse vendredL - (AFP.) 


l’ECU ex au développement des 
mouvements de capitanx. 

Quant , aux projets "institution- 
nels, 3s' ne suscitent pas, èux noa 
'plus, un enthousiasme unanime. 
La dévolution de ramveauxpou- 
voirs-au- Parlement européen, a 
beaucoup plus la faveur des lia- 
liens que des autres membres de 
la CEE ; même les Français et Les 
Allemands, qui avaient naguère 
laissé quelques ■ espérances à 
M- Spinellv le président de la 
commission institutionnelle de 
FAssemfaléedeaDîx. ■ 

L'extension des po u voirs de là 
Commission -de Bruxelles est . 
moins controversée entre les gou- 
vernements, mais surtout eu rai- 
son de leurs communes réticences. 
Quant h la création d'un secréta- 
riat permanent chargé d’assurer ie 
suivi dé la Coopération politique 
européenne (CPE), autrement dit 
de tout ce qui tend à harmoniser, 
voire à unmer dans use certaine 
mesure, la politique étrangère des 
Dix devenus Douze, elle né se 
heurte à aucun refus de principe, 
mais elle n’est pas vue de la même 
façon par, tout le monde. . 

Pour certains, en particulier les 
-Britanniques, les Danois, les 
Grecsi voire, les Irlandais, 3 ne 
doit pas s’agir d’une nouvelle 
structure impartante, maïs d’une 
petite équipe réduite et purement 
administrative. Pour d'autres* 
dont- la France, la nomination 
d’un «grand»' secrétaire perma- 
nent péanettrah de concrétiser 
l’existence de eette CPE, symbole 
de l'existence (Tune unité diplo- 
matique des Douze. Et Fon pour- 
rait multiplier les exemples de di- 


vergences, en particulier sur la 
réforme dii processus de prise de 
décision entre Etats membres, 
question, à propos de laquelle re- 
surgit immanquablement le débat 
sur r abandon de rosage (et non 
de la qègle, comme on. le dit A 
tort) du vote à F unanimité. 

Faut-il, dans ce -contexte, s’at- 
tendre -- comme' ori le redoute us 
peu du ciBté b ri t an ni que — à une 
i niti a tiv e frmaCo-aHcmande, h un 
«coup», su sce p tible de provoqua- 
un sursaatT -M. Dumas s’est 
rendu jeudi après-midi à Boira, et 
s'y est entretenu avec M. Gens- 
cher durant plusieurs . heures. 
Mais le ministre des affaires 
étrangères- ouest-allemand, fer- 
vent européen, n’est pas tout le 
go u v er nement fédéral, 3 s’en faut 
même de beaucbwp «scie chapitre 
communautaire. Et k souvenir du 
faux pas de Milan, où MM. Kohl 
et Mitterrand avaient lancé spec- 
taculairement un projet de traité 
sur FunioB européenne précipi- 
tamment ramené aux dimensions 
d’un « simple document de tra- 
vail • devant la grise mine de 
leurs, partenaires et de M, Delors, 
peut inciter Paris, et Bonn à une 
certiiiitecihxsnrpectioii. 

Du moins les Douze se 
réumssent-ÏEs à Luxembourg avec 
une volonté assez générale d’avan- 
cer quand même. On sait d’expé- 
rience que la préparation d’un 
sommet comporte toujours une 
part de « gesticulation ». Et que 
les proclamations préalables, si 
péremptoires soient-elles parfois, 
ne signifient pas nécessairement 
que la réunion proprement dite va 
déboucher sur une impasse. 

BERNARD BWGOULHX. 


REPÈRES 


URSS 

Un nouveau chef au département général 
du comité centrai 

Moscou. — La Pr avda du vendredi 29 novembre ata M. Anatofi 
I. Loukianovdans les fonctions de chef du dép ar tement du comité 
central du PC soviétique. M. Loufdanov succède A ce poste A 
M. Kfovdi BogoSoubov, Sgé de soixante-seize ans et qui avait été 
-nommé au mois de juahrt 1983. Le département général du comité 
central constitue une aorte d*admïni8$ratfofi interne de cet orga- . 
rdsma. lt avait ■étfcjSrigé de. 1985 "è 1983 par Js prédécesseur 
immédiat de M. Gor ba tc h ev A la tête du PC' soviétique, Constantin 
Tchemenko. Député au Soviet supr ême de'la République socmfiste 
fédérative soviétique russe (RSF5R) pour fine circon scrip tion de la 
région . de Rostov, M. Lookianov, cmquante-cinq wwi avait été 
nommé premier adjoinrduchef cfu département général pendant 
Tété 1983. - (AFP.) 


ÉTATS-UNIS 

Prochaine démission 


Le conaeêier scientifique du président Reagan, M. George Key- 
worth/run dea principaux avocats de l'Initiative de défense straté- 
gique (IDS ou «guerre des étoiles »}, quittera sorr poste le 
.31 décembre pour passer au secteur privé,, à annoncé, vendredi 
29 -novembre, M. Bruce Abefl, directeur adjoint pour lés affaires 
pubHques du bureau scientifique dé la Maison Blanche. M. Key- 
warth, qui a travaillé pendant quatre ans et dans avec le président, 
va fonder une entreprise avec M. Herbert Meyer.-vfce-président du 
conseil national des renseignementa da la CIA, qui démissionne 
également. Selon M. Abeil, leur Arme s’occupera 7 da renseigne- 
ments stratégiques pour les entreprises et aidera cas dernières A 
artâlyser-les informatiora sur les conséquences des technologies de 
l'avenir. — (AFP.) ; . : 

PARAGUAY 

Scandale financier 

Aajndon. — La justice paraguayenne a entamé, vendredi 
29 novembre, des poursuites contre teprésident de (a.Banqua cen- 
trale, M. César Romeo Acosta .impliqué (fora, un scandale financier, 
une affama d'évasion de devinas et d’es c roquerie bancaire pour 
laquelle sont actuellement poursuivies une cinquantaine 'de' pecson- 
naütés. Plusieurs forictionn ai rea da la Banque centrale’rêcèrTwnent 
destitués ont directement accusé M. Acosta 'd'êtré reaporisatdêde 
la gigantesque évasion de devises, qui se chiffre oftidaflement A 
34 mutions de dollars, mais pourrait atteindre .1 rrriffiard de dollars. 
Les drecteura de dix-huit sociétés fantômes sont mêlés A l'affaira. 
Treize personnes ont été arrêtées, tes autres étant en forte. Cette 
fraude S’effectuait par la biais de fausses 'opérations de commerce 
extérieur pour bénéficier da dollars ban marché {trois fois mains 
cher quq sur le marché parallèteL -iAFf'.j - • 

PHILIPPINES 

Mesures de reprôsaiHes coiitre rAustr^ 

Manille. — Répliquant à des propos officiels austraGens juflés 
< insultants * pour le président Marcos, le gouvernement phflîppin a 
décidé, vendredi 29 novembre, d'interdre A l'aViatioo miRteire de 
Canberra -Tracé? A une base mürtaire américaino installée sur son 
territoire. Les pilotes de l'armée deTair australienne, dé même que 
tes autres alliés dés Etats-Unis dans la rdtfon, .dnfrriqrmatement 
accès A Clark, Tune des deux grandes basas stretéÿques mises A ta 
disposition des forées américaines par Manille. Devant son Parie- 
mânt. M. Bill Hayden, chef de la dplomade australienne, a récem- . 
ment dëdaré que les progrès de la guétfla communiste, aux Pfofip- 
pmaa étaient Gés aux «abus» et aux «injustices» du régime 
Marcoa. — (AFP.) 
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ÉGYPTE 

Pèlerin-touriste au Sinaï 



Etranger 


Un massacra de touristes 
israéliens par un soldat 
égyptien a fou » a récemment 
rappelé que l'accès au Sinaï 
n'était pas encore sans 
risques. Mais la péninsule 

— accueillant peu de touristes 

- leur réserve un 
monastère-trésor. 


Correspondance 

Sainte-Catherine. — Long- 
temps, le mont Sinaï a été le bout 
du monde. Or voici que le monde 
se rapproche de lui. Déjà, IsraE! 
avait goudronné une route jusqu’à 
Sainte-Catherine - et les tou- 
ristes venant d’Eilat peuvent tou- 
jours l'utiliser sous un régime de 
formalités simplifiées, en vertu 
des accords de Camp David. A. 
son tour, l'Egypte a bitumé la voie 
d'accès par l’ouest. Un petit aéro- 
port fonctionne à 10 kilomètres de 
l’abbaye. N’importe qui peut 
désormais poser ses pas dans les 
empreintes de Moïse. Comment 
ce monastère, l'un des plus 
anciens, l'un des plus célèbres de 
la chrétienté, va-t-il résister à 
notre époque ? 

Venant: en voiture de la capitale 
égyptienne, le visiteur franchit 
d'abord te canal de Suez par un 
tunnel flambant neuf. Le canal 
lui-même, des berges surélevées 
l'empêchent de le voir, il n'aper- 
cevra que des bateaux qui parais- 
sent naviguer dans le sable. 

L'immense gâteau feuilleté du 
Sinaï s'affaisse dans la mer 
Rouge. Des poseurs d'oléoducs 
nous arrêtent pour un peu d’eau & 
boire. Sauterelles noires sur la 
mer : ce sont des plates-formes à 
pétrole. HLM plantées dans le 
sable. Chameaux broutant le long 
d'une conduite. Contrôles d’iden- 
tité. Torchères. La route s'enfonce 
dans la montagne, des mottes de 
beurre se profilent devant les 
falaises violettes. Quelques aca- 
cias, comme dans la brousse afri- 
caine. 

Est-ce l'oasis des Souris, ou 
celle du Pharaon ? En arabe, les 
deux noms sonnent de même. Cet 
ancien évêché se trouve 
aujourd'hui réduit à un village, 
dans une longue palmeraie. Des 
moniales grecques y vivent sous la 
garde d’un vieux bédouin au 
visage couleur de cigare. 

La route monte encore. Forte- 
resses volcaniques, piliers 
d’orgueil et de justice. Depuis 
Le Caire, le compteur a marqué 
400 kilomètres. Des cyprès jaillis- 
sent d’une étroite vallée : Sainte- 
Catherine. 

Pour votre gîte, vous n’aurez 
que l'embarras du choix. Les 
Israéliens ont laissé un petit hôtel 


à l'aéroport. Un autre a surgi de 
la rocaille, là même où Sadate 
voulut édifier un sanctuaire des 
trois religions abrahamiques, il y 
a aussi un dortoir, au pied du cou- 
vent Mais si vous jouissez de 
hautes protections, vous pourrez 
être héberge intra muros. N’ayez 
crainte, on ne vous hissera pas, 
comme naguère, au moyen d'un 
treuil, bien que l'engin soit en par- 
fait état de marche. Vous entrez 
en vous baissant par une porte en 
chicane. Des bédouins vous 
conduisent à votre cellule. Vous 
tournez te robinet ; merveille, U y 
a même de l'eau chaude ! 

Une profusion de vie 

Vu des terrasses, le couvent se 
révèle disparate. Des galeries de 
bois & la mode balkanique sur- 
plombent un dédale de construc- 
tions en pisé, badigeonnées de 
chaux. La grande église édifiée 
sous Justinien est couverte de tôle 
ondulée, et flanquée d'un clocher 
roman du XIX e siècle. Un bâti- 
ment de 1950 déploie des arcades 
Renaissance. Le tout tassé dans 
un quadrilatère d'épais remparts, 
qui furent réparés sur ordre de 
Kléber. Mais peu importe ; ce qui 
compte, c’est la profusion de la 
vie au cœur du désert. 

13 h 35 : le soleil disparait der- 
rière la montagne, vous enfilez un 
épais lainage. Le couvent se 
trouve à 1 500 mètres d’altitude. 
Les nuits d’hiver, il y gèle. 

Jadis, Sainte-Catherine comp- 
tait jusqu'à cent moines, y com- 
pris les anachorètes du voisinage. 
De nos jours, l'effectif est tombé à 
quinze, voire à dix, car Q y a tou- 
jours quelques religieux dehors, 
en ville ou à l’hôpital. Certains de 
ces moines sont des novices dont 
le visage exprime l'ardeur ; mais 
souvent, me dit-on, les néophytes 
abandonnent Un cénobite rou- 
main de passage a fait des études 
à Brive-la-Gaillarde. Un autre 
religieux, plus âgé, vît de préfé- 
rence dans une caverne des alen- 
tours. 

Furieusement grec 

L'archevêque-abbé partage son 
temps entre le monastère et son 
prieuré du Caire. Elu à la tâte de 
Sainte-Catherine voilà une 
dizaine d'années, Mgr Damianos 
jouit d’une situation sans équiva- 
lent dans l'Eglise orthodoxe : il ne 
dépend d’aucun patriarche. U 
porte d'ailleurs le glorieux titre de 
despote. Mais, en dehors des 
offices, nul ornement ne le distin- 
gue de ses frères. C’est un moine 
ordinaire, tout en noir, à la barbi- 
che poivre et sel, et dont le seul 
trait particulier est de parler fran- 
çais. 


Sans doute l’abbaye pourrait- 
elle retrouver un effectif plus en 
rapport avec son prestige si elle 
recrutait parmi les nombreux 
orthodoxes de langue arabe qui 
vivent dans les pays du Levant. 
Autrefois, d'ailleurs, sa popula- 
tion était en partie éthiopienne. 
Au siècle dernier, les chroni- 
queurs signalaient encore la pré- 
sence de plusieurs slaves et d'un 
Arabe de Damas. Mais 
aujourd’hui, que voulez-vous, on 
est grec, furieusement grec. 

Ce qui n’empêche pas de culti- 
ver une certaine tradition œcumé- 
nique. Les croisés venaient ici 


faire leurs dévotions ; ils ont laissé 
leurs blasons. Si je suis admis 
moi-même, c’est sur la recomman- 
dation d'une aimable dame copte. 
Mieux encore : l’enceinte contient 
une mosquée, sans doute bâtie à 
des fins vexatoîres par un sul- 
tan mamelouk, et acceptée 
aujourd’hui de bon cœur. Elle ne 
sert plus guère, mais Sadate vint y 
prier, et on l'entretient avec soin. 

Depuis fort longtemps, du 
reste, les moines vivent en société 
avec leurs vassaux bédouins - à 
l'heure actuelle, une douzaine 
d'hommes de peine et de gardiens, 
dont les familles logent au village 
voisin. Ils sont musulmans. Un 
abbé de jadis voulait les baptiser. 
* Des animaux comme les 
bédouins, répondit gracieusement 
le vice-roi Mëbémet-Ali. ne rap- 
porteront rien au Christ. Mieux 
vaut ne pas créer de difficultés au 
gouvernement. * 


A 4 heures, sonnent les 
matines : une entreprise mystique 
et quelque peu magique de conju- 
ration des ténèbres, qui se déroule 
au moins jusqu’à 7 heures. Puis 
après une pause où chacun vaque 
à ses occupa lions, les moines se 
terrent : le couvent est livré aux 
barbares. Européens, Egyptiens 
de tout poil... Aujourd'hui, ce sont 
surtout des soldats fidjiens de 
l’ONU - robustes gaillards en 
treillis qui s'interpellent et se pho- 
tographient joyeusement d'un 
bout du monastère à l'autre. Et 
cela se renouvelle cinq jours par 
semaine. Rude assaut, en vérité. 
Mais la vocation des monastères. 


même contemplatifs, n'a-t-elle pas 
toujours été d'attirer des fidèles ? 
A quoi bon un foyer dont le rayon- 
nement ne pourrait réchauffer 
personne? Le tourisme n’est-il 
pat, vaille que vaille, la forme 
moderne du pèlerinage ? 

Sans compter qu’il aide à vivre. 
Le couvent possède encore quel- 
ques biens en Grèce ou à Chypre, 
mais il a perdu ses grandes pro- 
priétés d’Europe de l’Est, et le jar- 
din ne produit plus guère. 

Midi et demie : les envahisseurs 
battent en retraite, la porte de 
Sainte-Catherine se referme. En 
principe, nul ne pourra plus entrer 
ou sortir jusqu'au lendemain 
matin. Chaque moine va chercher 
à la cuisine sa ration préparée par 
les bédouins de service. Une 
immangeable tambouille, m’a-t- 
on assuré; certains préfèrent se 
faire cuire leur fricot dans un 
coin. 


Quant aux quelques invités du 
couvent, ils se débrouillent avec 
les provisions apportées de la ville 
- que les moines agrémentent 
d’un bol de soupe ou d'un 
concombre. L'une de ces per- 
sonnes est une dentiste d’Athènes, 
habituée des lieux. Sitôt annon- 
cée. moines et bédouins se dispu- 
tent ses services; elle dispose 
d'ailleurs d'uu cabinet sommaire- 
ment installé. 

Le couvent somnole pendant 
que les chats, ces grands oubliés 
de l'Evangile, jouent avec le linge 
qui sèche. Vêpres. Repas du soir. 
Le générateur électrique s'est mis 
en marche, nous aurons du cou- 
rant jusqu’à 10 heures. Et comme 
je m’étonne de cette intrusion du 
progrès : - C’est bien commode. 
me répond-on. Du reste, la lampe 
à pétrole n’esi-elle pas artifi- 
cielle, elle aussi ? » 

Parmi les trésors de Sainte- 
Catherine. le buisson ardent 
mérite d’être mentionné le pre- 
mier, car c'est sur son emplace- 
ment qu'a été bâti le monastère. 
Mais ii a cessé de brûler. Il est 
bien vert aujourd'hui, et d'une 
espèce que je ne saurais définir. 
On a recouvert ses racines d'une 
chapelle si sacrée qu'il faut se 
déchausser sur le seuil. 

La main de Mahomet 

La bibliothèque passe pour la 
plus riche du monde en vieux 
manuscrits après celle du Vati- 
can. Elle possède la plus ancienne 
Bible en langue syriaque, et une 
Bible palimpseste, recouverte de 
quatre écritures successives. La 
perle des perles, hélas! la plus 
vieille Bible en grec, le Codex 
Sinaïticus. a été subtilisée en 
1859 par un nommé Tischendorf, 
érudit allemand au service du 
tsar. Il avait promis de la rendre; 
un reçu affiché dans le monastère 
en fait foi. Ce coquin préféra la 
garder, en assurant que sans son 
intervention Je précieux texte 
aurait probablement servi, 
comme d'autres, à couvrir des 
pots de cornichons. Mauvaise rai- 
son : dix ans plus tôt, un autre 
voyageur avait déjà signalé 
l'importance du manuscrit (l). 

Mais de toute façon, (es moines 
ne pouvaient pas grand-ebose 
contre l'empereur de Russie, qui 
était aussi leur bienfaiteur. Le 
S i naît i eus demeura donc à Saint- 
Pétersbourg jusqu’en 1933, date à 
laquelle Staline le vendit au Bri- 
tîsh Muséum pour se faire des 
devises. 

Alors, on se consolera en lisant 
une déclaration d'amitié de 
Mahomet, peut-être fabriquée par 
les moines pour s'éviter des ennuis 
avec les califes, et signée du des- 
sin d'une main, puisque le Pro- 


phète ne savait pas écrire. Ou 
encore un édit de protection de 
Bonaparte, - voulant favoriser le 
cou\em du Afont-Sinaï pour qu’il 
transmette aux âges futurs la tra- 
dition de notre conquête, et par 
respect pour la nation juive dont 
la cosmogonie nous retrace les 
âges les plus reculés ». Curieux 
préambule ! 

Des randonneurs 
dans la mosquée 

Protégé par son isolement, le 
monastère est passé sans dom- 
mage à travers la querelle des 
Images. Il a donc conservé des 
icônes datant des premiers temps 
de Byzance. Les plus belles 
remontent toutefois au XVII e siè- 
cle. J'en décrirai une seule, inspi- 
rée de l'œuvre de Jean Climaque, 
qui fut moine en ces lieux : pres- 
que noire sur fond d'or, l’huma- 
nité gravit l'échelle de la perfec- 
tion; beaucoup trébuchent en 
route, et tombent dans les bras 
trop accueillants des démons. 

Que sont devenus, en revanche, 
les portraits de Louis XIV et de 
Louis XV offerts par ces monar- 
ques? Mais j'ai mieux à faire. 
Enveloppé dans son voile, un 
guide bédouin me conduit de nuit 
vers le mont Moïse. Sous la pleine 
lune, le massif se découpe comme 
une estampe. Si le cœur vous en 
dit. vous pouvez grimper par le 
chemin des Trois-Milie-Marches. 
Nous avons choisi un itinéraire 
plus clément- Deux heures suffi- 
ront. sans autre difficulté que le 
vent qui donne l'onglée. 

Au sommet, sous le ciel pâlis- 
sant, une petite église dose, et 
une mosquée où des randonneurs 
suisses ont passé la nuit sans ver- 
gogne. Le soleil se lève au-dessus 
du golfe d'Akaba, se déverse en 
une grande houle rose et or. Cha- 
que montagne lève le front pour 
recevoir sa grâce. Nous pensions 
être les plus hauts, mais une cime 
nous dépasse encore : le djebel 
Katrine, où le corps de sainte 
Catherine fut porté par les anges 
après son martyre. Tout un inonde 
en convulsion nous récite les com- 
mandements de l'Ecriture ; • Tu 
te tiendras debout sur le rocher. 
Et quand passera ma gloire, je te 
mettrai dans le creux du rocher 
et je te couvrirai de ma main - 
(Exode, 33, 21). Théophanie de 
pierre, paysage de colère divine, 
dont la lumière qui monte dégage 
lentement une nouvelle sérénité. 

NICOLAS SAUDRAY. 


(J; Ce détail, et quelques autres, sont 
extraits du livre d’Olcg Volkoff, Voya- 
geurs russes en Egypte. Institut français 
d 'archéologie orientale. Le Caire, 1972. 
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UNE SEMAINE A BORD DE L’« ACHILLE-LAURO » 


Quand le souvenir est de la croisière... 


Ce commandant ot /os marins 
de /'Achille-Laura ont déjà 
beaucoup parlé. Parfois à tort 
et à travers. Mais en 
s'embarquant pour dos 
vacances à bord du paquebot 
qui fut tragique, on apprend 
tout de même certaines 
choses... 


Correspondance 

A bord de VAchilte-Lauro. Soi- 
rée de variétés au cours de cette 
vingtième et dernière croisière 
méditerranéenne de la saison, là 
seconde après le détournement du 
bateau. « J'espère qu V n’y pas de 
terroristes dans la salle », glisse 
Miguel en souriant. Derrière la 
boutade, on le sent tendu. Il vient 
de chanter quelques chansons 
juives : les mêmes qui. peu de 
semaines auparavant, lui avaient 
valu d’être repéré par les pirates. 
Il soupire ; - Dire que j’ai failli 
mourir pour une mélodie. » 

Le spectacle se déroule au 
salon dît - des tapisseries » qui, 
jadis, s’enorgueillit de ses gobe- 
lins. C’est là que les otages ont été 
entassés pendant une cinquan- 
taine d’heures. Au centre, 
l’estrade circulaire de l’orchestre 


qui, au début du détournement, 
tint Eeu de toilettes publiques. 

On imagine la scène, tandis que 
les terroristes menaçaient de 
r tout faire sauter *. * Tantôt ils 
brandissaient leurs mitraillettes 
en hurlant, tantôt ils se mon- 
traient amicaux ». raconte un 
'barman napolitain qui soutient 
n'avoir jamais eu peur. « fis 
n’arrétaienl pas de parler de leur 
mère, de leur père, de leur cousin 
morts », dit Gerardo de Rosa, 
commandant du navire. Plus ils 
partaient, plus ils s’exaltaient et 
plus ils se sentaient forts. Celui 
qui me tenait en joue était très 
jeune et très nerveux. Sa main 
tremblait en permanence 

• Je devais peser chacun de 
mes mots, faire preuve d’une infi- 
nie psychologie pour qu’il ne 
s’énerve pas trop. Et il s'énervait 
d'un rien ! » D'après de nombreux 
récits de témoins, les pirates ont 
eu certains gestes amicaux. • Ils 
nous ont jeté en pâture des ciga- 
rettes qu'ils avaient payées ». 
Néanmoins, Anglais et Améri- 
cains ont été contraints de monter 
sur la plate-forme située au-dessus 
du salon des tapisseries, puis, dans 
une mise en scène fracassante, les 
pirates l’ont entourée de bidons 
d’essence et d’explosifs. Le cal- 
vaire des passagers sur ce bûcher 


prêt à servir a duré près de cinq 
heures. Il semble que trois des 
membres du commando étaient 
déterminés à y mettre le feu et 
que le quatrième s'y est opposé. 
Mais ii n’a pu empêcher le meur- 
tre de Léon KJingboffer. Son 
infirmité lui interdisait l'accès à 
la plate-forme où étaient rassem- 
blés les Anglo-Saxons. 

« Ne vous inquiétez pas ! » 

Personne ne nous dit que le 
malheureux ait montré son hosti- 
lité aux pirates. En outre, équi- 
page et commandant jugent très 
improbable — contrairement â des 
témoignages sans doute dictés par 
des fantasmes - que quelqu'un 
ait pu assister au meurtre de 
l'Américain. Aussitôt après, l'un 
des pirates, très menaçant, a 
ordonné à un jeune serveur portu- 
gais de jeter le corps par-dessus 
bord- Celui-ci étant trop lourd, un 
des coiffeurs du paquebot, qui 
sortait des toilettes où les otages 
avaient été finalement autorisés à 
se rendre, a été réquisitionné pour 
l'aider. Les deux hommes ont été 
ensuite sommés de changer leurs 
vêtements ensanglantés et surtout 
de se taire. 

L'épouse de Léon Kiinghoffer 
» errait comme une folle me 
dit-on, à la recherché de son mari. 


Un des pirates l'aurait alors 
embrassée sur le front en lui 
disant : - JJ est à l'hôpital, ne 
vous inquiétez pas. » 

Le coiffeur n'est pas de cette 
vingtième croisière, il est malade, 
torturé de cauchemars. Le jeune 
Portugais lui, est à bord. Livide. 
Dans ses yeux, toute la terreur du 
monde. Terreur rétrospective, 
mais aussi crainte de ce qui pour- 
rait lui arriver, notamment s'il 
parle trop. Autour de lui, on 
insiste un peu lourdement sur la 
• puissance internationale des 
Palestiniens ». Son regard semble 
nous dire : » Cessez donc de 
remuer le couteau dans la 
plaie. - 

Le commandant de Rosa paraît 
las d’évoquer cette affaire. Et 
puis - une instruction est en 
cours ». Le détournement a-t-il 
modifié son travail ? • C’est plu- 
tôt mol qui ai changé », répond-il 
d'une voix calme. - Je me mêle 
moins aux passagers. Je deviens 
timide. Je sens qu’on me regarde 
comme quelqu’un d'important. 
Cela me pèse. » Garçons de 
cabine, serveurs, hôtesses, etc., 
sont régulièrement interrogés sur 
le drame. Certains des curieux 
éprouvent cependant une excita- 
tion. 

Pour son commandant, 
P* Achille-I-auro est désormais le 


bateau le plus sur du monde ». 11 
faut reconnaître qu’à Gênes 
rembarquement a été spectacu- 
laire. Passeports cent fois 
contrôlés, bagages fouillés et pas- 
sagers scrutés à grand renfort de 
soldats en armes. Mais, dès le len- 
demain, à Naples, première 
escale, au milieu des embras- 
sades, des grands gestes et d’un 
joyeux désordre, il était possible 
de monter a bord sans montrer 
patte blanche. Le bateau était 
chez iui puisque Achille Laure fut 
maire de la ville et président du 
club de football. 

Des marins éméchés 

A bord, une kyrielle d’agents 
de sécurité veillent Certains sont 
aisément repérables. On chuchote 
que » ce sont des Israéliens se fai- 
sant passer pour des Argentins -. 
Un homme est. de toute évidence, 
le chef des services de sécurité du 
navire. Il est seul à soutenir le 
contraire. A l'entendre, il ne 
s'occupe que de « relations publi- 
ques •. 

L’équipage, qui fît « tourner » 
le bateau pendant la tragédie, 
mérite un hommage. Mais, pour 
expliquer certains premiers récits 
surprenants - notamment sur 
l'assassinat de l'Américain, - on 
murmure que certains marins trop 


prolixes après le drame et voulant 
visiblement jouer les héros... 
étaient éméchés. Ils se seraient un 
peu trop remonté le moral en 
allant chercher au bar cigarettes 
et boissons pour les otages. 

En plein drame, un passager 
s’est plaint de sa cabine et a 
exprimé... le désir d’en changer. 
Un autre, alors que tout était fini, 
clamait à la cantonade qu'il avait 
« couché avec un des terroristes » 
et que des Anglaises - avaient été 
violées sur ta plateforme ». 
D'autre part, on a découvert un 
coffre à valeurs dévalisé. Ii ne 
semble pas que ce soit le fait des 
membres du commando. 

Le commandant de Rosa évo- 
que son accolade avec les pirates 
au moment de leur départ du 
bateau. • Comme dit le proverbe, 
on fait un parti d'or à l'ennemi 
qui s’en va. Je n'allais tout de 
même pas prendre le risque de les 
froisser au dernier moment en 
refusant de les embrasser. Pour 
moi, ce geste voulait sans doute 
dire ; merci de partir, et pour 
eux : merci de nous avoir permis 
d’éviter le pire. » 

Le pire a été évité. Mais la 
chaise roulante de Léon Klinghof- 
fer n'a pas fini de hanter les lieux. 

JACQUES TIANO. 
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Le lancement de la campagne du PS 


Propos et débats 


MM. Lurent FaMns, premier ministre, et 
Lionel Jospin, prener secrétaire da PS, ont 
ouvert le campagne électorale aodofitfa per m 
meeting qui ■ réuni environ S 060 personne» 
sons ■ ctapitaw dressé, le vendredi soér 
29 novembre, sur rhéfiport de Farta. 

LTatenmtfanmte, dtfing tirem e e t atteinte» 
semble-t-il, per la fimâte d’âge, a été remplacée 
par ta Marseillaise et Fhyurne da PS, qui a 
ouvert et clôturé la iMon, tandis qu'une 
gigantesque roae apparaissait sor le pndlam, 

M. Fabius : continuer à construire 
ou rebrousser chemin 


derrière MM. Fabfaa et Jospin, «h coude à 
coude », comme Ba l'ont' dit eux-mêmes. 
M. Rocard, hd, était absent 

Tont an Jong de la soirée, le chef du goo- 
imifmut et le cbef da PS ont rauitipfié les 
signes de fra tenrité et d’aminé, M. Fajbcus 
afa^ jusqu’à embrasser M. Jospin quand Je 
premier secrétaire dn PS fan a succédé à la brî- 


Blen que cette manière de voir les dioees 
prodigieusement M. Jospin - a Pa refit 


Tcsdnd - B semble que M. Fabius, qui a fait 
le discours le mieux adapté au* rir co nst aBc es, 
Fait e mp orté aux points, alors que M. Jospin; 
ghalMiMiMnatt ■pphnÆ bd aussi, s’es est 
plutôt tenu à un style pédagogique qui convient 
mieux aux réunions intentes au PS. - 

Comme an congrès de Toulouse/le premier 
■rfwte wa a léossi 2 faire vibrer une salle - au 
premier rang de laquelle se déployait une bro- 
chette de mtàstres et de pefSonüa|tt^ MCia- 
fistes — prompte à s'enflammer. 


M. Jospin : être le premier 
parti de France 


M. Laurent Fabius, prem ier inter- 
venant, invite d’abord les socialistes 
2 reconnaître « avec honnêteté 
[qu’ils ne sont] pas favoris » seize 
««naines avant les élections de ma» 
1986. Mais, ajonto-t-îl, « les seuls 
combats gu'on ne peut rempor ter 
sont ceux qu'on renonce à livrer ». 
Pendant la campagne, le message 
qu’il lancera aux Français * en 
conservant te rôle et le ton qui doi- 
vent être ceux du chef du gouverne- 
ment » et avec son tempérament et 
ses mots propres, sera : • Nous 
avons assaini le passé, nous sommes 
en train de construire pour les vingt 
années qui viennent. Avec nous, la 
nation avance, nous voulons faire 
gagner la France. » 

Pour M. Fabius, les Français 
jugeront d’abord sur un bilan • reçu 
pa- l'opinion de façon contradic- 
toire ». « D'un côté, dit-fl, les Fran- 
çais approuvent séparément beau- 
coup des résultats obtenus (_), 
mais la somme de tout cela, c'est-à- 
dire la politique rnhne de la gau- 
che, elle, est majoritairement 
condamnée». Pourtant, ressentie! à 
ses yeux est que la France « a connu 
eu cinq ans la plus importante évo- 
lution économique, sociale et cultu- 
relle depuis ces quarante dernières 
années». 

» Alors, demande-t-il, est-ce 
qu'm va sanctionner le courage ? » 
M. Fabius rappelle le bilan de la 
gauche dans tous les domaines et 
lance : •Arrière donc les amer- 
tumes I Arriére les lassitudes , 
arrière les regrets ! » 

Le chef du gouvernement critique 
alors l’opposition pour affirmer : 
•"La droite de 1986, c'est surtout 
l'addition des trois D : démagogie, 
démolition et division » 11 ajoute : 
« Le libéralisme que prêchent leurs 
théoriciens est devenu sans bor- 
nage (*.). » Combien de fois ai- je 
entendu cette phrase à propos des 
problèmes de la droite : « Ils disent 
» qu'ils feront cela mais, finale- 
» ment, vous verrez, ils m'oseront 
» pas ». Eh bien moi. Je ne suis pas 
d'accord (-.) pour prendre ce mau- 
vais risque I (~) Non, la France de 
1986 ne doit pas être celle du bon 
plaisir de licencier, du pouvoir 
absolu d’un seul. dans l'entreprise, 
de la remise en cause des syndicats 
au de la restriction des libertés au 
nom de la xénophobie ; ce n’est pas 


propre gouver- 
nais net, ohs- 


avec une vision passéiste qu'on 
affrontera les chocs du futur. » 

M. Fabius juge encore que l'iden- 
tité des socialistes « n’est pas mysté- 
rieuse » et tient en trois valeurs : ks 
libertés, l'égalité des chances, la fra- 
ternité. Pour lui, ces trois valeurs 
sont •incarnées dans le projet inter- 
national de la France ». D affirme : 

• Nous avons besoin d'une Europe 
sociale, technologique et monétaire 
qui devra être aussi politique, pour 
le plus grand bien de la France » et 
lance : •Si Je devais retenir une 
seule ' fierté ae mon 
mentent, ce serait le 
titré, permanent et finalement conta- 
gieux au plan international de la 
sé g ré g ation en Afrique du Sud. » . 

M. Fabius s'interroge ensuite sur 
ce que • le socialisme moderne » 
peut apporter à la France dans les 
quinze atmées qui viennent. Selon 
bit, cette période sera dominée par 
les problèmes dn savoir, de remploi, 
dn développement. Ccst pourquoi la 
prochaine législature serait avec ks 
socialistes •une législature de la 
formation et de là recherche scienti- 
fique ». de • l'aménagement négocié 
du travail du • soutien au désar- 
mement et au développement », soit 
2 long terme un projet ainsi défini : 

• meilleur portage du savoir, du 
temps, dés richesses ».~ « Je suis 
convaincu, ajoute-t-il. que si nous 
(—) tournons le dos (2 ces triés par- 
tages] nous assassinons- notre 
futur. » 

• Le premier mimstre souligne que 
le PS doit •se fixer pour objectif 
d'être l'une des grandes forces 
d'alternance, autour de qui s'orga- 
nisera la vie politique française. * H 
ajouté:.* Le courage que vous avez 
montré à affronter le réel, vous pou- 
vez largement en être fiers ! Ne le 
portez pas comme une blessure, 
mais comme un acquis qui vous 
rend forts pour les combats 
d'aujourd'hui ! La gauche n’est pas 
une parenthèse. La gauche n'est pas 
une exception. - Là gauche n'est pas 
une expérience* Il nous faut conti- 
nuer, non pour durer, mais pour 
cwtrtrwEre et pour gagner. » 

Il affirme que le PS doit être le 
parti de F« ouverture» et que la 
question posée eu ma» 1986 sera : 

• Les Français veulent-ils continuer 
à construire ou veulent-ils rebrous- 
ser chemin ?» ZI souhaite, lui, que lé 
pays ait • une France d’avance». 


La nostalgie de 1981 


(Suite de la première page.) 

Les socialistes — si l’on se lie 
au meeting d’Issy-ks-Moalineaux 
— s'émeuvent lorsqu'on leur parie 
un langage balisé par des repères 
indestructibles. Os s'enflamment 
pour le SMIC, Léon Blum, 
l’impôt sur les grandes fortunes, 
l’épanouissement de la culture, les 
libertés, l'égalité des chances et la 
fraternité, contre la ségrégation 
sociale et raciale, l'apartheid, ks 
«revenants» de la droite. 

* Us s'éveillent — repère tout 
neuf-— 2 F économie. La gestion 
qnx, pour- les' socialistes, eyt une , 

• c on quête», comme dit M_ Jos- 
pin, s’inscrit anjbunnrai parmi kg 
valeurs militantes .. Jamais , avant 
198L, on n'aurait imaginé .que des 
vives ' salueraient un jour 
l'annonce d'un indice des prix. 

'Mais ils sont oramim ■ àiHiffl S. 
rents à d’autres traces — dessinées 
pour l'avenir — que celles déjà 
creusées depuis 1981; Pas le 

moindre applaudissement, même 
de politesse, n'a soutenu les 


grands projets de M. Fabius pour 
la prochaine législature et au- 
delà. Seul un silence — attentif, 
au mieux - a salué les grandes 
lignes du programme socialiste 
exposé par M. Jospin, singulière- 
ment k rev en u mînimnm garanti 
et la mutualisation des risques de 
la muta t ion économique, projets 
qui ne. suscitent, apparemment, 
chezM. Mitterrand, qu'une moue 
boudeuse. 

. Les socialistes seraient-ils, pour 
l'essentiel, repliés sur un rêve pro 
longé depuis 1981 1 Si Ton secoue 
trop le dormeur» il grogne.- 
• Arrête de pleurer », a lancé hi» 
grosse voix. , diras- la salle, lorsque 
M. Jospin ami 1 l’idée suspecte de 
rappeler que là gauche ri*à pas 
réalisé", tout ce . qu’elle avait 

p rom it, et M Wiiwweiit 'la rédu C- 

tion du chômage. •Arrête de 
pleurer», c’est le rêve du 10 mai 
qui passe. . 

JEAN-YVES LHOMEAtT 
.et JEAN-LOUIS ANDRÉAS 


M. Jospin énonce les atouts et ks 
handicaps des socialistes 2 la voile 
des législatives. Parmi ks atouts, il 
cite ks résultats économiques et 
sneîHitv de la politique du gouverne- 
ment ; la présence de M. Mitterrand 
à PElyséc au-delà de 1986 et le fait 
qu’il ait, au cours de sa conférence 
de presse du 21 novembre, * marqué 
le chemin » ; un parti qui a « perdu 
des plumes » électorales mais 
conservé ses valeurs ; les contradio- 
tions et ks ambitions concurrentes 
de la droite. 

Parmi ks handicaps, il relève une 
croissance trop modeste (donc pas 
de progrès sur les salaires, pas de 
forte réduction de chômage, contrai- 
icment 2 ce que la gauche souhaitait 
et promettait) ; une « droite fouail- 
lée sans -vergogne par l'extrême 
droite et qui a * exploité des pro- 
blèmes de société qui se posent dans 
tous les pays développés » ; une opi- 
nion • déçue et irritée qui s’est 
détournée» des socialistes ; un « air 
du temps ». défavorable aux valeurs . 
de la gauche ; un rapport des forces 
«s défavorable quïl parait décou- 
rager d'avance, qu'il inscrit dans les 
tètes que tes Jeux sont faits ». 

M. Jospin ajoute : • Nous avons 
tenu les rênes dans la durée, dans 
l'ordre, dans la paix civile. Les 
Français savaà, maintenant, que 
nous savons le faire (_j. Nous 
avons fait la réforme — conforme- 
ment à la tradition des socialistes — 


et la gestion, conquête des soda- 
listes.» 

Le premier secrétaire du 'PS 
dénonce très vive m ent Fattitude-de 
la direction du PCF qui a •fait faux 
bond», a •marqué à la gauche 
quand c'était dur ». s* est * dérobée à 
son devoir » et se comporte 
aujourd’hui • comme si elle n'avait 
pas existé entre 1981 et 1984 », 
comme si elle avait été absorbé et 
par un • trou nofr»; H y a, dit-il, 
• un blanc dans les biographies» 
des dirigeants Communistes. 11 
ajoote : «Ne les excluons pas, mais 
ne les attendons plus pour avan- 
cer. » 

M. Jospin promet de conduire, 
notamment 2 Paris, une compagne 
•sans faiblesse» contre M. Le.Fen 
et ses thèse». D considère que l’oppo- 
sition n’a pas de projet positif et ne 
propose aucune mesure généreuse: H 
fait le compte des différâmes entre 
la droite et la gauche (information, 
secteur public, immigration, fisca- 
lité, protection sociale, notamment) 
et insiste sur deux projets du PS que 
M. Mitterrand avait' évoqués sans 
enthousiasme au -cou» de sa confé- 
rence de presse du 21 novembre : la. 
mutualisation des risques de la 
mutation économique,- le revenu 
minimum social garanti. . 

II assigne au Parti socialiste un 
objectif : être en 1986 au premier 
rang des partis politiques français. 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


La recherche ne disposera pas 

des mêmes avantages fiscaux que le cinéma 


ML Gaudin : !e scrutin majoritaire en 1988 

M. Jean-Claude Gaucfin, président du groupé UDF de T'Assemblée 
nationale, a déclaré, le vendracfi-29 novembre, eue Sud-Radfo. quV# 
faudrait attendre 1988 que h président de là WptAâquesoit de notre 
barri, pour rétablir te scrutin méfait*** ». M. Gaudn. soufignabt que 
le scrutin proportionné . annulé l'effet de la cfissokition ds l'AmembHa 
natkxmkparteprésîdflmdetaRépidjfiqiia.iHrâquedanouveBesélecf- 
tioris renver raie nt las mêmes dirigeants de Topporitian au Priai»- 
Bourbon, a expliqué : * Je ne vois pas pourquoi on sa dépêcherait 
pour restituer [au chef da FEtat] cesse armada la dusokttian.» 

M. Mermaz : M. Barre, moins irresponsable 

ML Louis Mermaz, président de r Assam blée na tio na l e, a déc la ré, 
le vendredi 29 novembre, au coure d'un « Face îr la pressa » sor R! 3- 
Alpes, que M. Raymond Barra est, 2 propos dea dénationalisations, 
e infiniment moins irresponsable que ses par te na i r es a. M. Mermaz a 
expliqué, d'autre part, quê ta cohabitation n’est pas un problème pour 
la gauche, dont 2 a affirmée b volonté d'ouverture ». H a ajouté :« if 
vaut mieux affronter te crise avec ta gauche au pouvoir parce qu'eMe 
prend an compte la (Smenakm humaine, ce que la d tofta ne fara 
jamais.» 

M. Pasqua : Mitterrand comme un zozo 

M. Chartes Pasqua, président du groupa RPR du Sénat, a déclaré, 
le vendredi 29 novembre, devant des mffitams de son mouvement 
réunis, au' casino cfEnghien-les-Bains (Val d'Oise), que e seul François. 
Mitterrand pouvait démystifmrfe sodaEsme et dégoûter les Français 
de ses sornettes», e N éa nmoin s ,a ajouté M. Pasqua, les français ont 
enfin compris que, pour que le pays soit prospéra, B faut que iss 
entreprise* soient prospérasse tassent du profit. Cela, nous n'aurions 
jamais pu la faire entror dans le ccène dea Fr ançai s. » 

A propos da l'affaire Grsenpéaca, M. Pasqpa a expSqué : « Ce que . 
r opposition reproche i Mitterrand, ce n'est pis d'avoir engagé cette 
opération, c’eSt. plutôt, de ravoir fut comme tout ce qu’t fart; c'est- 
à-dire comme un zozo, avec un résultat grotesque. » 

M™ Garaud : Où sera le pouvoir ? 

. 1^* Mari a T r on ce Garaud, candMat» aux él e c tio ns léfliriativay à 
Paris, s’interroge, dans un Jong ent re tien pübfié par FExpress (daté 
29 nove m bre B décembre), sur la cohabitation. «Où sera kr pouvoir 
après 1986 ? demand e t el l e. Qui exercera is pouvoir ? Y aura-t-è 
seulement un pouvor ? Qn songe d partager h pouvoir, mois on ne 
partage que h non-pouvoir. » S el on M** Garaud, ceux qui poussent 2 
la cohabitation sont des «hypocrites», «oeuk qui s'y engageront 
semnt des nsfts». Se estime que,. ri les électeur» envoient à 
l'Assemblée nationale une mqforité datrament hostik h sa poétique, 
le président de la RépiAfique devra en tirer les conséquences et que, 
ri le vote est ambigu, i pourra dissoudra r Assamblée-ut e interroger 
de nouveau fe paye en s'engageant, cens fois, porsorm eO amant».. ". 


AU SÉNAT 

Le monologue de l’opposition 
sur les affaires sociales et la culture 


La recherché est une priorité 
nationale. Chacun en est si 
convaincu que r Assemblée natio- 
nale et te Sénat sont facilement 
tombés d’accord sur cet a priori dn 
projet de loi sur la recherche et te 
développement technologique. Mais 
sor les moyens de mettre en oeuvre 
ce principe, ks opinions divergent. 
Aussi, k vendredi 29 novembre, en 
discutent ce texte eu deuxième lec- 
ture, les députés rat, pour l’essen- 
tiel, rétabli k projet dans la version 
qu’ils avaient adoptée une première 
fois et que les sénateurs avait sensi- 
blement amendé (le Monde des 
29 juin, 30 jum-l tr Juillet et 24 octo- 
bre). 

Des modifications apportées par 
k Sénat n’ont été conservés que ks 
aménagements 2 la mobilité des 
chercheurs, qui facilitent celle-ci ; 
mais ks contrats provisoires des per- 
sonnes venant du privé travailler 
dan» un organisme public ne pour- 
ront être que de nnnrimmH l 

seuls les réfugiés politiques pouvant 
être accueillis ww Hwiît ^tk" de 
durée. 


Pourtant, les députés socialistes 
étaient très tentés dé; conserver. là 
disposition introduite par la majorité 
sénatoriale qui accordait aux inves- 
tissements dans la création <ks 
sociétés innovantes, les mêmes avan- 
tages fiscaux que ceux accordés au 
printemps dentier aux investisse- 
ments dans la production cinémato- 
graphique et audiovisuelle. Mais 
M. Hubert Curien, minis tre de la 
recherche, a obtenu qu’ils, la suppri- 
ment en expliquant qu*3 ne jugeait 
pas cette mesure « mauvaise » et 
que, donc, • l’éventualité qu'elle 
soit reprise dans les budgets ulté- 
rieurs n'était nullement exclue». 
Maïs son coût risquerait d’excéder 
tes possibilités budgétaires, les séna- 
teurs n’ayant prévu son financement 
que par une diminution non précisée 
de l’avantage fiscal accordé au 
cinéma, et donc non applicable. Le 
gouvernement ne voulait pas, dan» 
ces circonstances, réduire on privi- 
lège tont récemment accordé 2 ht 
production d’œuvres audiovisuelles. 

Th. B. 


Continuant. Fexamen «partiel» 
du budget par des discussions par 
thèmes auxquelles ne participent 
pas les élus degauche, Fopposîtîon, 
majoritaire an Sénat, -a évoqué, k 
vendredi 29 novembre, là pcâitiqtie 
menée depuis 1981 cm matière de 
travail, de santé, de solidarité 
sodak, et de culture. 

Pour . M. Jean-Pierre Fourcade 
(RL HhutedoSeine), président de 
là commission dea affaire» sociales, 

• on mesure l'échec d’une politique 
économique à ses conséquences 
sociales ». Ses coflègncs ont, sur ce 
registre, multiplié ks exemptes : 
dégradation du marché du travail 
comme l'affirme M. Louis Souvet 
(ratL adm. an RPR, Doubs), ineffi- 
cacité de certaines filières de forma- 
tion, comme l’explique M_ Jean 
Madelain (Un. cent~, nie-et- 
Vflaine), menace de désorganiratïra 
du système hospitalier et protectîra 
sociale marquée par l’austérité, 
comme Fassme M. Jean Chérioux 
(RPR, Plans), absence de politique 
cohérente de la Sécurité, sociale et 

• caractère précaire des artifices 
comptables • auxquels a en recours 


le gouve rn e m ent sans comp t er le 
:• caractère inquiétant »-des prévi- 
sions financières, comme l’affirme 
M. Louis Boyer (RI, Loiret). 

C ont estant k fait que Foppo siti on 
n'ait pas d' • Idées » dans ce 
domaine, M. Fourcade préconise 
quatre orientations : dissocier les 
i^gimes de protection sodale, accen- 
tuer la concurrence dans tes difié- 
. rents régimes (en faisant pins appel 
à la. mutualisation), développer la 
complémentarité entre service 
public et privé notamment, et favori- 
ser la politique contractuelle entre 
les partenaires sociaux. ■ 

Que les crédits destinés 2 la 
culture frôlent, la barre symbolique 
du 1 % aurait pu être de nature. 2 
satisfane tes sénateurs. M- Maurice 
S ch u mann (RPR; Nord) le recon- 
naît, maïs, dit-fl, deux cri tè res ne 
sont pas satisfaite. En Foccanence, 
le patrimoine est « sacrifié »anx opé- 
râtksB de prratijge et la provïnce 
pâtit d’une action excessivement 
paris i enne. 

A.CH. 


LE CONFLIT AÜ SEIN DE LA COMMUNAUTÉ JUIVE 

Le president du consistoire de Paris dénonce « un vent de cléricalismë.et d’int^risme 


ML Emile Touati, président sor- 
tant dn consistoire israélite de Paris, 
dénonce, dons l’éditorial Informa^ 
tion Juive (numéro de novembre- 
décembre), à propos des éleetioas 
au conseil d’administration dn 
consistoire, dont te second tour doit 
avoir fieu te 8 décembr e^ • une cam- 
pagne dispendieuse (qui a payé?) 
et sans serupule f _) menée par une 
liste d’opposition â base essentielle- 
ment ethnique et constituée de bric 
a de broc ». M. Touati, qm s’en 
prend en e es termes 2 la rate for- 
mée, contre la sienne, per des parti* 
sans dn grand rabbin de France, 
M. René Samuel Sirat. ( le Mande 
dn 27 . novembre), écrit : «Nous. 


avons assisté, ainsi, à un flot de 
mensonges éhontés, de procès 
d'intention, 1 d'interprétations mal- 
veillantes, ■ d’insinuations hypo- 
crites, de suspicions révoltantes, 
d’exégèses perverses, sans compter 
les manœuvres d'intimidation. Le 
développement de telles mœurs sici- 
liennes est profondément écœu- 
rant ». 

M. Touati met en cause, en outre, 

* «n vent de cléricalisme et d’inté- 
grisme contraire aux traditions du 
Judaïsme authentique et qui. écrit- 
il, s'est levé sur nos communautés ». 

• Ce courant, ajoute-t-il, se prétend 
majoritaire alors qu'il est loin de 


ritre. Une Véritable caste enfend 
ainsi régenter nos communautés et 
nos existences au lieu de les animer.- 
Monopolisant la Thora, intime de 
certitudes tranchantes, elle veüt, 
revenir SUT' L'organisation du. cube 
en. France et canto/mer les • talcs » ' 
û des tâches subalternes de finmee - 
ment ou d'exécution..». 

[M. Touati place le 'mot « laïcs » 
mitre guillemets parce' que la düs-^ 
tinction entre clercs et laies n’existe . 
pas dans la réagira juive, les rabbins 
n’étant pas des prêtres.] 

/ a formation - Juive ' reprod ait» . 
d’antre part, ùn extrait du discours 
prononcé pa "* 


de 


M. Aidy Steg. préo- 
israSitc taûver- 


seQê.lors de raæemblée générale de 
celle-ci, le 23. octobre dernier. 
M. Steg. déclarait; «il est normal 
que les hommes de foi fassent 
comattre ia Ici. normal qu'ils en 
vantent les mérites, normal qulls en 
démontrait le râle, coterai -dans le 
Judeasme^nûüs il' n'est pas normal 
qulls Veuillent contraindre les 
autres au même comportement, pas 
normal, surtout .. de. mettre en . 
demeure les juifs.de choisir «n 
ceanp, comme s'il y avait d'un côté 
les vrais, les bons Juifs, les prati- 
quants et. de l’autre, tous les autres. 
C’est anormal, c’est dangereux et 
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Société 


M- GER1GNY PRÉSIDENT DE 
LA WNFÉDÉRATION SYNDI- 
CALE DES AVOCATS 

La Confédération syndicale des 
avocats (CSA, modérée) a on nou- 
veau président, M* Christian Geri- 
gny, du barreau de Bourges. . 

[Né le 30 Juin 1942 à Bourges, 
M* Gerigay a obtenu son doctorat en 
droit en 1969 pour- une thèse sur la té- 
ferme des professions juridiques et judi- 
ciaires. Avocat & Poitiers de 1965 h 
1969 où 2 a été secrétaire de ht confé- 
rence dn stage, if s’installe ensuite à 
Bourges où il a été flu Mto. mW . «a 
1984. B est Tua des fondateurs du fin- 
sembfemoot des nouveaux avocats de 
Fiance d’où est née, à b suite d'une fa- 
non avec T Association nationale 'des 
avocats, la CSA] 


Les dix inculpés de l’affaire du Coral 
seront jugés en correctionnelle 


•- La Cow de cassation rejette le ' 
pourvoi de trois condamnés de la 
tuerie d’AurioL - La Cour dé cassa - 
tion vient de rendre on .-arrêt ®ar 
lequel elle rejette les pourvois - 
formés par Jean-Joseph Majqjjs, 
cinquante-quatre ans, ancien .respon- 
sable du SAC de Marseille, üoocl 
Collard, treht&sïx -ans, agent techni- 
que, et Ange Poletti, trente-sept efps, 
postier, contre Pan* de la cour 
d’assises des Boochra-réRbûoe |es 
condamnant le 17 ami 1985 à^a 
réclusion criminelle à ' perpétuité, 
pour leur participation A la tuerie 
<f Auriol le 1 9 juillet 19&J* . .. . ‘ 

Dans leur arrêt,' les magistrats 
suprêmes ont considéré qu'aucune 
irrégularité de nature & entraîner ta 
cassation n’avait été constatée dàr» 
le déroulement de la procédure, La . 
condamnation des trois homroesest 
désormais définitive^ comme l’était 
celle de Jean-Bruno Flnochietti, 
trente-cinq ans, instituteur, Didier 
Campana, trente-trois ans, passer, 
tous deux condamnés à vingt ans de 
réclusion criminelle, et Jean-;, 
François Massom, pente ans, pos- 
tier, condamné & quinze ans de. 
réclusion criminelle, qui ne s’étaient > 
pas pourvus en cassation. •- 


La 10 e chambre correctionnelle 
de Para, présidée par M. Henri 
Malergue, examinera, à partir du 
19 janvier 1986, l’iffiré dn Cftrat 
-d’Aimargues (Gard), «lieu de vie » . 
pour enfants inadaptés où de» actes 
de pédophilie aéraient été commis, 
selon la longue enquête qui a suivi 
lès révélations d'un pensionnaire, au 
mois d’octobre 1982. 

Après trois ans d’une instruction 
tumultueuse, le. magistral instruo- 
tcur, Mi Michd Salzmaun. a signé 
jeudi .28 'novembre 'âne ordonnance 
de renvoi devant Je tribunal correc- 
tionnel pour dix inculpés : le direc- 
teur du Coral, M. Claude 
son épouser 'Marie Siguala, Jean- 
N6H Bardy, Roger Cônes, et le psy- 
chiatre Alain Ciriapeflo, comparai 
trontisgus l’inculpation d’attentat à 


b pudeur sans violence sur mineurs 
de moins de quinze ans par une. per- 
sonne ayant autorité. 

Yves Renard et. Gérard Durand 
répondront à la même accusation, 
mais sans être considérés comme des 
personnes •ayant autorité sur la 
victime », alors que Raymond 
Hnryta, Jean Patrice Lanez et 
Dominique Lshanme (en faite) sont 
poursuivis! la fois pour attentai à la 
pudeur sans violence sur mineurs de 
moins de quinze ans et excitation de 
mincira à la débauche. ‘ 

Le professeur René Schcrer, Phi- 
lippe Robert, Roger Ofîrand, Bruno 
Harand et Dominique. Marceau ont 
bénéficié «Tune ordonnance de noo- 
Ifen, ' 


Les parents de Grégory Villemin 
déposent une plainte contre Muriel 

WahuI A’, Am U.»- t \ Mm» - Amm mtr 1rs m 


.llené Hardy condamné pour diffamation 
enverè trois grands résistants. 


Nouvel épisode dans Parfaire 
Grégory : ses partais Jean- 
Marie et Christine Ville- 
mirent, rendra# 29 BOfembz* 
à EpinaLdéposê phihitr cootre 
te jcœ beûe-sotur de Ber na rd 
.. Laroche, Muriel» mineure au 
bobuK dé b mort, le 16 octo- 
. bre 19S4, delear etrfftnf. 

Cette plainte accompagnée d'une 
constitutiou do partie civile a été 
déposée auprès de M. Jean-Michel 
Lambert, juge d’instruction, par l'un 
des trois avocats des époux Vifleaün, 
M* Thierry Moser. Elle vise * les 
faits de complicité d’assassinat, de 
non-opposition à crime, de non- 
assistance à personne en danger et 
de non-déaonciaii on de' crime ». 
M* Thierry Moser a ainsi explicité 
expliqué rnritianve de ses clients : 


expliqué 
« Plus Q 


Mi . René Hardy, ancien chef 'du 
réseau. -Résistance Fer, a été 
condamné jeudi 28 novembre par la 
17* chambre correctionnelle de Paris 1 
dans deux procès intentés respecti- 
vement par- le général GaQtexn de 
BéaouviUe et Les époux Lucie et 
Raymond. Aubrac, tous trois grands 
résistants, qœ s’estimaient diffamés 
par là propos tenus à leur égasd 
dans L’ouvrage Derniers mots.. ' 

Dans le livre, RcnéHardy consi- 
dérait comme suspecte la' libération 
de Raymond Aubrac après son ■ 
arrestation par les Allemands le 
17. ma» 1943. ü prétendait, en 
outre; avoir confié an général de 
Bénoorille quÜ avait été hti-mème 
arrêté par b Gestapofe<? juin 1943; 
interrogé par Klaus Barbie, pois 
libéré le.. 10-juin 1943.ay8ntde.se' 
rendre à la. réunion-. deCahurc où 1 
Jean Moulin fut arrêté, le 21 juin 
1943- . 

Le tribunal, présidé par M. Em3e 
. Catrié, note dans ses jugements que 
l’auteur et son éditeur n’ont lait 
aucune démonstration relative à leur 
bonne foi et constaté seulement 
qu’une lettre :dn général de Bénou- 
ville, opposant un- démenti formel 


aux accusations de René Hardy,.* 
été insérée dans l'ouvrage. En consé- 
qucace, M. René Hardy et 
M. Claude Durand, directeur des 
éditions Arthème-Fxyard, ont été 
condamnés. .à 10 000 francs 

rhyatn pOOT di ffamation 

camus le général de BénonviOe et 
5 000 francs d’amende et»«eyn pour 
diffamation envers les époux 
Aubrac. L’auteur et l’éditeur 
devront, en outre, payer les frais 
d'insertion des extraits du jugement 
dans mus publications, au. choix des 
parties civiles qui obtiennent le 
frêne symbolique de dommages et 
intérêts. . - . 

v m Suicide d’un détenu à la pri- 
son de Bds-d’Arcy. - Bruno SahÜ, 
Vingt-trois im, détenu à la tnaignn 
d’arrêt de Bob-tfArcy (Yvelinra) 
s’est donné te mort, le jeudi 28 no- 
vembre, dans sa cellule . H était em- 
prisonné depuis le mois de marsder- 
nier, pour des vols avec violence 
commis à NeuïUy ! rencontre de 
personnes âgées, qu’il dépouillait' de 
lents bijoux. Bruno Sailli s'est pendu 
â b fenétie de sa cellule en se ser- 
vant de sou drap de lit découpé en 
bandes tressées. 


Vus que jamais convaincus de la 
culpabilité- du .premier inculpé 
décédé le 29 mars 1985 sam avoir 
obtenu l’ordonnance de non-lieu vai- 
nement. sollicitée. Jean-Marie et 
Christine Viliemin nous om chargés 
de déposer, plainte avec constitution 
de partie civile contre la Jeune fille 
dont les déclarations ont été Jugées 
accablantes pour son beau-Jrirt par 
lés ■ hauts magistrats de Ta cour 


d’appel de Nancy (...) Nous espé- 
rons que notre démarché permettra 
d'avancer sur U chemin de la vérité 
et de la Justice, un chemin qui sem- 
ble peu fréquenté en Vétat actuel du 
dossier. » 

Le faut recherché , par la défense 
est effectivement très clair : « Faire 
rouvrir la piste Laroche » dont 
M* Moser indique par une sorte 
d’euphémisme qu’il ■ est décédé le 
29 mars 19$5 ». Ce jour-là. Bénard 
Laroche fut assassiné par son cousin 
Jean-Marie Villemin, inculpé et 
incarcéré depuis cette date. Bernard 
Laroche avait été lui-même inculpé 
et écrotté Le S novembre 1984, pour 
rassastisat de Grégory. L’essentiel 
des charges retenues à sou encontre 
provenait du témoignage de sa jeune 
beile-scenr, MorieL Placé en garde à 
vue et interrogée longuement par la 
gendarmerie, la jeune Hile avait 
déclaré, â l’époque, être allée avec 
son beau-frère chercher Grégory le 
16 octobre 1984 et l’avoir emmené à 
Docelles, là où l’enfant fut jeté dans 
b Vologœ. 

Muriel, après avoir confirmé ce 
témoignage devant le juge d'instruc- 
tion, s’était ensuite rétractée, affir- 
mant avoir fait ces déclarations 


• parce que les gendarmes avaient 
menacé de la plaça’ en maison de 
correction ». Bernard Laroche avait 
été remis en liberté, le 4 février 
1985, tandis que les parents de 
Muriel déposaient une plainte 
contre les enquêteurs de la gendar- 
merie, plainte actuellement a l'ins- 
truction à Dijon. 

Il appartient maintenant à 
M. Jean-Miche] Lambert, de donner 
suite à cette plainte. SU ta déclare 
recevable, le magistrat devra incul- 
per la jeune Munel, quitte & pronon- 
cer un non-lieu par la suite. Si le 
■magistral refuse cette plainte, les 
défenseurs des époux Villemin 
feront très probablement appel. 


• Le directeur de la 
apicole de Vesoul inculpe d’abùs 
de confiance. - M. Antoine Sim- 
plot. cinquante-six ans, directeur 
général de la coopérative agricole de 
vesoul-Belfort (CAVB) a été 
écroué, le jeudi 26 novembre, à la 
maison d’arrêt de Vesoul mit déci- 
sion de M, Jean-Michel S 
juge d’instruction de Vesoul 

M. Sun plot 2 été inculpé d'abus 
de confiance, de tentative d'escro- 
querie, de faux, et d’usage de faux. 
Cette inculpation fait suite au dépôt 
de bilan delà CAVB. - ( Corresp.) 
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LE COIJJECTIF BUDGETAIRE PE 1985 

Les actions extérieures des armées françaises 
auront coûté 1240 millions de francs 

Les actions' extérieures des 
armées françaises en 1985 auront 
coûté environ 1 240 millions de _ 
francs, et elles ne seront que très 
partiellement remboursées au minât- . 

1ère de la défense par le. collectif 
budgétaire de fin d’année, décidé en 
conseil des ministres. Cette somme 
de 1240 minions de francs repré- 
sente, en réalité, ce que .iw'Spéete- 
listes financiers appellent le «sur- 
coût» des opérations extérieures, 
c’est-à-dire le supplément de 
dépenses occas i on né es par te /ait 
que les forces françaises sont hors de 
métropole. ■- 

Au profit des années, le ^ouvof- 
nemcot a attribué, mercredi 
27 novembre, un collectif budgé- ' 
taire de 555 millions de francs pour 
couvrir leurs dépensés exceptaon- 
ndles en 1985. Cette «enveloppes 
se répartit ainsi : 500 millions dé 
francs pour tes actions extérieures; 

47 mfllicos de francs en faveur de b. 
gendarmerie (notamment ses 
dépenses de carburant et de télé- 
phone), et 8 milli ons de francs pour 
accélérer Ira études destinées à amé- 
liorer la discrétion acoustique des 
sous-marins nucléaires ét à mettre 
au point le radar Orchidée trans- 
porté par des hélicoptères Super- 
Puma qui serviront à l'observation 
de la Force d’action rapide. 

En réalité; te- somme de SOO-râü- 
Üoas - de francs allouée pour .ira 
actions extériecùea en 19» est tira 
inférieure à. ce que les armées fran- 
* estiment avoir dépensé au 
eu Afrique et en Nouvelle- 


début des travaux (environ 35 mil- 
lions de .francs) de construction 
iTinte nouvelle hase iuteran n ée s qui 
. devrait revenir, en fin d’opérations, 

. à 430 mutions de francs. 

1 000 motos.. 

„ ^p«nr>8^ndarmes ... 

j* 1 . j ^ * . V" 

--Au ixAa&i' donc, le «surcoût» des 
opérations extérieures en 1985 a été, 

. selon lé ministère de la déféré, de 
1 -240 millions de francs, D i été de 
386 radiions de francs eu 1981, de 
620-ariffionsien 1982, de 1 600 mÜ- 
' lions' en 1983 et de 1 900 unifions de 
âancs.pourJa seule année dernière. 

En allouant 500 millioss de francs 
eu 1985, à roccaskm*du collectif de 
fin «Pennée, pour couvrir partielle- 
ment. ce «surcoût» .des opérations 
extérieures, le gouvernement a 
demandé aux 'années de prendre à 
leur charge le reste ae leurs 
dépenses* soit environ 740 millions 
de francs... . - - - 

:Gctte initiative du conseil 'dés 
ministres a.coutraiqt le rmiustère de . 
la défense à redéployer différem- 
ment les crédits votés par te Paric- 
ment fi a prélevé sur- ara crédits de 
fonctionneœe.nt la -somme de 
740 mSCous^de francs en réalisant 
des écmibimeaaur certaines rémuné- 
rations et frais tie mission, en rédm- 
sâûU certaines dépenses de fc»ctio&- 
nement courant et utilisant certaines 
provisions.' 


Dans le même temps, cependant, 
le premier ministre a décide d’attri- 
buer une enveloppe spécifique sup- 
plémentaire à la gentermene natio- 
nale. Orat ainsi qu’une somme de 
37,5 millions de francs lui permettra 
d’acheter Ira tests nécessaires au 
dépistage des conducteurs eu état 
d’ivresse. De même, ü a été prévu de 
consacrer 20 militons de francs i 
l’achat de quatre cents motocy- 
clettes BMW de 800 'centimètres 
cubes, qui s’ajoutera I l’acquisition 
de six cent modèles du même type 
inscrite au budget de 1985. Cette 
commande de BMW a été décidée 
dans l'attente de te mise au point par 
■Licier d^ u^e^ in expérimental de 

• J.L 


Rupture est Fnaca où les 
en Algérie épuisent la 
tm Europe plus divisée 
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conflits en Indochine puis 
IV e République ^Raptare 
que jamais depuis qu'un 


- • Des écologistes à Mururoa. — 
M. . Friedricb-Wïlheü ; Baringdorf, 
du groupe paxiementaire 
logiste et pacifiste. Arc-en-ciel, à 
fAssemblée européenne, et M. Jean 
Lambert, secrétaire général de cette 
organisation, ont été invités à visiter, 
samedi 30 novembre,, le site 
nucléaire «Je. Mururoa, en Polynésie 
française, où viennent- d’avoir lieu 
hnit rasais souterrains. C’est la pre- 
miète fois que des écologistes ourat- 
gHemands soct admis à se retiré sur 
Tàtofl. M. Baringdorf rat notam- 
ment accompagné de M. Louis 
Eyraut, député européen (sooia- 
K*te). ... 


mur coupe Berlin en deux <r Rupture dans le tkrs-aoade quand s'achève le temps des colonies 
•fr Rupture à Fée belle iatenm tinmîe lorsque à Suez, en 1956. les Occidentaux sont divisés et 
qu'à Cuba, en 1962, la planète se retrouve au bord du gouffre 4 1 Le deuxième tome de 
l’Histoire au Jour le jour vous fait revivre cette période charnière de notre époque. Il rassemble 
les nrtfcks les plus significatifs publiés par lè Monde sur tous ces événements et sur bien 
d'autres encore : le commentaire de Sinus lors du rappel du général de Gaulle en mai 1958, 
les éditoriaux d’octobre 1957 sur le vol du premier Spoutnik et d'octobre 1962 sur l'ouverture 
du concile Vatican II. le portrait d'imrt Nagy, chef de l’insurrection hongroise... ^ Il rappelle 
la chronologie précise des événements <■// présente ta reproduction des •unes » historiques du 
Monde et une série originale de cartes pour mieux comprendre les situations ■fr L’Histoire au 
jour le jour est un outrage de référence qu'il faut lire et conserver dans sa bibliothèque. 

LE TOME 2 VIENT DE PARAITRE, 212 PAGES 
En rente chez tous les marchands de Journaux 
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Calédonie, durant Tannée. 

Si l’on en croit dra évaluations du 
ministère de la défense, en effet, je 
«surcoût». de la Force intérimaire 
des Nations unies au sud du Liban 
(FINUL) est de 220 millions de 
francs, et cêVuî dês « casqués 
blancs » observateurs où dra gardes 
de l'ambassade- francame à Beyrouth 
est de 1 12 minions de francs. Soit un; 
total de 332 millions de francs pour 
la seule présence française aaÜoan. 
dent seulement 220 müüans doivent. . 
incipc, être remboréés par 


en pnu 

roNU. 


De même source, on indique q«è 
le stationnement des -forcés fna- - 
çaiscs en Centrafrique, depuis . )t 
repli de censura umtés de Po - 
tiou « Mante » au Tchad, s’est > 
à 378 miïliœis de francs. Enfin, le 
maintien de Poiré en NouveDe- 
Calédonie représente on « surcoût » 
en 1985 de '530 millions de frênes, 
non compris les frais entraînés par fc 
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Société 


« La France est une société multiraciale » Sports 


affirme à Dijon M. Raymond Barre 


ML Raymond Barre a estimé A 
Dijon, le vendredi 29 novembre qu'il 
faudrait « au moins cinq ans pour 
remettre notre société et notre éco- 
nomie en état». 

m On ne peut faire face à nos pro- 
blèmes que par une action qui s ins- 
crive dans la durée», a affirmé 
M. Barre, qui s’exprimait au cours 
d'une réunion publique sur le thème 
«L'avenir de la France», devant 
env iro n deux mille cinq cents per- 
sonnes. « Ce n’est pas en trois mois, 
en six mois, en un an que nous 
résoudrons nos problèmes», a-t-il 
ajouté. 

An cours de ce meeting, M- Barre 
a knguenientévoqué leproblème de 
l'immigration, en affirmant qu’il 


n'hésiterait pas à en « dénoncer 
toute exploitation électorale ». - 
« N’allez pas nous déclarer que 
la France ne peut pas devenir une 
société multiraciale. La France est 
déjà une société multiraciale ». s’est 
exclamé M. Barre. » Il y a des 
immigrés en France parce que nas 
chefs d’entreprise ont envoyé cher- 
cher des travailleurs dont ils 
avaient besoin pour Ut croissance de 
notre économie. Nous ne devons pas 
traiter ces gens-là comme si. une 
fois qu'on s en était servi, on. pou- 
vait s’en débarrasser saiuf aucun 
respect pour la contribution qu’ils 
ont apporté et à la croissance de 
notre pays», art-ü ajouté. 


Baraka pour «Sans Frontière» 


Sept ans après sa création, le jour- 
nal Sans Frontière, l'un des rares 
survivants de la presse alternative 
des années 70, prépare sa métamor- 
phose. Au début de 1986, le mensuel 
créé par une équipe réunissant des 
immigrés et leur amis deviendra 
Baraka et sera hebdomadaire. 
Changements de titre, de rythme, de 
maquette, mais aussi de philosophie, 
qui correspondent à la profonde 
mutation du milieu dont ce journal 
souhaitait rester le reflet. 

Sans Frontière est né en 1979, au 
moment oh M. Lionel S toléra met- 
tait les travailleurs étrangers au 
retour en leur proposant une prime, 
le fameux » million des immigrés». 
Sans Frontière allait devenir le pre- 
mier forum libre de tous ceux que 
concerne la vie des « autres » - 
Maghrébins, Africains, Antillais... 
Les aimes racistes et sécuritaires, 
l'émergence de la «seconde généra^ 
tion», la rcvradîcation des droits 


; parmi les thèmes 
que le marnai a contribué à révéler, 
sensibilisant du même coup la presse 
d'information générale et le grand 
public. « Pauvre mais libre ». Sans 
Frontière diffusait quelque dix mille 
exemplaires, avec des pointes. Ion 
d’événements exceptionnels comme 
en mai 1981, ou l'année savante lors 
de la Marche pour régalicé. Sa 
rédaction, d’une trentaine de per- 
sonnes, dont sept salariés, avait sus- 
pendu la parution en novembre 1984 
pour se consacrer & l’édition 
d'ouvrages thématiques comme 
l’Islam en France ou la Beur géné- 
ration et surtout préparer la nou- 
velle formule hebdomadaire. 
Baraka, dont le numéro zéro rient 
d’être publié. 

Baraka veut être, la voix de tons 
ceux qui pensent que » Ut France 
moderne va inévitablement vers un 
mélange de cultures » et que c’est 
une chance pour le pays d> avoir la 


baraka ». Il vise, au-delà des com- 
munautés étrangères et des mili- 
tants, te public des jeunes Français 
«Torigîne étrangère et de ceux qui 
partagent leur vie. D pariera de poli- 
tique, de culture, de médias, crhis- 
toire ; donnera la parole à ceux qui 
créent, innovent et réussissent « 
France comme à l'étranger. . Il 
s’ouvrira à la couleur et à la publi- 
cité. 

L’association qui gère Sans Fron- 
tière a reçu une subvention du Fonds 
d'action sociale (FAS). D faudra 
cent dix mille lecteurs pour attein- 
dre l'équilibre financier. Une asso- 
ciation des Amis de Baraka ém et tra 
des titres participatifs à souscrire 
par des individus ou des associa- 
tions. Le journal devrait être dans 
les kiosques le 10 janvier produtin. 

PHILIPPE BERNARD. 

tr Baraka, éditions Sans Frontière. 
33, boulevard Saiut-Martia, 
75003 Paris. TéL (16-1) 42.78.4478. 


Religion 

D’autres lycéens dans les aumôneries 


Dix mifle jemws fréquentent 
les aumôneries du premier et du 
second cycle de renseignement 
pnbUc à Paris. Pour toute la 
France, Os seraient qutre cent 
mille, soit 10 % delà population 
scolarisée. Un fonun des auraô- 
neries parisiennes des lycées et 
des collèges aura Beu s a me d i 
30 aovembre et dimaache 
l* décembre, sons un chapiteau 
installé 9 a ven u e Jean Jaurès, à 
Paris. 

Des yeux qui jouent & cache- 
cache avec une miche rebelle. 
• Dieu, pour le moment, il est au 
creux de mon ventre, mais il n’est 
pas encore monté au cerveau.- » 
Sylvain, en classe de cinquième au 
collège Camille-Claudel, n'est pas 
baptisé, mais cela ne l'empêche pas 
de venir à l’aumônerie de Saiut- 
Hîppolyte, avenue de Cboisy à 
Paris, dans 1e treizième arrondisse* 
ment. 

D est 17 heures, et les cartables 
s’empOcnt sous les porte-manteaux. 
« Les jeunes aiment passer ici à la 
sortie du collège, explique une ani- 
matrice, Geneviève Durât. L’aumô- 
nerie, pour eux, ce n’est pas Ut 
famille, ce n’est pas l’école, ce n’est 
pas l’Eglise. Cest im espace hors 
jeu.» 

Sur la bonne soixantaine d’aumô- 
neries de renseignement public qui 
se trouvent à Paris - deux mille huit 
cents pour toute la France, — Q n'en 
existe pas deux qui soient identi- 
ques. Mais elles ont de plus en plus 
en commun d’être pour les jeunes, 
chrétiens ou non, un self-service. Un 
lieu oh Os aiment se rencontrer et oh 
ils viennent chercher ce que, disent- 
ils, ils ne trouvent pas ailleurs. 

On trouve de tout à Saint- 
Hippolyte : des camps de ski, des 
sorties de réflexion et de pr i ère le 
week-end, des réunions-cinéma 
«coups de. main» à la soupe popu- 
laire du quartier; voire l'aide sco- 
laire aux élèves en difficulté. 

Retour sur Técote 

Une auberge espagnole ? Vrai et 
faux, répond en substance Gérard 
Bouvier, prêtre d'une paroisse qui 
compte trente-cinq imite habitants, 
mais n'a que 1 % de pratiquants. Les 
tours HLM voisines sont remplies 
d'Asiatiques, de Maghrébins, 
d’Africains, d'Antillais : « Affrontés 
à l’incroyance ou à d’autres 
croyances, à ta différence des 
cultures et au racisme," nous appre- 
nons d’abord aux jeunes à vivre 
ensemble. Alors pourquoi ne pas les 
emme ner faire du ski ? L’annonce 
de la foi n’est pas dissoute, elle est 
préparée. Les questions morales,. 4 
religieuses, viendront d'elles-mêmes 
plus tard, en quatrième, en troi- 
sième. » 


' Les années 1968-1970 avalent 
déjà marqué une première rupture, 
la fin de V«ire des grands aumô- 
niers» hérités de Napoléon et de la 
loi de séparation de 1905, selon 
hupsdle n l'Etat français ne recon- 
naît aucun culte, sauf les aumône- 
ries dhôpitaux. de l’armée, des 
lycées». A' cette époque, les aumô- 
niers sont dés prafesskmhels. Ils font 
partie des meubles de l'institution 
scolaire : les cours et les réunions se 
font dans rétablissement, les 
contacts avec les enseignants et 
l'administration sont réguliers. 

Dans les années 70, la priorité 
n’est plus à renseignement, mais à 
- ranimation, & la «pédagogie de la 
relation». Les aumôneries désertent 
les écoles pour des locaux parois- 
siaux et familiaux. Aux auraôniexs 
traditionnels, se substituait des ani- 
mateurs laïques, parents, jeunes 
adultes, étudiants ou lycéens de pre- 
mière et de terminale. 

Avec les années 80, la tendance 
est A nouveau corrigée. L’objt 
est bien de fane vivre d’aï 


Devenues souvent 
des e self-services » 
de la foi, 
les aumôneries . 

des lycées 
et des collèges 
s’adressent 
de plus en plus 
à des adolescents 
n’ayant 

aucune formation 
’-etié 


chrétienne. 


qnes communautés chrétiennes de 
jeunes, mais sans couper l'aumône- 
rie de son cadre scolaire. « Sinon 
elle risque de ne former que des 
chrétiens du dimanche ». dit Albert 
Rouet, ancien directeur des aumfinc- 
rici parisiennes. 

Qu'en est-il aujourd'hui ? Une 
enquête récente partant sur 
soixante-six diocèses français (sur 
un total de quatre-vingt-treize) mon- 
tre que pour' 90 % tes aumôneries 
sont reconnues par l'administration. 
«nwfri que la moitié d’entre elles seu- 
lement exercent des activités A 
l'intérieur des lycées et des c o llèg e s, 
avec des différences selon tes types 
d’établissement. 

Des démarches ont été entreprises 
auprès du ministre de l'éducation 
nationale, pour retoucher la législa- 
tion et faire admettre l'aumônerie 
dans les établissements scolaires, dès 
. lors que des parents en font la 
demande. L'enjeu n’est plus, comme 
hier, la possibilité d'un enseigne- 
ment religieux, mais la prise en 
compte ait sein de l'établissement, et 


dans te respect de la laïcité, du fait 
religieux. 

L'autre évolution ré c ente touche 
pins directement aux rapports des 
jeunes avec la foL «• Notre pédago- 
gie des années 70. dit Jo Rirai, 
secrétaire national des aumôneries. 
de renseignement public, s’adres- 
sait encore à des Jeunes ayant un 
passé chrétien. Aujourd’hui, on iw 
contre de phu en plus <T adolescents 
qui n’ont jamais entendu parler de 
Dieu.» 

Une enquête menée à AngoulSme 
montre que pour 15 % les jeunes 
d’aumônerie n’ont reçu aucune for- 
mation catéchétique. Ce pourcen- 
tage atteint 45 % à Marseille. 
■ C'est de plus en plus du catéchu- 
ménat que nous sommes amenés à 
faire», dît un prêtre- qui ne com- 
prend pas que répiscopat ait telle- 
ment investi d'énergie et de moyens 
dans la catéchèse du primaire, alors 
qu’avec les progrès de l'incroyance, 
la question de la transmission de la 
fol se déplace et saute des classes 
d'Agé. 

En sixième et cinquième, par 
exemple, tes aumôneries font sou- 
vent de la catéchèse prolongée, ryth- 
mée par des professions de foi, des 
confirmations, voire des baptêmes. 
L’encadrement est assuré par des 
adultes, des prêtres, des religieuses, 
des étudia nt s, des jeunes de termi- 
nale, qui travaillent A partir de 
« parcours » catéchétiques (1). 

Chantal Glorieux et Danièle Buf- 
fières, des animatrices de Rennes 
notent la forte demande de « spiri- 
tuel ». L'aumônerie du lycée Ile-de- 
France à Rennes s’appelle, m plus ni 
moins, la « christotnèque ». Et A 
Paris, Michel Düboât, directeur des 
aumôneries du pubEc, confirme ce 
regain de la p r ière , des temps de 
silence et de célébration de la foi, 
voire 1e retour A la messe régulière le 
marin, juste avant d'aller an lycée.' ■ 

11 n’est pas rare d'entendre des 


compte 

cet te attraction -des jeunes pour 1e 
religieux, détaché ifune pratique 
traditionnelle, et du recul de l'action 
catholique dan» 1e nrilïeu-scolaire et 
unîvexsixaîre. * 

L'aumônerie est devenue, en 
effet, un lieu de prédilection pour 
ceux qui pratiquent par relation 
affective, n'allant par exemple 
jamais A la messe* mais participant A 
des célébrations avec des amis. 
Albert Rouet les appelle « les chré- 
tiens.du deuxième cercle ». 

HENR1TWCQ. 


(1) L’aumônerie de renseignement 
public emploie en France rix cents per- 
manents laies, dont 460 salariés A plein 
temps et h mi-temps. Fins de la moitié 
des responsables d’auroÔDerie* demeu- 
rent des prêtres (près de 1 600) qui n'y 
consacrent souvent qu’une fraction de 
leur temps, mais 27 % soot dm laïcs, 
hommes et femmes. 


FOOTBALL 


Selon l'ancien premier, ministre, 
c’est parce que notre démographie 
est « déclinante que nous ressentons 
un sentiment d'inquiétude. Le 
renouveau démographique de la 
France est le meilleur moyen de 
faire face au problème de l’imaù- 
gration ». 

« Nous devons veiller à ne pas 
provoquer dans notre pays d es réac- 
tions organisées de communautés 
.qui vivent jusqu'ici en bot me entente 
avec les Français, car si ces commu- 
nautés venaient à être exploitées, 
incitées à la violence, comme cela se 
fait dans d’autres pays (.„) la paix 
civile pourrait en être troublée», a- 
t-fl affirmé. 


Bordeaux a pris 
un coup de vieux 


En obtenant, 
vendredi 29 novembre, 
un match nul.i Bordeaux O-O. 
le Paris Saint-Germain 
abattu, 

avec vingt-deux rencontres, 
consécutives sans défaite, 
le record tffnvincibHité_ 
détenu par l’Association spor- 
tive de Saint-Etienne 
depuis h saison 1958-1953. 


De notre envoyé spécial 

Bordeaux. — L'équipe de Gérard 
Houllier a préservé son avance an 
classement général (6 points voire 7, 
si 1e résultat nul entre LOle et PSG 
dd 19 novembre est homologué) sur 
tes champions de France en litre. 

Pins que 1e titre lui-même, te pt 
tige de deux équipes était en jeu. En 
rit de deux cartons jaunes Hfistri- 
d’entrée, M. Michel Vautrât, 
l'arbitre a; rarement jpu apaiser le 
débat Gïrondïns-PSG, corsé 1 par 
quelques contentieux individuel*. • 

Malgré leur volonté dé révolte, 
Alain GLresse et ses camarades ont 
démontré pendant quatre-vingt-dix 
minutes leur impuissance A déstabi- 
liser tme équipe parisienne sûre 
d'eUe-mémc, A défaut d'être donn- 
imtrice. 

Oh est le fond .de. jeu bordelais, 
cette circulation magique du ballon, 
cette organisation tactique dite «de 
l'œuf» que Gérard Houllier pensait 
avoir p er cé e A jour dès la saison der- 
nière, alors quil était A Irâns ? ' 

En viëiflïssant, ce Bordeaux-là 
s’est appauvri. Un jeu direct, fait.de 
longues balles aériennes ou en -pro- 
fondeur, ne peut convenir au talent 
de . « remieeur » de Bernard 
Lacombe. Encore moins au train de 
sénateur adopté par Uwe Rebutera. 
A Fexceptkm d’une reprisé de volée 
de Patrick Battiston sur là barre 
transversale A cinq minutés de la fin, 
Joël Bats it’a guère été sollicité. 
Dominique Dropsy noo plus. Mais le 
PSG, solidaire en défense, montrait 
beaucoup d'aisance A porter te dan- 
ger dans le campadverseen trois ou 
quatre passes, fi manquait, en revan- 
che, aux Girondins, la fraction de 
seconde ai tes quelques centimètres 
qui transforment une balle contrée 
en balle décisive. 

Simple question -de rt^lage dans 
une équipe perturbée par tes bles- 
sures? De nombreux joueurs borde- 
lais donnent rendez-vous A leurs sup- 
porters après la trêve. Fatigue 
collective ? « Depuis cinq ans . nous 
décrochons une place européenne, 
tandis que les Parisiens n'ont pas eu 
à puisa- dans leurs réserves ces der- 
nières saisons », estime Bernard 
Lacombe. 

Cette équipe, qui avoue trente ans 
de moyenne d’âge, peut-elle rêver 
d'une seconde jeunes»? Paradinfe 
de ce match, c'est à un -Bordelais 
qu’elle doit d'accuser un net « coup 
de vieux ». A dix-huit an£ Alain 
Roche a réalisé un sans-faute- aux 
poste délicat de stoprâ^ur- Tirâterué 
en équipe première le 20 novembre 
dernier face A Brest* ce junior sans 
complexe a mis Dominique Roche- 
teau sous l’éteignoir. Bordelais de 
naissance, il est un pur produit du 
club girondin, oh il est entiéà PSge 
de dix ans. Il est le symbole de là 
relève. Avec hii, José Larme, vingt- 
deux ans. Lauréat Lassagne, vingt 
ans, Pascal Malbeaux, vingt-quatre 
ans, Hervé Rollain, dix-huit, ans, 
Dénis . Burooncle, vingt et un ans. 
Bonard Oimenez, dix-neuf .ans, 
Marc Pascal, vingt-trois ans, et Jean 
Charles de Booo, Vingt-cinq ans, 
sont les héritiers : bordelais d’un 
trône que leurs aînés ont .vraisembla- 
blement déjà perdu. Vendredi,, vers 
22 h I5 r M. Michel Vautrai n'a-t-îl 
pas, en effet, sifflé la fin du cham- 
^ -? 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


LES RÉSULTATS 

(Vingt-deuxième Journée) . 

Bordeaux ci Paris-SG 

•Toulouse et Lens l-V 

•Laval b. Nancy ....... 2-0 

•Mœjaco b. Rennes j-O 

•MaxsdOl&b. Brest 34) 

•Le Havre b. Sdchaux 1-0 

*LiHe b. Strasbourg 2-0- 

Cteww i * - ». Paris-SG, 36 pts ; 
2. Bordeaux, 30 ; 3. Nantis, 29 ;4. 
Lens, 26; S. Monaco. 25; 6. Metz, 
Auxerre, “Nancy et Laval, 23 ; 10. Nice, 
22 ; li. Toulouse, 21 ; 12. Rennes, Ï9‘; 
13. Marseille, Le Havre et Brest, 18 ; 
16. Toulon et Lille, 17; 18. Sociaux et 
Bastia, 15 ; 2a Strasbourg, 14.. 

• COUPE DU MONDE : quali- 
fication de l'Irak. — Vainqueur de 
la Syrie par 3 buts & 1 , vendredi 
29 novembre A Taef (Arabie Saou- 
dite), l’Irak est te vingt-troisième 
pays qualifié pour la. Coupe. du' 
mondé- 1986 au Mexique. 


Carnet 


**:■ 


Naissances 


em r m-* — . 

• “ InirMriJW 

et Favori DEYHXE8S 

ont la tris grande joie d'annoncer la 
naissance dateur EBSr 


le 26 novembre 1985. 


M t KoaeeiàW’EISSBtXG' 
et M—, n£c Nei!ae<SRIFFA, 

■. . • \ 

oMtejofcd^maopcertenawsaiicedc 
- C Wlsl q p lw r, 
le 26 nojwnbrc t98S.iJteuîBÿ. 


Décès 


- Veodûme.. 

•ii .Z 

M** Michèle Àicbambaiid, 
Corinne^ Erwan, Jordaae, 


ont ta douteur de faire part dndécès du 


AnàrêrDanfef ARCflAMBAUD, 
chefduémcedei 
sa centre bospttaHerde Vc 

survenait .-15 no vemb re 1985. 

Les oUèqnes ont- été célébrées, te 
mardi 19 novembre, dans. Hatirnîté. 

familiale. * 


. - Le jpeaonnel :de ta Maison des 
sciencCT de rhonune 

a ta. tristesse de. faire part du décès de 

- lÆFrâaamï BRAUDEL, 
mumdmittfqatcur, 

survenu te 27 novembre 198S. 


- — ■ Lecraiaml «riliiimîanarinu - 

et le personnel de ta Manou des sciences 

de l’homme 

ont ta regret de taire part dn décès de 

Fenaad BRAUDEL, 

qui a conçu :et réalité la Maisau des 
sdencee de rbomme. . 


- Lc prfindent, 

Le bureau. 

Le rôrisdl d’ad ministra tion. " 

Le conseil srienofique, 

Et 1e personnel de fEcotedes hautes 
études en saenees sodaks, 

ont le regret de frire part ’ <&' 

: Vertomà '• 

• préadent détaé"seeâoii : ■ • — l 
de rEcpfc pratique dea hantes études . 
-• ( yjtwfs f^râvn iipm TT rriri-r ) 
de 1956 à 1972. • ."•/"* 


— Les dhectems et ta rédactioa des 
Annales - Ecomtunies-Sociétés- 
Oviiisaliom ■■■ 

ont ta tristcasetTannoncBr. ta disparition 
■de- 

FewudBRAUÏfiEL, 

le27 aoven»bèe49«S- ' 

(UUo*dedu3Q MJvtmbr*ï. . 


• . . Anniversaires 

— ' En .ce remème anmvcnairâ dé ta 
mort de 


Jean-SéfcastteriCARBONEL, 

une fervente pensée est demandée par j 
tamffle àteriteeuxqui font aimé ; ' 


- E y à irob ans, nous qmttait noué 
très chère ....... . 

RégteeCOURTIN. 

Que tous ceux qui Font àwiw» et 
aimée se souviennent. J : 


-rappelle 
r Gb tant 


'Jacques ORSERO, 
gérant de PobB-VBIe, 

décédé ici» décembre 1983Û. ' ' 


V : 


Remerciements 


— Les^atantx etjes pethaeatants de 


riamer ri érf teûjbejra: qnu (te ls France 
entière^ déTCtrahge^.ti: es pSrtiOuherdu 
Manocÿ senont amociés S Dm pétas. 

74,ÿu«i 
210001 


Soutenances <le thèses 


.. DOCTORATS BTEEAT ■ . 

— ■ Unrverské ÉardeuwEB,' nn»S 
30 Bdvembre, A 9 heures, JiBe des 
Actes, M Jacques Gcunet: «La pcesse 
A Téople, usages sociaux et çqètt fon- 

- ^Umvcraitô Paris-X-Nantcixe, 
variK lOdécanbre, à Ï4h 30, hDb 6Id, 
M. VfH$Vnt3eir : « Le-modèk soviéti- 
que.f J 


12 décembre; A 15 heures.stikC2&. 

M- Phil%fpe Bernard. : * L'anomie - de»- 
tmfontxmxfL » . . 

■rt Université Pmie-lV, lundi 

9 d&embre, A 14 heures, saBe des 

Actre, bï. Jcan Joire ; « Gg andonx et ta 
diplomatie. >» ' 

-^Université Paria- IV, mardi 

10 eccmte, A 14 heures, salle des 
ML Rdtend Le MpBe Montu- 

guette. «Invention et sé mantique dans 
les Vies de- VasiiL Etude sur le vocuim- 
laire de l^rtiste, du critique et du théo- 
ricien.» 

% - Ùnèetafrâ MSs-IV, vendredi 

13 décembre, à 17 heures, srite des 
Actes, WÊ Richard Renifle : «Le Kava 
aux Des #alEs et Futuna : usage symbo- 
lique ct cérémoniaL des orignea à nos 
joua.» 

'*» Université Parî»-IV, samedi 

Zldtaqdm à- 14, heures, saHe Loùts- 

Ltazd, M— -Gciieviè'VB Ba se aoh r, née 
Esmas : « Ea^Ëpaorerexet leettues reB- 

Z Etude et 

de quélqoeste)tteg 
naadaêre.» . i..: «c- 



Commuafaattionstfiverses 

:• — Sccur jf riii roin pdte en Franoe 
^cesr>£mmaiBieSe, orâ dirais jpiu» de 
'criünénce des 
dù Cah g» (te ifonde ' 
|9^> , 'eflje ctuera une 
■wwrnfi&d&cbngwn^ «à> France du 1* 
au. 16 déce mb re, pour coQecter des 
foodù Elle sera te' 1* décembre, A 
Cfeum-Ferrand? 1e 3, A Lyon ; te 4; A 
Cb4mhéry;le5,iAm»ccy;le7,àToo- 
Àrigooa : te: (O; A Mar- 
seüte v.te 13, A Nantes; et t winiuaa sou 
Tpte A Paris, 1e 16 décembre (église 
nt-Jatques du Haut-Pas, 252, rue 
SifnsJaoquex, A.20 h 30). Rensdgnc- 
iflentst.èC Benoît Lambert, 124, me de 
l&redne, 75000 Paris. TéL : 48-87- 
8590..; V 


. — -Un’ ■ Après-nndi de la reprise 
d’eutrepriser» aura lieu de 14 heures i 
20 heures, A FEcolc supérieure de com- 
merce de Lyon^emeroedi 4 décembre. 
Les- débats seront' animés par 
Emimu i n cl de ta TaiDe. Rense i gneme nts 
et inscriptîobs : (16 78) 33-81-22, 
poste532. 


— L’assoctatian Alliance nationate- 
poputation .et avenir organise une 
reowotredajBt, le mercredis décem- 
bre,^ 17 heures, 21, rue Frauço»-l* r , A 
Phris*, sur le thème r ■ Démographie 
et m e ntalit é s : « qui bouge aux Eiats- 
Un«^ Rcnseignezrânta : 42-25-18-81, 


— '^L’ambassadeiir d'Albanie et 
M^Maxhui. Peka ont donné une réoq»- 
.tion, jeudi 28 novembre, AToccaskm ne 
la fête nationale et de l’anniversaire de 
ta libération. ■ ‘ 


ÉCHECS 


A Lueerne FUnion soyiétiqiie remporte . 
le prëimer champiotmat du monde par équipes 


Conduite par Anatoli Kazpov, 
fUMSS a assez facilement remporté 
le premier (dumunoniiat du tende 
TOT énnîne» qui s’est terminé le mer- 

novembre. & Lucerne. -La 

médaille d’argent a été pour la Hon- 
grie, qu’une défaite' inattendue 
contre- ta Chine A l'avant-dernière 
ronde avait privé de tout espoir de 
rejoindre - l’Union soviétique. 
L'Angleterre, -troisième, s’est fait 
battre à la neuvième tt éMua p 
ronde par- te -Suisse pour teqfaefle. 
Victor Ktirtchm^ au. prâaüer 6çhk 
quier, a réalisé le meflteur score 
individuel du championnat (6 vic- 
toires et 3 utiles). 

„ Quant A la France' (Spassky. 
Kouathr, Halle, Sharii; Seret» Rcoet, 
Santo-Roman, Miralles), de 1 s’est 
remarquablement comportée en se 
cfaamnt quatrième devant la Rou- 
manie grâce anx . nombres de -vic- 
toires individuelles (11 contre 1GL 
Cette très belle place a été arrachée 


sui'te Chine (3^5^/ 

CLASSEMENT FINAL. - 
1. URSS; 37,5i.2. Hongrie. 34^; 
3. An^etémv ~30i5ï' 4. France, 284 »; 
5. Roumanie, 28^5; 6. Suisse, 27J; 
7 ". Chiné, 27; 8.' Argentine, 25;5; 
9. RFA, 23^; 10. Afrique, 7. 

iamatch Tal-riminan 

m L’ancien, chanution du .monde 
soviétique, Mikhaïl Toi et te grand- 
maître néerlandais Jaa Tbnman, 
troisième joueur mondial (ELO 
2640), di sp uteront, A partir du lundi 
2 décembre, A Montpellier, te match 
de tenûge qui désignera le qua- 
trième qualifié pour les demi-finales 
dn Tournoi . des candidats. Le match 
se déroulera en six parties jusqu’au 
mardi. 10 décembre. En cas dualité 
(3-3) , c’est Tîmman qnî sera quali- 
fié (te Monde du mardi 5 novem- 
bre). 
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Culture 


IP FESTIVAL DE CINÉMA DE RIO 

En souvenir d’Orson Welles 
et de Tancredo Neves 


La Haute Autorité va édicter une réglementation 
sur le sponsoring à la télévision 


Le film ie plus intéressant que 
nous ayons vu à ce jour au 
U' Festival du cinéma qui se 
tien! actuellement à Rio-de- 
Janeiro, est Ce n'est pas toute la 
vérité, de Roger Sganrerla. 0 
propose au spectateur de suivre 
i'ilinèraire d’Orson Welles venu 
tourner en 1942. à travers le 
pays» lis ail True. Le gouverne- 
ment américain veut alors pro- 
mouvoir l’amitié entre les 
nations américaines, Orson 
Welles est délégué à Rio-de- 
Janeiro comme ambassadeur 
privilégié pour exprimer sur pel* 
licule cette volonté de rappro- 
chement il arrive tout auréolé 
du prestige de Citizen Kong. Il 
prévoit de réaliser deux sket- 
ches, l'un sur le carnaval, l'autre 
sur un pécheur, J an gara, qui a 
parcouru, seul sur un simple 
radeau, treize cents kilomètres 
pour présenter les revendica- 
tions de ses camarades de travail 
au dictateur Vaj-gas. L’affaire se 
termine tragiquement ; le 
pêcheur se noie accidentelle- 
ment en rejouant son aventure 
pour le film. 

Entre-temps. Welles est 
devenu Persona non gratà 2 la 
RKO, la firme productrice. On 
lui coupe les vivres. Roger Sgan- 
zerla a retrouvé les actualités, 
les coupures de presse et photos 
de l'époque. Il invente ou 
citoyen Welles étrangement bré- 
silien. aussi fasciné par le pays, 
ses habitants, ses paysages, sa 
culture, que dix ans plus tôt 
Eisenstein l’avait été par le 
Mexique, lors du tournage de 
Que l'iva Mexico. Ce n'est pas 
toute la vérité est un film émou- 
vant, surprenant, intelligent qui 


renouvelle un genre peu fré- 
quent au cinéma : l'essai. 

L'an dernier, phénomène uni- 
que dans ce genre de manifesta- 
tion, le festival avait couronné 
un documentaire, t'ïngr ans 
après, d'Eduardo Courinho. Le 
cinéaste, à travers le destin 
d'une famille, faisait revivre 
F histoire du pays sous la dicta- 
ture, entre 1964 et 1981. Un 
nouveau documentaire. Ciel 
ouvert, de Joao Batisra de 
Andrade, raconte l'élection du 
{Résident Tancredo Neves. porté 
par le suffrage universel 2 la 
magistrature suprême, mais 
décédé, après une longue agonie, 
avant même d'avoir pu assumer 
ses fonctions. 

Sans génie mais sans faille, le 
cinéaste nous fait partager avec 
tact et sensibilité cet * appren- 
tissage de la démocratie • de 
tout un peuple. Homme de gau- 
che, Joao Ba lista de Andrade 
laisse fleurir les contradictions 
comme à plaisir, exalte sans 
dogmatisme, sans tour de passe- 
passe visuel ou idéologique ce 
qu'il appelle le «consensus», 
mot identique dans nos deux 
langues. On y croit, on est ému. 
Le Brésil veut la démocratie, il 
l'obtiendra, U la gagnera, malgré 
la mort d’un président vénéré. 

Nous sommes encore plus sur- 
pris par un modeste document 
vidéo, Sonia morte et vivante. 
de Sergio Waisman, payé par les 
parents de la jeune femme, 
entrée dans la clandestinité en 
1970, arrêtée et torturée en 
1973, morte un peu plus tard. 
Le film nous touche par sa sim- 
plicité, son absence totale de 
haine. 

LOUIS MARCORELLES. 


Graziella Martinez 
au Café de la danse 


Rue de Lappe, près de la Bastille, 
vient de s'ouvnr le Café de la danse, 
une ancienne forge, un bel espace 
avec un plateau de 140 m 2 ), deux 
cent cinquante places, eu en mezza- 
nine. un bar pour grignoter et boire. 

Le Balajo est voisin du Café de la 
danse, mais on ne risque pas de les 
confondre. Pour Catherine Atlani. 
propriétaire et animatrice, son « bis- 
trot * devrait lui permettre de conti- 
nuer une recherche sur le geste, la 
voix, l’écriture, l'image et le son, 
commencée au Moulin de Robec. 
près de Rouen. Des cours (danse vo- 
cale. sculpture-danse), des exposi- 
tions, une revue, accentuent le côté 
culturel de l'endroit. 

Le souvenir des spectacles choré- 
graphiques de Catherine Atlani, ce 
sentiment angoissant d’être piégé 
par un discours où la danse m'est 
plus que le véhicule - indécodable 
- d’une pensée, peuvent expliquer 
qu'on ne se soit pas précipité dès 
l’ouverture. 

Elle s'identifiait 
àcGiseHe» 

Heureusement, Graziella Marti- 
nez vient y jeter un grain dé folie ; 
car Graziella est folle et donne à ses 
fantasmes des formes et des cou- 
leurs insensées. Danseuse, comé- 
dienne, chorégraphe? On ne sait 
pas trop, mais les premières appari- 
tions de cette Argentine, voici plus 
de vingt ans, tenaient de la provoca- 
tion. 

Voix acide et corps menu, elle 
s’identifiait & Giselle et détournait 
ce ballet bien avant qu'il soit ques- 
tion de relecture. A Amsterdam, 
avec sa troupe «Wbite Dreams », 
dans une débauche d’images ir- 
réelles. elle plongeait dans le psyché- 


S3Ü3B 


délis me. Il y eut l’époque burlesque, 
avec un vieux partenaire anglais 
tout à fait dans le ton kitch à la 
mode. Aujourd'hui. Graziella réap- 
paraît toujours marginale, avec un 
spectacle préparé à Châtillon. C'est 
bien elle, avec soc accent latin amé- 
ricain, son œil malin ; mais ce n'est 
plus tout à fait elle. Elle ne montre 
plus ses seins. Petite dame replète 
. poudrée de blanc et bouche en cœur, 
elle ressemble 2 une poupée modem 
style. A ses côtés, deux jeunes offi- 
ciantes exécutent des danses qui 
évoquent aussi bien le lancer du 
lasso que la brasse papillon. 

Graziella Martinez est toujours 
aussi folle mais sa folie a vieilli, a 
perdu le rythme et le mordant ; elle 
sent la nostalgie ; nostalgie de 
Buenos-Aires ? . « Personne ne 
monte dans le train qui entre en 
gare », dit une voix off. 

La scène est nue ; seuls éléments : 
une cloche de couvent ou de bateau 
et une parte qui ne débouche sur 
rien. La musique d'Hélène Sage sert 
de fil conducteur & ce bric-à-brac 
onirique d’oû émergent, quelques 
images poétiques : une femme- 
taureau rêvant sur une musique 
d'Hector Piazzola, et Graziella frot- 
tant une vitre imaginaire dressée en- 
tre elle et le public. 

MARCELLE MICHEL. 

* Café de la danse, 5, passage Louis- 
Philippe, jusqu’au 2 déc e m b r e . 20 h 30. 


Je vous embrasse 
de tout mon cœur 
bien déchiré 


48 . 99 . 94.50 

Métro Créteil Préfecture 


DERNIERE U DECEMBRE 

LES NUITS ET LES MOMENTS 

(Crébfflon «s/Jules Renard) 

mise en scène Charles Tordjman / Théâtre Populaire de Lorraine J 

Charles Tordjman opère un rapprochement lumineux entre deux | 
temps, tandis eue ses interprètes se dédoublent avec un talent fou - j 

Gflle» Costa* LE MATIN 

François Clavier et Coco FelgeiroJles y fonlnréveiUe- J 

Guy Dumnr LE NOUVEL OBSERVATEUR 
François Clavier et Coco Fef geirolles sont les musiciens virtuoses de j 
cette partition pour petite musique de nuit. 

Didier Mércuzc TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN 
Cette mis e en seine a la force d’un drame épistoluïre porté par le jeu 
absolument précis de deux comédiens Coco FelgeiroUes et François 
Clavier. Brigitte Saline L'EVENEMENT DU JEUDI j 

Charles Tordjman marie amour et érotisme. 

Caroline de BaronceUx LE MONuE , 

Cest joué â la perfection... une soirée raffinée- f „ B!Ullufrfr ' 

Jean-Pierre Léonarduu L'HUMANl i fc | 


La Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle rendra 
pubfique, d'ici une quinzaine de 
jours, une réglementation sur le 
sponsoring à la télévision. Un 
texte assez strict, rédigé en 
accord avec M. Georges Fïltioud, 
secrétaire d’Etat chargé des 
techniques de la communication, 
et attendu par l'ensemble des 
professionnels da la publicité, 
ainsi que par les trois chaînes. 

Parrainage, sponsoring, entrée 
de nouveaux partenaires dans les 
productions télévisées... Jamais, 
sacs doute, la pratique que recou- 
vrent ccs termes n'avait provoqué 
autant de controverses dans les 
milieux de la télévision et du 
monde politique. Seule une régle- 
mentation pouvait, apparemment, 
y mettre fin. Ce sera chose faite, 
puisque le texte préparé depuis 
plusieurs semaines par la Haute 
Autorité, et annoncé par M. Fil- 
lioud (le 14 novembre devant le 
Sénat), figurera dans les pro- 
chaines éditions des cahiers des 
charges des sociétés de pro- 
grammes. 

Il s'agit de répondre 2 un dou- 
ble objectif. D’abord, mettre fin 
aux dérapages observés ces der- 
niers temps dans les usages publi- 
citaires des chaînes publiques que 
d’aucuns n’bésitent plus 2 quali- 
fier de « publicité clandestine ». 
Les exemples sont multiples : 
mentions répétées du nom d'un 
dictionnaire pendant un jeu télé- 
visé, distribution de cadeaux dont 
la marque est clairement identi- 
fiable ou allusion subtile à telle ou 
telle firme. Il fallait également 
satisfaire la demande devenue 
pressante des publicitaires, des 
annonceurs et des chaînes elles- 
mêmes, très soucieux de se voir 
enfin notifier une sorte de code de 
bonne conduite. Car le verrou a 
sauté, et chacun sait que le mou- 
vement est désormais irréversible. 

Tout a commencé il y a près 
d'un an, lorsque la Haute Auto- 
rité, consciente des difficultés 
budgétaires des chaînes publi- 
ques, .a admis le principe d'une 
ouverture en direction de nou- 
veaux partenaires pour aider au 
financement des programmes. 
Cette prise de position était une 
innovation importante dans le sec- 
teur de l'audiovisuel, mais elle 
comportait des risques dont les 
neuf sages étaient conscients. 

Pour prévenir les •atteintes 
possibles à la déontologie et à 
l’indépendance des sociétés natio- 
nales », Us pensaient alors qu'il 


galeries 

Gobelins 
des faubourgs 

L’exposition a lieu au diable, 
enfin hors des circuits habituels des 
galeries : près de la place de la 
Nation. Mais on ne regrette pas le 
déplacement. Les deux grands mor- 
ceaux d'affiches lacérées de Villéglé 
sont somptueux. Et ils n'avaient pas 
été montrés depuis la Biennale de 
Paris de 1961. C'était le beau temps 
du nouveau réalisme. H ai ns et Villé- 
glé, deux de ses représentants, et 
quelques autres exploitaient à 
grande échelle l’arrachage d’affi- 
ches aux palissades, autorisées ou 
non. Pas n'importe quelles affiches. 
Ils choisissaient leurs morceaux, 
ceux embellis par l'usure du temps, 
les déchirures des passants, ('épais- 
seur des messages, accumulés en 
couches de papier successives. 
C'étaient leurs • Gobelins des fau- 
bourgs tissés sur la basse lisse des 
trottoirs -. Comment ne pas céder à 
l'envie de citer pareille formule de 
Hains. 

On pensait alors que la peinture 
de chevalet avait vécu, que l'abs- 
traction lyrique n’en pouvait plus, 
qu'il fallait prendre ailleurs, du côté 
de la réalité urbaine, industrielle, 
mécanique, publicitaire... A la rue. 
Et l'art avec les affichistes de se 
faire un -nouveau look» en lettres 
et visages éclatés, en images et slo- 
gans perdus, retrouvés, en couleurs 
sélectionnées. Où les effets sont trop 
fores pour ne pas soupçonner par 
dessus le travail anonyme le dernier 
coup de main de i’anisie creusant 
des failles, recollant des bouts. Celui 
qui enlève le morceau, comme on 
diL 


* Espace Claudine Bréguet, 10, pas- 
sage TurquetiL Jusqu'au 1 4 décembre. 


suffisait de proposer - un cadre 
de règles générales ayant valeur 
de référence » et de faire appel à 
la - vigilance » des responsables 
des chaînes. 

La Haute Autorité a vite fait 
de constater qu’il existait, bel et 
bien, des dérives et que des règles 
réputées fondamentales étaient 
- ouvertement contournées Le 
22 mai dernier, les présidents des 
chaînes recevaient une - recom- 
mandation • dans laquelle la 
Haute Autorité rappelait quel- 
ques règles essentielles : obliga- 
tion pour les présidents des 
sociétés de programmes d'exiger 
de leurs animateurs un - compor- 
tement irréprochable » ; nécessité 
de - veiller au respect de la règle 
de séparation entre contenu des 
programmes et communication 


publicitaire - ; recommandation 
de « prhilêgier autant que possi- 
ble en matière de coproduction 
avec des partenaires extérieurs, 
les grandes compagnies nationales 
et d’éviter les - accords perma- 
nents ou préférentiels - au profil 
d’un - partenariat diversifié - ; 
enfin, exigence de •• conventions 
claires • qui limitent la contrepar- 
tie consentie aux coproducteurs à 
la signature de leur nom aux géné- 
riques de début et de fin d'émis- 
sion. 

En réalité, les responsables des 
sociétés nationales ont rivalisé 
d'imagination pour diversifier les 
pratiques, multiplier les accords 
avec des entreprises et des annon- 
ceurs divers, au point de susciter 
des polémiques et d'alarmer les 
pouvoirs publics. Les - neuf - ont 


donc décidé de se montrer intran- 
sigeant s. 

La réglementation qui va être 
publiée sera précise et contrai- 
gninie. Le sponsoring sera inter- 
dit pour les émissions dites - en 
série *■ (exemple : » Cocoricoco- 
boy - ) et ne sera autorisé que 
dans deux cas précis : pour une 
émission dite - unitaire», c*csi-à- 
dirc ponctuelle, et pour les 
retransmissions d'un événement 
particulier indépendant de la 
chaîne (concerts, compétitions 
sportives, etc.). Ces nouvelles 
règles du jeu attendues, qui ten- 
tent de moraliser ou d'assainir une 
situation devenue préoccupante, 
ne risquent-elles pas pourtant de 
poser quelques problèmes aux 
patrons des chaînes publiques qui 
manquent d’urgent ? 

ANITA RIND- 


MICHÈLE COTTA AU « JEU DE LA VËRITÉ » 

Entre dire vrai et ne pas mentir 


Michèle Cotta a-t-elle eu tort 
de se prêter au « Jeu de la 
vérité ». version Sabatier ? Selon 
une de ses interlocutrices, elle 
avarr » tout à perdre et nen à 
gagner ». Fallait-il participer à une 
émission grand public après 
Mireille Mathieu et avant Chantal 
Goya, et répondre aux questions 
entre deux chansons ? 

Elle s'en est expliquée : après 
une certaine discrétion, la Haute 
Autorité se devait de présenter un 
b Han devant tes téléspectateurs. 
Elle aurait pu ajouter que le « Jeu 
de la vérité » (40 % d'écoute! 
atteint une audience beaucoup 
plus vaste que d'autres émissions 
plus sérieuses, comme < L'heure 
de vérité» (14 % d'écoute). 
M m< la présidente a-t-elle 
convaincu ? Elle a fait preuve 
d'honnêreré. d'humour et de 
modestie. Ce n'est pas fortuit si, 
en début d'émission, au lieu de 


jurer de dire toute la venté, elle 3 
promis de « ne pas mentir ». 
Nuance. En effet, sans esquiver 
les questions, elle nous a souvent 
laissé sur notre faim, dans un 
débat qui est resté terne de bout 
en bout. Sur les relations entre la 
Haute Autorité et le pouvoir, par 
exemple, elle a refusé de critiquer 
le gouvernement pour avoir lancé 
ta cinquième chaîne sans consul- 
ter la Haute Autonté. Quant è 
M. Berlusconi. e personne n a nen 
contre lui. a assuré M’ M Cotta. 
candide. Si ses méthodes sonr 
contestables, la télévision privée, 
elle, est inéluctable ». Elle a été 
plus convaincante — quand, face 
aux attaques de fa droite, - elle a 
défendu la Haute Autorité, e ms- 
rance de régulation nécessaire 
comme il en existe dans tous les 
pays démocratiques ». Pour elle, 
les véritables problèmes sont la 


concurrence entre les chaînes, le 
coût énorme des productions ori- 
ginales, la publicité clandestine, 
l’impossible partage équitable du 
nombre limité de fréquences pour 
les télévisions locales... 

Il y eut un moment d'émotion 
lorsque Michèle Cotta a avoué 
que sa première réaction — favo- 
rable — au reportage sur la mort 
en direct de la petite Colom- 
bienne. victime du tremblement 
de terre, avait été modifiée par les 
critiques de ses collègues. Pudi- 
que mais sincère, elle reconnaît 
qu’il est plutôt agréable de prési- 
der une organisation d'hommes. 
Cette situation durera-t-elle ? 
Légalement, je suis présidente 
jusqu'en 1988, sourit-elle, mais 
les voies du Seigneur - et de la 
politique - sont impénétrables. 

ALAIN WOODROW. 


15 000 spectateurs ont d6jà emprunté le « BOULEVARD DU MÉLODRAME » 


v 


GROUPE TSE 

■ CenmtOneufepe ttnoiMl 
nh«ik>a mi «a. 




BOULEVARD 
DU MELODRAME 



une pàtee de Jü3A PINEIRO 

- — -n— r - Ateedo arias 


JEAN ROCHEFORT 

dans leiAtr dt «(My-ii M acur» 


Jean BENCUICUI - Amélie BERG - Facundû BO • Oümpia CARLIS1 
Christine DEJOUX • Uhy HACER - Patricia HOUYÛUX - Alain LAHAYE 
Michéle LOUBFT - Jearr PEMffA - Pierre-François PISTÜR/O - ZQBEIDa 


Decoo Fat'io PALAMIOESE- Cmtcmev- Claudia GASTlNE - André DIOT 

Son- Pierre*|ean HORV1LLE • Aanum** u une Josépha MICA RD 

Mi« en «rêne: Alfredo ARIAS 


l» jb-'»'»» 1 '*' t"»» O-.wAae’—in» «a»'-** a Ww « 


THEATRE DE LA COMMUNE 

X fur f .lKiJRf Ponton AutMvillien 

Té»: (1)48.34.67.67 
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Pa ris / programmes 


théâtre 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LUCRECE BOfiGIA : CkàBk* (47- 
27-8 1-1 5), Mm-; dim. 15 h, 20 h 30. 

SAUVE QUI PEUT : CLA <46-72- 
63-38), sam, 21 h 30; dim, i 17 h. 

PORTRAITS : AttUe <4606- 
1 140), sam, 21 h 30 ; dim, 17 h. 

L’ECOLE DES BOUFFONS : Centra 
WaBmie, Brandies (42-71-26-16), 
sam, 20 h 30; dim, 17 h. 

QUELQUE CHOSE DE TRES NA- 
TUREL : Atirivaks (43-55-27-10), 
sam, 1 5 h + 20 h 30; dim, 8 17 h. 

PELLEAS ET MEUSANDE : 
Sceaux, les Gémeaux (46-60- 
0544) . sam, 20 h 30 ; dim, 17 h. 


Les salles subventionnées 


vensoa; chorégraphie ; H. Le Tang (Ma- 
nques de Dote Hlmgton. Fats Waller, 
Jeny Rdl Manon, Louis Armstrong). 

THÉÂTRE DE LA VOIE (4274- 
22-77) : Concerts : sam. b 18 h 30 : To- 
kyo String Qoaitet; le Théâtre de k 
Vb Mimltn de FEecmBcr «F«r : 
sam, dim. b 18 h 30: A. Leprcst; sam, 
20 h 45 : G. Laflaffle. 

nr CARRÉ SH.VIA MONFORT (45-31- 
28-34), sam, 20 b 30; dim, b 16 b, Beja- 


Les autres salles 


arA. DÉJA2ET (48-8747-34), sam. 
21 h:kKepaarouae. 

AMANDIERS DE PARS (434642-17), 
sam. 20 b 45 : Scptet vocaL 
w AMERICAN CENTER (43-3541-50). 

sam. 21 b : Re Room (dent.). 
■rANTCHNE-SIMONE-BERRlAU <42- 
08-77-71), sam. 17 b et 21 b. dira. 

15 b 30:147 «t L0y- 

«CANE (43-38-19-70), sam. 20 b 30. 

«Km. 17 b: les Femmes savantes. . 
w AJRTXSTIC-ATHEVAINS (43-55-27- 
10). sam. 20 h 30. Æm. 17 b : Quoique 
chose de très natsrcL 

ib- ARTS HËBERTOT (43-87-23-23), 
dim. 15 b, sam. 17 h 30 + 21 b :1e Sexe 
faible. 

n-ASTELLE-THÊATRE (42-38-35-53). 
sam. 20 h 30. di m . 16 h : F Amour eu 
visto. 

■r ATELIER (464)649-24), sam. 18 b 
+ 21 b, dim. 15 b : Deux sur k halim- 
ff Oî re. 

m- ATHÉNÉE (474267-27), SaHe 
Ck-Bfawd, sam. 20 h 30 : Fin d'été b 
Baccarat (déni.). - Salle Lori s Jw u t , 
sam. 20 h 30 : les Conte» d’Hollywood 
(dem). 

mp BASTILLE (43-5742-14). sam, «fim, 
19 b 30 : la Pièce du siroc c o (dem). 
m- BOUFFES PARISIENS <4296 

60-24) , sam. 21 b, dm. 15 b 30 : Taükur 

pour rinmpj t 


MUSIQUE ESPÉRANCE 


Le jw aante dm IMni dr rtaeaue 

A aa oattia i française ttkaiQuaEMpénnca 
50. ns liunwt, 7SH4 MAS - TB. 43-224MI 


UNIQUE RfCÏTAL DU PIANISTE 

FRANÇOIS-RENÉ DDCHABIE 


ŒUVRES DE BRAHMS, 
SCHUMANN, LISZT 


Lundi 2 décembre 1985 

rârefaOggp-Efefc^ahai frite 


LOCATION: THÉÂTRE 
DES CHAMPS-ÊLYSËES - 3 PNAC 


Je vous embrasse 
de tout mon cœur 
bien déchiré 


w- Spectacles i tl c cti aan E» par k ckfe du 


SALLE FAVART (42-964)6-11), Parka 
mu crm « Ecrie de daase • : sam. et 
dim. de 9 h i 14 h. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
sam, dim. à 20 h 30 : k Tragédie de 
Macbeth; dim. b 14 h 30 : Tlmpiraario 
dcSmyme. 

w CHAH-LOT (47-27-81-15). Grand 
Foyer: sam, 18h30: VoyagcstTUlysie; 
Craad Théâtre : sam, b 20h 30; rfim. b 

15 h : Lucrèce Bacgk. 

ODËON (43-25-70-32). Théâtre de PEn- 
rope, BUL, i 20 h 30, dbn, b 15 h 
(dem) : L'Illusion, de Corneille. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Onfinm- 
Vktto, «Mm., b 13 h : Ph» jamais dTfiba- 
kusha, de M. Ducfcwortb; sam, dim, 

16 h : Saered Hcaits, de J. Bounano; 

' 19 b. Tiens, Paulette, faut que jTe dise. 

ou part au Sénégal. de A. Guérin ; VHCn- 
dbgnea Opéra, sa cl, «Km., 16 b : Les 
conta dTHoffmann/Offenbach ; Intcr- 
mezzn/R. Stratus ; sam, dim. b 15 b, ks 

. films de la nouvelle figuration; Paris va 
par le cinéma d'avant-garde (1923- 
1983), sam, dim. b 17 b et à 19 h : pro- 
gramme détaillé an poste 47-21 ; 
CeMccrts-Specttdes : sam & 18 h. nou- 
velle -umsique impro v is ée; sam., (fim. b 

. 20 h 30; concert de sofista; Akfier de 
recbercbe Inatrnmntale/IRCAM : 
Conférences : b 18 h 30. sam : par 
C. Malherbe, composteur et G. Assayag. 
inforruatkica; dim - par Levinas, com- 
positeur et pianiste, - A propos du piano : 
du son imaginaire an son expérimental, 
vos une musique imaginaire ». 

I£ CINÉMA INDIEN A TRAVERS SES 
STARS : Centre G.-Pompidau, salle Ga- 
rance (42-78-37-29) , sam, 17 h 30 : Zan- 
jocr, de P. Mehm ; 20 h 30 : le Mirage, de 
N. Mabapatm; dim, 14 h 30 : Dia m ood 
Qneen, de H. Wadk; 17 b 30 : Utaav, da 
G. Karaad; 20 h 30 : Amar Akbar An- 
thony, de M. DesaL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : Black Saason : sam. b 16 b et 
20 h 30; dün. à 14 h 30 et 18 h 30 : Skck 
and Bine - Revue naine. Spcct. de C. So- 
govk et H OrezzoU; «fir. .areh. : R. Sis- 


MKHOUÊRE (47424542), «Sa. 

15 h 30. sam. 18 h 30 et 21 fa 30 ; k Bhrf- 
Ceur. 

m-MOGADOR (42-8545-30), sam. 

16 h 30 et 21 h, mer. et (Bm.. 16 b 30: la 
- Femme du boulanger; dim. 14 b : la 

Aventures du cocboa en Amazonie, 
m- MONTPARNASSE (43-20-8940), 
Grande SaHe, sam. 17 b 30 et 21 b 15, 
«fim 15 h 30 : ks Gens d'en face; Petit* 

. SaHe sam. 18 h 30 et 21 h. (fim. 16h:k 
Goutte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), sam. 

20 h 30, dim. 15 h 30: G%L 
OEUVRE (48-7442-52), sam. 21 h, dim. 
15 h : l'Escalier. 

w PALAIS DES GLACES (46074943) , 
nm. 20 b 30, tfim. 16 h. : l’Ecole des 

PALAIS-ROYAL (4247-59-81), sam. 
18 h 4S et 21 b 3a dim. 15 b 30 : Voini. 
voisine. 

w PALAIS DES SPORTS (48-284040), 
sam. 20 h 30, «fim. 14b 30 : Jules César. 
U, AV. XnlAURÉS, sons chapiteau (48- 
03-1 1-32), sam. 21 h : Théâtre Zxtgara. 
m- .PLAISANCE (43-204046), sam. 

20 h 30 : Lïbenaugo (dem.). 
w- POCHE (45484247), sam. 21 h. «Cm 
15 b £ l'Ecannfleur ; sam. 19 h, dim 

17 h : Esquisses viennoises. 


htBOURVTL (43-7347-84), sam. 20 b : 
Droit d'apostropbe : sam. 16 fa + 21 b : 
Pas deux comme die; sam. 17 fa 30 
+ 22 h 30 : Y*en a marr_ ez vous ? 
v- CARTOUCHERIE Tb. du Sricfl (43 
74-2448), sam 18 h 30, dim. 15 b 30 : 
l'Histoire terrible mais Inachevée de 
Norodam Sütanoak, roi du Cambodge - 
Avaariam .(43-744941). sam. 20 k 45. 
dim- 16 h : ks Heures blanches ; Epée da 
bris (48-08-39-74), sam. 20 h. dim. 
15 b 30: Maître Ptrntüa et son valet 
Mini; Te^éte (43-2836-36). sam. 
20 b 3a dim. 16 h: Kc vol? 
h-C£NTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16), sam. 

20 h 3a dim. 17 fa : rEcofe des Bouffons, 
iv- CINQ DIAMANTS (43-21*71-58), 

sam. Z2h ; Médor (dan.). 

MT CITÉ INTERNATIONALE (4689- 
3869), Grand Théâtre, sam. 20 h 30: 
JFionicc (dem.) ; Resserra, sam. 20 b 30 : 
k Pavffloa des enfants fous. 

■r CLA (46-72-63-38), sam. 21 h 3a dim. 

1 7 b : Sauve qui peut, Femora latin. 

COMÉDIE CAUMARTTN (4742 

4341), sam. 21 h, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir b rElyséc. . . 

ur COMÉDIE DES CHAMPS-fiLY? 
SÊES (47-20-08-24). sam. 18 h + 21 h, 
di m. 15 b 30 : L'âge de monsieur est 
avancé. 

ur COMÉDIE ITALIENNE (43-2J- 

22-22), sam. 20 fa 3a tfim. 15 b 30 : ks 
Intrigna {TAriequin et Colombine. 
w COMÉDIE DE PARIS (4*81-00-11). 
sam. 20 h 3a dim. 15 h 30 : le Confort 

imiîlurftml ; mh 18 b + 22 h, dfow 

18 h i Jeanne d'Arc et ses copines. 
DAUNOU (4261-69-14), sam. 21 h. dim. 

15 h 30 : An seeoen, elle me vent, 
w- DÉCHARGEURS (42464042), sam. 

21 h,dim.l5h:ksFusdusokiL 

iv- DIX HEURES (46464748), sam. 
20 h 30 : Femmes. 

MT DIX-HUIT THÉÂTRE (42464747), 
sam. 2Q h 30, dim 16 b : Play SttzDdberg 
(dem.). 

jv-EDEN-THËATRE (435664-37), sain. 
2\ h, dtm. 18 h : Du sang sur k cou du 

dut 

ÉDOUARD VU (4742-5749), sam. 

20 h 3a dim. 1 5 h 30 : Chapitre IL 
«-ESPACE CARDIN (4266-17-81), 
sam. 18 b et 21 h, fim. 15 b : Fool f or 
love. 

iv- ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94). sam. 

22 h 15, dim. 15 h :_ic KabbaTatc d'Eau 
Broadway (dem.). 

m- ESPACE KKON (43-73-50-25). sam. 

20 h 45: dim. 17h:CksDaru/Lcscoc. 
m ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

sam. 20 h 30: Laetitia (dem.). 
w- ESSAiON (42784642), sam, dim. 
20 b 30 : Marie (dem.) ; 22 h : k Flori- 
sase (dem.). 

iv FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (48-72-82-89) , asm. 

20 b 45 ; k Bonne Place. 

sv- FONTAINE (48-74-7440), sam 21 h : 
T ripl e Mixte. 

ir GAÎTÉ MONTPARNASSE (43-22- 
16-18), sam. 18 b et 21 fa 15, dim 15 fa ; 
Love. 

GALERIE SS (43-266351), nm 19 b : 
The Cantemflc GboK; 20 b 30 : The 
Carets ber. 

GRANK HALLE DE LA VILLETTE 
(48-03-22-00), mm-iBnL, à partir de 
U b : & Desvigne ; 1 partir de 14 h 15 ; 
Trwpe Pepac; 15 fa : Troupe Pdican; 
lïh 45: Parade du fit. 

HUCHCTTE (43-26-33-99), sam. 

19 h 30: h Cantatrice chauve; 20 h 30: . 
k Leçon ; 21 h 30 : k Jardin da sup- - 
pHoes. 

m- JARDIN D'HIVER (42-55-7440), 
.sam 16 h et 21 b : Je songe an vieux 
soleiL 

rLA BRUYÈRE (48-74-7699), sam 

21 fa : l'Indien sons Bubykne (daxu). 

v LIERRE-THÉÂTRE (45-86-55-83). 
sam 20 h 3a dim. 16 b : k Vlefl Homme 
.ctkMer. 

ivLUCXSNAIRE (4544-57-34). L sam. 
18 h : ^nonc Wcfl 1909-1 943 .(dora.), 

20 b : ks Marraines de Dira ; 21 h 45 : 
DiabdoY 1929-1939. - IL 18 b : Pardon 
M’smut Prévert ; 20 h : k F8te «dre ; 

22 h 15 ;Sbame. 

iv LYS-MONTPARNASSE (4327-88- 
61), sam. 19 b, dün. 15 b : Amour mater- 
nel; sam 20 h : Aeteuris Rimbaud ; 

21 h : Dieu aboie-t-i] ? (dern.). 

■v MADELEINE (42654)7-09). sam. 

18 fa -i- 21 h. tfim. 15 fa : Comme da mal 
e n v a riu. 

ar MARAIS (42-7863-53), sam 20 h 30: 
l*Etemel Mari. 

ar MARIE STUART (45-08-17-80), sus. 

18 b 30 : Bienvenue au-efub; sam.; 

20 h 15, Dim 15 h 30 : Savage. Love; 
nm .. 22 h 15 : Haute Surveillance. 
MÀRIGNY (42-56-0441) sam, 20 b 30, 
dhn. 14 h 15 et 18 h 30 : Napoléon. - 
■ Petite aafle (42-25-20-74). sam.. 21 h. 

dbn. 1 5 h : Lama et Ted. . 
wMATHURINS (4265-9060). Grande 
SaHe, sanu 21 b : Da rififoin dans ks 
. laboura. - Petite Salle (D. soir.) 

20 b 3a dim. 15 h 45 : On ne ait com- 


Iæ Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous rensa'gnements ûancemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
■ (de T] h à 21 h sauf dimanches et iôürs fénêd' 

Rivw vüfian «t prix p ri f é ranti a lt nwc lo Çbrt» CM» 


Sanu 30 novembre - Dim . l m décembre 


IV PORTE SAINT-MARTIN (4607- 
37-53), sam-20 fa 30, dim. 15 fa : Dkn, 
■. Shakespeare et moi. 

FOTINIÊRE (4261-44-16). sam. 21 h. 

dim. 1 8 b 45 ; Mlmïe en qnéee «Tbantanr. 
■•QUAI DE LA GARE (468548-88), 
sam. 21 b : k Christ et k Vierge ; sam. 
18 h 30: Phèdre. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). sam. 18 b 
+ 21 fa, dim 15 b : ks Vobms du dessus, 
■w SAINT-GEORGES (48-786347), dim 
15 b. sam. 19 bet21 b 30 : On m’appdk 
Eniflie. 

SPLEND1D SAINT-MARTIN (4268- 
21-93). sam 21 b : Nuit d'ivresse. 

w-TAI TH. D'ESSAI (4278-10-79). 
L Sam. 22 b, dim 17 h ; TEcumc des 
jours; sam 20 h 30 ; Dialogues en forme 
de tringle: IL Sam 22 h, tfim. 17 h : Hos 
cia ; sam 20 fa 30 : la Pieds mcfcelés 
(dem) ; sam , 18h 30: Marie-Ane. 
■-TEMPLIERS (48-77-04-64), sam 
20h30:kGu£gBene. 

■r THÉÂTRE D'EDGAR (432211-02). 
mm 18 h 30 : Que faire de ces deux -lâ 7 ; 
20 fa 15 : la Babat-cadros; 22 b et 
23 h 30 : Non on hit où an nous «fit de 
fidre. 

■-THÉÂTRE DE FORTUNE, sam 21 b : 

Bandit ! Voyofa 1 FokrcBde ! 
■-THÉÂTRE 3 SUR 4 (43-27-09-16), 
sam. 20 h 3a <0m 17 h : k Tigre, 
w TINTAMARRE (48-87-3342), sam 

20 h 1 5 : k Bal de Néawkrtbal ; 21 h 30 : 
. C'est encan loin k mairie ; 22 b 30 : 

Lime crève Fécnm. 

■-THÉÂTRE NOIR (434691-93), sam. 
.20 h 30 .-Toussaint Louverture (dern.). 
iv THÉÂTRE 13 (4548-1630). sam 

21 h, dim. 15 h: Marthe. 

sr THËATREJ4- J^M-SERREAU (45- 
4549-77), sam 20 b 45: k Jardin, pétri- 
fié (dem). 


La danse 


CAFÉ DE LA DANSE (4805-57-22), 
sam. -20 h 3a dim 17 h: G. Martinez. 
THÉÂTRE DE LTJNKR4 (47-70-90-94), 
sam. 20 h 30 : Ensemble de danse 
T. KrasseL 


Festival d'automne 


(4296-1227) 

Jmkfttv.suL 16 h cc 21 b : Je songe 
au vieux sotefl. 

HMri Sdpta, sam 20h 3a dim 18 b : ka 
Tablettes de buix. ' . - 
Th. de k Connra, A timl m sim.’ 
20 b. 3a dim 16b 30 : k Boulevard du. 
znâodranw. 

Bobigny, MC «m 21 b. dim 16 h 30 : 

Marguerite Pandit. .' 

Thiétra «rirai rie Fràî* mm. 16 k et 
20 fa 3a (Rm. 14 b 30 et 18 b 30 : Btecfc 
andBhm • 


cinéma 


liian—ififi ^ i iis t kiritiag 
wok s rie tr ei x e n sa ,(* w ) aux ■ak s rieix- 
hnttana. 


LA CAGE- AUX FOLLES N* 3 (Fri) : 
Gaumont Halbs, 1* (42-9749-70) ; 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 3* NOVEMBRE 
15 h. Gribouille, de Marc ADcgret; 
Hanmag &-ù L- Bagman : 17 h. Mon ne 
Faro; 21 h. De k vkjks mwiamecta; 
19 b. Rét ro s p ective Warner Bras 1990- 
1985 : k Forêt baertBte, de N. Ray. 

DIMANCHE 1« DÉCEMBRE 
_ 15 h, Madenuriselle de ParU,_dc 
W. Kappa; Rétronective Warner Bros 
1950-1985 : 17 fa, k VkH Hommc et k 
Met; de L Stnrgea; 19 h, DanmTznkeet, 
de G. Abbott et SL Douen; 21 ta 15, Hom- 
mage à L D er gma u : Ftuny et Alexandre 
(▼A.S.-L&;). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
SAMEDI 38 NOVEMBRE 
EŸstxvald'Amka 85 (Sfiection de films 
hbfflm) : 15 b, Noitra do sertao, de 
C A. Prates Corrok (ta, i-t £r.) ; 17 b, 
LffianM. lUdaurio eanGd»daL de C Rd- 
cfae cbarb (ta, sh; h.) ; 19 fa 15, Dix ns 
de cinéma fiançais à redécouvrir : Paco rïn- 
faiüible, de D. Handepin; 21 fa, k 
Constante, de K. 7 a mmi (ta, s.-C h,). 

DIMANCHE 1* DÉCEMBRE 
Festival d’Amiens 85 (Sélection de films 
btésffîem) : 15 b, Amor, Palavra prost ltut a, 
de C Rescbenbacb (ta, s.-C fr.) ; 17h 15, 
Extremos do pnzer, de C. Roichtubacfa 
(ta, H. fc.) ; 19 h. Dix ans de cinéma 
franrais i redécouvrir : Anthracite, de 
E, Nkrm a n » ; 21 fa. En dfltue de la mani- 
(estatian sur k cinéma japonais.: Pour 
kayabo, de KAbei Oguri, en sa pré s ence 
(ta, Sw-l anglais). 


Gaumont Halbs, 1* (424749-70) ; 
Rkbefieu, 2* (42-33-5670) ; Bretagne, 
6 (42-2257-97) P m mo n at Odéon, 6 
(4345-59-83) ; Pabücis. St43eqnak, 6 
(42-22-7240) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Georgc-V, 9f (4562- 


4146) ; Français, 9* (47-70-3348) ; Jkv 
tSk, -11* (43-07-5440) ; Natiou, [2> (43* 
43-04-67) ; Fauvette, 1> (4341-5686) ; 
Mistral, 14* (45-39-5243) ; Fanmoum 
Montparnasse, 14*. (43-35)3040) ; Gan- 
- mont Grarantibn,' 1 5» ' (482842-27) ; 
Vktoif Htnp, 16 (47-2749-75) ; Para- 
moont MalUot, 17* (4748-24-24) ; Pathé 
CHcfay, 18- (39224601) ; Gambetta. 
20* (463610-96). 

XA CH^Ot ÉT LE SANG (A^vxx) (^ : 

Espace Gaîté, 14* (43-27-9544). 

LE CHATIMENT DE LA PIERRE 
MAGIQUE (Aha.' va) : Puamonat 
City Triomphe, 8* (46624676). - VJ. : 
Gaîté Boulevard, 9* (42-33-67-06) . 
CHRONOS (Fr.-A.) Le, Géode, -19* (42- 
45-66-00). 


CCÆ0NELREDL (Hongrois, ta) : Gau- 
mont Halles, 1- (42-9749-70) ; St- 
Gennak Hncfaeta, 5* (4633-63-20) ; 
lAJuaiet Parnasse, 6 (43-265800); 
14-Jufikt Racine. 6 (462619-68) ; 
Pagode, 7* (47-06-1215) i Gannsoat 
Champs Elraéa. 6 (43-590447) -16 
Juillet Bastille, 11* (4657-9081) ; 16 
Juillet Beangrenello, 15* (467679-79). 
- VL : Berlitz, 2* (474240-33) ; Mfaca- 
mar, 14* (46208952). •- 
CORBEAUX ET M(HNEAUX .(Chinob. 
v.a) : Studio 43,' 9* (47-704340) ; 
Olympic Entrepôt, 1 6 (4543-9941)- 


COTTGN CLUB (A^ ta) : Gnocbes. 6. 
(4636-1082) ; Botte àfiW, l> (46-22- 
4621). . - ... 

DANCE WTTH A STBANGER (Brü-, 
ta) : 3 L ux cn ib o m g. 6. (4683-97-77) 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A-, 
vjïl) : George V, 8* (458241-46). -. 
DUSTT (A, v-o.) (•) î TénïpEem > X«- 
728656). - 

ELSA. ELSA (Fri) : Pannurieril, 14*_(43- 
35-21-21)- . . . ' 

EMMANUELLE IV X**) ï Ge&rga-Y. 8> 
(4662414 6): "• 

EMFTY QUARTER. UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fri) r ShAndrédOhAits, 6 
(46264618). 

ESCALIER C (Ft) ; Cinocbes Saint- 
Gennain, 6 (4633-1682) ; UGC Mar- 
bât 8* (4661-9695). 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fri) :RépnbUc, il* (460651-33). 
EXTERMINATOR H (A, vi) ('*) : 
UGC BoulevartL 6 (45-74-9540) : 

. UGC GobeCns, 13* (43-36-2344) ; Para- 
moantPanipariiasie, 16 (43-35-3040). 
FLETCH AUX TROUSSES (A_. ta) : 
Forum- Orient Express. 1“ (42-33- 
42-26) ; St-MJchd, S* (462679-171 ; 
Geoge-v. 6 (45-624146) ; Parnas- 
■knSr 14» (4626-30-19). —VJ : Para- 
«nouai Marivaux, 2 « 1 (42868040) ; 

- MaaériDe, 9* (47-70-7286) ; Paramoont 
Qpért, 9* (47-70-7286) ; Fauvette, 13* 
(4631-5686) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(4620-12-06) ; Images, 18» (45-22- 
4784). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A^ vJL) : 

Capri. 2* (4508-1149) 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A-, 
VJ - .) : Opéra Nighr, 2- (42-96-62-56). 
HAREM (Fr^ v. angL) : Ciné Beaubourg. 
3» (42-71-S2-36) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (45-62-2040) ; 14-JuiUct 


Les exclusivités 


L’AFFAIRE DES DTVISONS MORI- 
TURI (Fr.) : Studio 43, 9* (47-70- 
6340). 

ALAMO BAY (A, va) : UGC Maibeaf, 
» (46618485). 

AMADEUS (A, va) : Panthéon, 6 (43- 
5615-04) ; Lncernaire, 6 (4544- 
57-34) ; Gcorge-V, 6 (46624146). - 
VJ. ; Lumière. 9> (42464907). 

L’AMOUR OU FRESQUE (Fr.) : 
Lumière, 9" (42464907) ; Fanàsadns, 
14* (463621-21). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A. va) : Gau- 
mont Halles, 1* (42-9749-70) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42718286) ; Haute-, 
feuille, 6 (463679-38) ; UGC Odéon. 


6 (42261080) ; Marignan, 8» (43-59- 
9282); UGC Normandie. 6 (4666 
1616) ; 14Jufflet Bastille. Il» (43-57- 
90-81) ; Kinopanorama, 15» 
(460650-50). - V4. : Rex. 2» (4236 
8383) ; UGC Mo n t parna sse. 6 (4676 
94-94) ; Français. 9» (47-70-3688) ; 
Nation, 12* (4643-04-67) ; UGC Gare' 
de Lyon, 12 (434601-59) ; Essveoe. 
13* (4631-6024) ; Gaumont Sud, 14» 
(4627-84-50) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(4620-12-06) : UGC Convention, 16 


(46748640) ; Murat, 16 (4651- 
99-75); Weplcr Pathé, 18» (4622- 
4601) ; Secrétan, 19> (4241-77-99) ; 
Gambetta. 20 (46361086) . 

LE BAISER DE LA FEMME ARA6 


CNÉE (Brés^ ta) ; Snufio Cujas, 5* 
(43-54-89-22) ; Rzalto. 19* (46-07- 


BDtDY (A, vjo.) : Qumtette, 6 (4636 
79-38). 

LES BONS DÉBARRAS (Cul) : Uupia 
ChampolBon, 6 (46268445) ; Situ- 
d» 43. 9* (47-704340) . 

HRAZ1L (BrtL, v.o.) : Parmmi eas, 14* 
(43-20-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A.. VA) : 
Goorge-v, 8» (45424146). 


BaangreneOe, 16 (46767679). - VJ. .- 
Rex, 2* (42-368693) : UGC Denton, 6 
(422610-30) ; UGC Moutpurnasse, 6 
(45-748484) ; Pagode. 7* (47-06 
1215) ; UGC Boulevard. 9» (4674- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 1> (4346 
01-59) ; Paramount Galaxie. 13* 
(4580-1603) ; UGC Gobefio. 16 (46 
362344) -, Mistral. 14» (45-39-5243) ; 







: "V- V-c*'-? ■ ■■- '- v iW 




ar THÉÂTRE 33 (46S61943), sam. 
18 h 30 et 20 h 30 : TBafiùit mort sur k 
trottoir •- k 1 motif; dtm. 18 b 30 et 
20 h 30 : J. Cocteau ; ssixl; dtm. 16 b et 
. 17b:Defire”ri 

■r THÉÂTRE DE LA PLAINE (4842 
• 3225). snm. 20 fa 3a dûu. 17 h : k 

■ -S ffl i gff . 

■■THÉÂTRE DÛ ROND-POINT (42- 
567080). Grade SaHe, sam. 20 b 3a 
ifim. 1 5 h atJS h 30 : ks CKseasx. 
w THÉÂTRE DU TEMPS' (4656 
1088) , sam, 21b : Sakmé. 
■rTOURTOUR (48878248). sam. 
18 fa 30 : FahukMn Due ;'20 b 30 : Tou- 
chez pas à Carmen Cm ; 22 b 30 : Gn- 

w- VARIÉTÉS (42-360982), snm. 
18 b 45 et 21 b 3a dim.. 15 fa 30 tN'éeo»- 
uz pas, mesdames. _ 


UGC Cooration, 16 (46749340); .1 
Murat, M»: (465699-75) ; Images,. 19 
(46224784). 

HOLD UP (Et). ï Berfc, > (4J«- 
60-33) QtiçS Boulevard, 2» (4233- 
67-06) ; Bretagne. 6 (42225787) ; J 

• Ambassade. 8- (34-59-19-08) 3 . UGC 
Normandie. ». (45-63-16161 ; Gaké 
Roc he cbouart. 9*^ (48-7881-77) . 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
. (Fr.) : RépnbBc, 11* (46065633). . 

L’HOMME AUX YEUX D'ARGENT 
(Fri)': Foram Orient Erpreas.1* (4233- , 
4226) ; P mainuou t Métal; VA (43-26 1 
, 5983); hforignan, •‘ 6425982^; ' 
Pamnount Mcxeury, 8» (45-6275-90) ; '' 
Paramount Opéra. 9* (47425631) ; . 

* Mtnupar . 14* (462089-52) ; Oawnnm 
Conraatirai 16 (48-334227); Pkbé . 

- akfay.1» (46224681). 

LES- JOURS KT LES NUTES DE 
: CHINA BLUE (A,va) (.**) : Stadto •; 

Gakutfc (fa.ipL),5* (4654-72-71).. .. j 
LUNE DE MIEL (Fr.) : Eanm. ïr. M®- 3 
97-5674) ; Ridrefieu, 2* («236567IQ ; g 
-ImpériaL 2* (47-427252) ; Haute- 
; fcuüïe, 6* (46367938) ; Mnrigaan. 8* 

.''tsssaiœs&am; ■ 

20-40) ; Français. 9* (467083-88); ; 


(43-20-1206); Gamnout Cosvcntiou, 
15» (46284227) ; 14-JuiBet Bcaugre- 
nollfi, 15» (467679-79) ; Param ount 
Maillot. 1> (46563624):; Pfatbé CS- 
cby, 18* (46224601). 

MAD MAX A(M»3A DU DOME DÛ 
TOMNERRE (A, ta. vi), : Espace 
Gaîté, 16 (4387-8584). - VX : Opéra 
Night. 2 (4296-6656). 


U-JFmüet' Bciu aTwwik ; ' 16 (4676 
79^79). - V%.Tz BeÆkt ■> (4742 
60-33) ; Rex. > (42368383)4 Iw- 
vettn, 13» bfiséaV . 14» 

(46365243) 4 MoRraram e Pathé. 16 
(4620-1206) ; . tamarin* Montpar- 
nasse. 14» (4636308» ; UGC Conven- 
tion, 15» («6X49352$ : Paramount 
îtSsam, Vf P47.W24-2A; pathé CH- 
cW- » (45-224601); Toundks, 20» 


LE MÀR1ACE DÛ SIÈCLE (Fri) : Pirâ- 
mmmt Opéra. 6 (47425681). 


monat Opéra, 9» (47425681)- i ^466451 -98). ^ 1 , 

MÉMO0ŒS DE PRISON (BtésDjca, ^ LES RIPOÛX-(Er.) : Lucecnsire. 6 (46 
TA) : SrâtBo fle k Haroe. 6 (4636^ 44-57-34) ;-UGC Eradugc. 6 (4586 
2652) ; Lincoln. 8*" (46595614) ; h Ski. ' 

Otympic Entrepôt, 14» (45438941) W nisr a; 

Parnadens, M» (4655-21-21). *_ Odéon, 6 (4626 

MOBC UMI jET SHrtA, LE SECRET j- 5983) ; PûbBris Mat^aon. » («fl£ 
DE X’ÉPÉE (A> r£)I' 4 Param o un t I 3Ï87). - VX:tXiCBauIerard».9* (46 
Msriyanx, 2» (42968040) ; Paramount ? 748640). 

s aî^saiîïPT“-i^Ba'®v ; •* ««b 

^ rjet * : "STOP MAKING SENSE (A, VA) : 


VeadOuie. 2» (47428782). 

LA NtBT PORTE-JARRETELLES 
(Fri) (*); RepôbfieCSnSnn; 11 » ( 484)6 
51-33).- 

NOTRE MARIAGE (Fri-Fut.) rbientot, 
14». (4621414)1). 

ON NÉ* MEURT QUE DEUX POIS 
- (Fri) : UGC Odéon. 6 (42261630) ; 


UGC Montp a rnasse , 6 (46748484); 
Marignan, 6 (43-5982-82) ; UGC Bfm>- 
rira.8» (45-622040) ; UGC Boulevards, 

• 9» (46748540). 

OUTRACæS AUX MŒURS (Fr.) (•*>.:" 
Arcades, 2» (42365458) ; Paris CWi 
10» (47-70-21-71). 

(XL, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, vil) : Rex.2* (42368383) ;UGC 
Gobcfins, 16 (46362344) ; Napoléon. 
1X42674642). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
: (You, VA) : Ga u mo nr Halles, 1' (42- 
‘ 9749-70) : 3 Luxembooif, 6 (tfw* 
97-77) ; St-AadrikfcsnArts. 6 (43-26 
80-25); CUlisée, 8» (46562946Ï? 
Reflet Balzac., 8» (466WOjKÛ3^È 
JuflktBaitinfc.il» (4657805îÿVWK ,; 
r Mouiparnaise, 14» (4627-5237): ■£*[-* 

LA PARENTÈLE, (Sov, ta) : 

. Logos. 6 (43544234) ; UGC!UUta4 
' 8» (46618585). 

PARÉS, TEXAS (A* ta) VUOC Mk6 
beuf,8 e (4661-94-95). . hX'. 

PASSAGE SECRET (Fri) : S ajte 


. E sc urisl Panorama, 13» (47822804) 
OLsp.). 

SIRANCTR THAN PARAISSE (A. 
VA) : EpécdeBots.6 (46335747). 

SÛBWAY (Fr.) : Stwfin de k Contra» 
carpe. 6 (46267237). 

TANGOS, L’EXIL DE GARDÉE 
(Franco-Argentin, ta) : OmnU 
Halle». 1 - (42874980) ;Latian,4» («r 
7847-86) ; StGcnua» Studio. 6 (# 
.336620) ; SUtepaMraMa, 6 (fc 
22-87-22) ; TAmbusade. > 
(465 949^^gwtemR |éanq»^. 

LE THlfPS DjCCHHOT (Ft;) : Reflet 

LA TENEAHON IPISABELLE (Fri) : 
i WJufflcfcPanMrae, 6r (43265800). 

HânMTBiR (A, vÆ) : Arândes,*» 

-, 

m IfaOP AROÜND THE CORNER 
î.^rtkn'Qnwrfne; 6 (4329- 


Va) ■; S àw> - A ndr6 


’ Marbrât 


Germain .VQkge, 6 (46335321® ïflîs- 
coln, » (43595614) ; L umièr e. 9»,M2 
464907).; Studio 43, * (47-706340)’; 
Parnassiens. 14» (433621-21). r * ■ .; 
POLICE ■ (Fri) r Ambassade. 8» (4659- 
19-08).' • '‘. V " .V- 

PORCROX^Orit, va) ; EpU dçBqjq, 
6 (463 753476 . 

ParianioiiDt'Mfarivaax, 2»"(4296-8O40) ; 
'ParaE^intÆte . P (46624676) ; Paris 
Ciné, 10» (47-70-2671) ; ParantoUnt 
Mortpemawe.14- (43363040) . - 

PROFS (Fr.) ; George V, > (4662 
4146) ;Fcaicatri 9» (47-7033-88). 
QÛEÈN KS3XY (A.) > Reflet togos. 6 
(43544230(1lspl)..- 
QÛE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr .J : 
Action CbrktiH-bk, 6 (4629-11-30). 


TpteiaôifeBé-Br'uS CouffB* 

-5 (Fr.)': taumOristtExpieis, 1* (4216 
.4226); impérial; 2 (47427252) î 
Rkbeflra.'i» (42535670)'; Hauto- 
. (46-367938) ; Ambeaade,Jb 

^ (43591908) ; George V, 8» (46# 
, „«4Ô; Bastflk,.ll* (4307-5440»! 

hWaai'l* (43430065) ; UGC Gart 
. TkWi 22» (434301-59) ; Mnt; 
1> J433 1-5686) ; Mimai, 16- (45-36 
5243) ; Mcntpemos. 14» (4327-5237) ; 
Paras trirni, 14» (433621-21) ; 14 Jmt 
fet BcsufxeseBe, 16 (467679-79) / 
* Gaumont Convention, 15» (4628- 
4227); MayEaîc. 16 (46263786); 
EathéCbCby, 18» (462246W). .... 
UNE FEMME OU DEUX (fi;) : Gn6 
- mont Ambassade, 8» (4659-1608) ? 

Paramoont Opéra, 9» (47-425651) ; 

' Paramoont Mrâtpunaisc, l» (4335-: 
30-40) ; ' Gaum o nt Convention, 15* (46 
284227). 

VERTIGES (Fr.) : Bonaparte,^ (4326 

1212). : 

WTTNESS (An va) : Quintette, 6 (46 

3379-38) ; GcOrge-V, 6 (45524146). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA BOURGEOISE ET LE 
Pt^A U duBg 

(42-96-8040) ; Paramount City, 8* 

- (46624676) j Maxévflle, 9--(43. 
. 7072-86) ; nramoum Galaxie. 13» 

(45-80-1883); Paramount Mont- 
. panasse, 16 (43355040) ; Para- 
mottnt Oriéam, M» (45404581). 
COCOON. film, américain de. Sqa 

- Howard (và) : Forum, 1* (42-97- 
'5374V ; Ciné Beaubourg; 3 (4276 
52-36) ; Quintette, 5» (46-33 
7958) ; Danton. 6 (42261050) ; 

- Rotonde. 6 (467484-94) ; bfiu»- 
. gnan. 8» (43599282) ; ÛGC'Bkr- 
riiz, 8» (4662-2040) ; PLM Saint- 


79-38) ; UGC Odéon, 6 (4226 
1030) ; Cotisée, 8- (43592946) ; 
Gèorgn-V*. » (46624446) ; .S»-. 
Lazare- Pasquicr, 8» (43875643) ; 


Français, 9» (47-703388) ; Max6 
vOle, 9» (47-10-72-86) ; Bastffle. il» J 
(4387-5440) ; Nation, 1> (4343 4 
04-67) ; Fauvette, 13» (4331- 
■56-86) ; Paramount Oaütxie, 13» J - 
(45-80-18-03) ; Gaumont Sud. 14» 
(4327-84-50); Mnamar, 14» («3 ... 
208952) ; Punasriens. 14» (4336 ^ 
"21-21) ; Canrcmâou St-Charks, 16 
(4679-3300)-. Gaumont Convoi- ti 

‘ tmn. 16 (48-2842-27) ; Paramount 
MaiBoc, 17^ (47-58-24-24); Pat» !’ 
Wepkr. 18» (4622-4681) : SegO' 
ttn.19» (4241-77-99) OamWfltf. "T , 
20- (46-36-1 096). . Z' 

TARAM ET LE CHAUDRON ; 
MAGIQUE, Afin junérîcafn deTed ri 
Béntukn et Rkbvd Rkà fv.o^ 
vJ.)- : UGO OdkWj 6» (4226 
10-30) ; UGC NonmikEe, 8* (46 
6316-16). - (VX) Forum. 1- 


Jacqnes, 14» (4589-6842). - 
‘ (VX) ; Impérial, 2» (474272-52) 
Rex, 2 (42368393) ; UGC Gare 
de Lyon, 12» (4343-01-59) ; UGC ' 
Gobdms. 13 (43362344) ; Gau- 
mont Sud, 14* (4327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (43-20 
. 1206 ); Gaumont Convention. 16 
(48-284227) ; Images. 18> (4622 
47-94). 

RIO ZONE NORD; film brésflîeii de 
- Ndson Pendra dos'Samos (va) ; " 
" Latinà. 4* (42784786) : Ihopk, 5*^ 
(432684-65): • : m 


ROUGE BAISER, film fiançais de 
Vern Belmont : Rex, 2 (42-36- 


8393) ; Ciné Beaubourg, 6 (4271- 
5236) ; UGC Danton, 6» (4226 
10b-30) ; UGC Rotonde. 6» 
(467444-94) ; UGC Bkiritz. 8» 


(-01-59) ; UGC-GebeSns,. 
2344) ; Mistral. 14» <46 - 
; UGC Convention. 15— 
40) ; Murat, 16» (4651- - 


^9-75) ; Napoléon, J 7- (4267 
' 8342) ; PUtbé CBdnr. 18» (46D- _■ 
46-00 ; Sefcxotkn, 19» _ 
(4241-7759) . ' 

LE VOTAIS A PADOHX, fibn - ' 
français de. John Berry : Forum, l* r ' 
(4297-5374) ; Marivaux, 2* (42 
-968040); taamoum Odéon, 6» 

; (432659-83) ; George V. 8» (46 , 
624146); MonuCailo. 8» (42-^-.-. .. 
- 0983) ; Paramoont Opéra, 9» (47- 
4256-31) ; Paramount Gobons. 19 
-- (47-07-1228) ; Paramoont Mont- 
pannùse. 14» (43363040); Pn*- 
maunt Oriéam, 14* (45404691);'. \ 
Coamotian St-Charies. I6.<4679- - 
33-00). 


Cticfcy, 18» (4622 
Secrétkn, 19» _ 


_ 14» (43-20- 12-06) ; 

Convention StCharies, ^16 (4679- 
33-00) ; M-Ju31et Beeugrenclk. 1 6 
(467679-79) ; Images, 13 (4622 , 
.47-94), 

SCOUT TOUJOURS, film, fiançafi 
du Gérard Jagoot : Foram. Orient 
Expro*. 1- <423342-2 6) ; Berfitz. 
2 <474260-33) ; RidieSen, 2» (42 * 
3356-70) ; Quintette, » (46-33 


, <K1 i- 


î'i 1 


( A.VA) i M nrijpnm.' 8 » («U 

AS&slZi ,VJ Shramdaat Onéra. 9» 
(4342-5631) ; Mentparaos, 14^^27- 


RAN ta^MLtiIhnDaixfliIa, 1» 
(42-97-49-70) t~3, Loerotmisg. 3 (46^ 
3397-77); Chlk h . » ■ (4359-2946) ; 
EacmU tarant; 13<j4ï.«7-28^S) , r 
ftamaaifcns ; M» (433621-21). - VJ.: 
Bcdbz. 2» (4742-6003). 
KffiTOimrat. LM90PBE (SnÀ, va) : 

Bpédde Bob, 6 (43335247). . 

mbmnig^üsw^^iÉSBrtRfc. 

HENT (Am va) : Jonm Orient 
A.e^os l-.(43V42r2fi) ;Saulo de k 
.%rp45» (4634s2M2) ;ÛCG Danton. 

• ép(4225-ipj0) ; Biarritz, » (4562 
2M0!f; Prifidi ChantpaE lyaéea. V 

'■ P7-W762#; Eb a fcH 1> <4767- 
UGC Gobeta. 13 (4336- 
..»44>^^.,VJ. : Berfitz.’ 2 (8742 

Ü 

i &uSrinl43*rta. 15» (4679-360©. 

VER$ X£ FÛIUK (A. «af ; 

4326) ; One Beaubourg. 3» çfeS? 

; 5236) ; Hauteïeufite, 6» (Ï6437938) ; 

• Paramount Odéon;- 6» (4M65983) ; 

Nkrigmn. 8»- (435992-82); PubBris 
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RADIO-TÉLÉVISION 

Samedi 30 novembre 


MÉTÉOROLOGIE 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 40 Séria noire : te Grand Môme. 

D'après le roman d’ADG. adapL M. Leviant, rcaL 
J. Erwud, avec P. Leski, J. Denis, G. Garein. 

Une voilure qui route paisiblement sur une rouie de 
campagne est prise d' assaut par trois loubards ; une 
seule rescapée, une fillette, est emmenée dans une 
maison dose au moment où l'on fête l’arrivée d’une nou- 
velle recrue. Lolita.. Cest le premier grand rôle à la 
télévision de Ut belle Polonaise Alexandra Lanka. Un 
polar mené à un rythme d’enfer. 

22 h 15 Droit de réponse : ftassuroz-nous. 

. Avec P. Jarlegan, directeur des relations du GAN. 
/. Lallemeru, président de ta fédération française des 
sociétés d'assurances. B. l'instock, président de la Fédé- 
ration nationale des syndicats d’agents généraux d’assu- 
rances et d’autres invités. 

0 h Journal. 

0 h 15 Ouvert la nuit : Les incorruptibles. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 


LES unis 


Peu aaoafrE tes necefiær tes 
cDeuafc à préférer me 

Campai, tare 3 : 

CAIffARI FRANCE SA BP. 46 
92004 Nanfcrre Cedex 


20 ii 35 Variétés : M. Snrdou, chanteur do jazz. 
Autour de Michel Sardou : Cotuche. Johnny Ballyday. 
Serge Gaimôourg. Eddy Mitchell— 

21 h SE Las histoires d'One'WUly : ivanhoi. 

22 h 25 Magazine : Los enfants du rock. 

Rocfc'n'roll graffiti, avec Sylvie Vartan . Roberto Seto. 


les PlaymateS. Dominique Grange, les Chaussettes ; Ses 
machine, avec les gags, les stars, les clips... et ZZ Top. 
Grâce Jones, le groupe Arcadîa. M adonna, Jeff Beck ; 
Portrait, de Jeanne Mas. 

O h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 4 Disney Charmai. 

Cocktail de dessins animés'et de programmes de Disney 
CbanneL 

21 h 55 JoumaL 

22 h 20 Feuilleton : Dynastie. 

23 h S Musïdub. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 30, Paris kiosque ; 18 b 55, La panthère rose : 19 h 5, 

Atout pic ; 19 h 15. Informations ; 19 a 35, Image magique ; 

19 h 55, la panthère rosfc 

CANAL PLUS 

20 h 35, Téléfilm : La griffe de l'assassin ; 22 h 5, Mike 

; ta mort en barre ; 23 fa. Le radeau d’Olivier : 0 h, 

A mhr o wy tagops, film de J. d'Amato ; 1 h 20, CannoobaD, 

film de F. Batte ! ; 2 b 45, Viras, füm de K. Fakasaku ; 

4 b 35, Ddbn, film de R. Brooks. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Zoê, maintenant, de Cos mas Koronecs, musique 
de M.-B. Scrvicr et B. de Chenerilles, Avec M L. Bon- 
fanti et A. Cuny ; à 22 h. Ecrire : Léon Scbwarzenbcrg 
chez Julien Gracq. 

22 h 10 Démarches avec... Marylôoc DeJphis- 

22 b 30 Musique : XI e concours international de piano Fré- 
déric Chopin. (Varsovie, du 1“ au 20 octobre 1985) : 
résumé des concours précédents. 

0 b Clair de mit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct do Théâtre des Champs- 
Elysées à Paris) : Symphonie ml, de Beethoven ; Messe 
solennelle pour te sacre de sa majesté le roi Charles X. 
per l'Orchestre national de France, et les Cbceurs de 
Radio-France, dir. R. Muti, chef des chœurs, J. Jouinam 

23 b 5 L'Europe antifasciste 1922-1933 : oeuvres de 
Etrier, Weffl. 

0 b Festival de Lne. 


Dimanche ^décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h Journal. 

13 h 25 Série : Starsky et Hutch. 

14 h 20 Les habite du dimanche. 

15 h Aüee au paya des merveilles. 

15 h 30 Tiercé h Auteuil. 

15 h 46 Séria : Salut champion. 

16 h 45 Scoop à la une. 

17 h 30 Les animaux dtu monde. 

18 h Feuilleton : Dallas. 

19 h Sept sur sept. 

Invitée : Christine OckreitL 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Ne pleure pas. 

: Film français de J. Ertand (1978),. avec C. Vaad, 
S. Joubert, X. Labrouze. C. Laurent (Rediffusion). 
D'après un roman de Guy Lagorce. un film a thèse 
contre l'intolérance et. la brutalité Le réalisme est 
poussé très ioin, l'interprétation excellente. .... 

22 h 20 Sports dansnche soir. 

23- h 20 Journal. 

23 h 35 C'est à Br». 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Tout le monde le sait. 

14 h 30 Série: Le jugeât le pBota. 

15 h 20 L'école des fans. 

16 h 15 Kiosque è musique. 

17 h Série : Madame le juge. 

Rediffusion de la série policière adaptée par Alphonse 
Boudard et réalisée par Edouard Moltnara. Avec 
Simone Signaret dans le râle de M"" te juge. 

18 h 30 Feuilleton : Maguy. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Ejrmr.enez-mol au théâtre : Le Sablier, 
de Nina Com poncez. Avec F. U osier, A. Blaneheteau, 
A Canovas, M. Chevalier... 

En 1757, quelques jours après la tentative d“ assassinat 
de Louis XI’ par Damiens, te jeune chevalier de Valbrun 
quitte le village d’Angerville pour rencontrer une riche 
comtesse, mais il croise la blonde Angélique-. Amours, 
aventures. 

23 h 15 Magazine : Projection privée. 

Emission de M. Jullian, rfeaL A. Tarn et P.-A. Boutaqg. 
Avec te professeur Lhermitte (professeur de neurologie 
et neum-pschychologie à l’hôpital de la Salpétrière}. 
Marcel Jullian commentera l'actualité culturelle de la 
semaine. En regardant des films, des documents 
sonores, des images, on parlera entre autres de l'écrivain 
William Styron. du peintre Matta. de Jean Guidotd, du 
cerveau et de la sdencefiaion o» cinéma 
0 h JoumaL 
0 h 25 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h Paris-kiosque. 

14 h 20 Chanson puzzle. 

14 h 30 Magazine 85. 

15 h Emission pour tes jeunes (et à 19 h 10). 

17 h 30 Décibels. 

18 h Culture Clap. 

18 h 30 Jeu : Documenta secrets. 

19 h 30 RFOhebdo. 

20 h Série : Berniy Hifl. 

20 h 35 Blue Jean :1a a saga du jean >. 

P. Kimiavi, émission de D. Friedman. 

Neuf, usé. délavé, on ne te remarque plus tau il est 
porté par tout te monde. Neuf cent millions de jeans ont 


été vendus m 1984 sur ta planète. Pourtant, ce vêtement 
indispensable, indémodable, subit une érosion, sans 
pour autant que ce déclin signifie sa fin. L’histoire. 
T ascension irrésistible d’un vêtement ni en 1853 à San- 
Francisco. Un reportage taillé sur mesure. 

21 h 30 Aspects du court métrage français. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 30 Cinéma de mmuit : la Honte. 

Film suédois d*L Bergman (1968), avec L. l/Umann, 
M. von Sydow, G. Bjornstrand (v-o. sous-titrée. N.) 
Fuyant une guerre civile sur le continent, deux musi- 
ciens, mari et femme, se sont Installés dans une île. Mais 
celle-ci est envahie. La honte, c’est la guerre, hantise 
contemporaine. Un couple sombre dans toutes les 
lâchetés, toutes tes abjections. Ce film est l'épure 
presque documentaire - et magnifique - de la déca- 
dence d’une civilisation. 

Oh 10 Prélude à le nuit. 

CANAL PLUS 


Frédéric Chopin. (V: 

b 5 CUrdeaalt: 


tentatives premières. 


LES SOIRÉES 


LUNDI 


TRIBUNES H DÉBATS 


DIMANCHE 1" DÉCEMBRE 

- M. François d’ Aubert, dépoté 
UDF de la Mavenne, répond aux ques- 
tions ch» journalistes au cours de rémis- 
sion m Forum - de RMC, & 12 h 30. 

- M. Jacques Santer, président du 
gouvernement du Luxembourg, est 
l’invité du « Grand jury RTL-/e 
Monde ». sur RTL & 18 b 1 S. 

- M. Jean Poperen. secrétaire natio- 
nal du PS. parucipc an « Club de la 
presse - d‘Europc-1, à 19 h (retransmis 
eu clair sur Canal pins, i 19 h45). 

LUNDI 2 DÉCEMBRE 

- M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, est l'invité de renrisaon 
* Face au public », de France-inter, à 

19 h 15. 


1980F 


20 h 36. Richard lit. film de L. Oli- 
vier; 22 h 55, Étoiles et toiles; 
23 h 55, Journal ; 0 b 10, Cest à lire. 
20 h 35, Série : Les derniers jours de 
Pompéi: 22 b 10. Série : Le cerveau ; 
23 h, Journal; 23 h 35, Bonsoir les 
clips. 

20 h 35, la Marraine de Charley. fflm 
de P. Chevalier; 22 h S, Journal; 
22 h 30, Boîte aux lettres; 23 h 25, 

Prélude à la nutt. 


FUJI DL200 avec obi- F 2, 8/32 mm. 
Compact 24 x 36 motorisé, autofocus, flash 
incorporé, prébobinage combiné à 
chargement automatique - Réglage DX. 



CHEZ PHOX. PAS D INTOX ' 

— 350 PHOTOGRAPHE5 DANS TOUTE IA FRANCE 

LES LILAS: PHOTO CINE RECORD - 151. fuC d* *«»* ' p , , 0 
PARIS 2® : PHOTO CINE CHOîSEUl - 87. pas.sag* CncxKu/ - Tel J? 9Ç 8 ' 39 
PARIS fl* : SELECTION PHOTO CINE ■ 2J. Douewjm ■ la 47 42 33 58 

PWUS 9* : AP.S. - 57, me <Je Chàteauflun - Tet4fl 73 fit 

pMtS 9* : SELECTION PHOTO CINE ■ 9i rue La Fayette Tel «*6 . 3 0. |i 
nuvs te* : PHOTO ■ Ciue ■ VISION 85. avenue Mozart - Tel 42 89 37 b9 
SINUS : PHOTO DE LA HALLE £7 p*ace oe la Haue Tel 44 531067 



Front 

quasi stationnaire 


^Front chaud ^^^ront froid ////// Pluie = Brouillard 


">-» Verglas ^ Neige y Averses 


V 


Vent fort 


Occlusion 


Les suites d’un premier Ut) ; 18 h. Le Vainqueur, film de S- 
H. Stern ; 19 b 45, Club de la presse ; 21 h. L'Aimée des 
méduses, film de C. Frank ; 22 b 55. Téléfilm : Les révoltés 
d* Attica ; 0 b 30, Apocalypse 2624, film de L.-Q. Jones ; 
1 h 50. Le radeau d’Olivier ; 2 h 36, Jazz à Juan-les-Pira. 


Evolution probable du temps « 
France entre fc samedi 30 novembre b 
0 heure et le dimanche 1" décembre à 
24 bernes. 

Un vaste système dipresstonuaire sur 
l'Atlantique dirige' sur la France un flux 
de sud-ouest de plus eu plus doux : le 
courant perturbé associé atteindra les 
régions du nord-ouest tandis que le reste 
du pays sera protégé par un champ de 
pression relativement élevé. 

Dimanche : Un temps tris nuageux 
ou couvert prédominera de la Bretagne 
A la Normandie et au Nord. 

Des Pays de la Loire, au Bassin Pari- 
sien, au nord du Massif Central et aux 
régions du Nord-Est, les nuages abon- 
dants le matin, feront place l'après-midi 
à quelques éclaircies ; les précipitations 
éventuelles ne seront pas significatives. 
Enfin, du Sud-Ouest, aux Alpes et à la 
Méditerranée, un temps peu nuageux ou 
nuageux se maintiendra au cours de lu 
journée: 

Les températures minimales, seront 
positives, et dépasseront même parfois 
1 0 degrés près des côtes. 

Au cours de l'après-midi, (es tempéra- 
tures maximales, toujours en hausse. 


MOTS CROISÉS 


atteindront 14 à 21 degrés du Nord- 
Ouest au Sud-Ouest, 10 & 15 degrés du 
Nord-Est au Centre-Est, 15 h 18 degrés 
près de la Méditerranée. Le vent de sud- 
ouest soufflera modérément ou assez 
fort pris des côtes atlantiques et de la 
Manche. 

Températures (ie premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 29 novembre, le second le 
minimum de la nuit du 29 novembre au 
30 novembre) : Ajaccio. 1 5 et 6 degrés ; 
Biarritz. 14 et 11 ; Bordeaux. 13 « 6; 
Bréhat, 12 et 11; Brest, 13 et 12; 
Cannes. Il et 4; Cherbourg. 9 et 9 ; 
Clermont-Ferrand, 9 et 5 ; Dijon, 4 et 1 ; 
Dmard. 12 et 10: Embrun. 6 et 2: 
Grenoble-St-M.-H.. 5 et - 1 ; Grenoble- 
St-Geoirs, 5 et —I ; La Rochelle, 10 et 
8 ; Lille, 2 et l ; Limoges. 7 et 6 : 
Lorient. 12 ci 12 : Lyon. 9 et 7 ; 
Marseille-Marignane, 14 et 9 : Menton 
1 J et 6 ; Nancy. 2 et J : Nantes. 12 et 
10 : Nice-eéroport, 13 et 6 : Nice-Ville. 
13 <n.c.); Paris-Monuourü. 8 et 6: 
Paris-Orly. 8 et 6 ; Pau, 15 et 2 : Perpi- 
gnan, 14 et 3 : Rennes. 12 et 10 ; Rouen, 

7 et 6; Saint-Etienne, 9 et 2; Stras- 
bourg, 1 et 0 ; Toulouse. 14 et 2 ; Tours, 

8 et 6. 


1 b 50, Le radeau d’cEvïer; 2 h 30, Jazz â Juan-les-Pira. 

FRANCE-CULTURE 

12 h. Des Papous dus la tête; 13 b 46, Entre style et cri : 
entretien avec Michel Seupbor ; 14 h. Le temps de se parler ; 
14 h 30. «La Rue des Mouches», de Sony Labau Tarai; 
16 b 25, La tant de thé : rencontre avec Christine Gouze- 
Renal; Les leçons de la proportionnelle ; 19 b 16, Micro- 
films : festival des trois continents ; 20 h, XI* concours inter- 
national tle piano : F. Chopin. 

26 b 36 Atelier de création mBopbonqne : Mémorat on le 
Voyage de Mario-Job Kerguennou, par Yatm Piaianthoen. 
22 b 30 Masqie : XI" concours international de piano, 
Frédéric Chopin. (Varaov*! du I® an 20 octobre 1985). 


FRANCE-MUSIQUE 

12 h 5, Concert (Festival de Lille) : œuvres de Roussel 
Scbocaberg, Bartok. Bozza, Bogaerde, Pablo. Respighi ; 

13 h, Magazine international ; 14 h, Um «le de héros en 
direct dn palais Saint -Sauveur, œuvres de Strauss, Bee- 
thoven, Janacek ; 16 h. Concert en direct du conservatoire de 
Lille : œuvres russes, par le chœur de Moscou, dir. 
V. Minime : 17 b 30. Comment rentendez-voos ? 19 b 5, 
Jazz rivant : la Trevor Watts ; 26 h 4, Avant-concert. 

20 h 30 Coocert (donné le 23 octobre à Lille) : Symphonie 
Concertante pour violon alto et orchestre, de Mozart ; 
Symphonie n? 6 en la mineur, de Mahler. par l’Orchestre 
phflhannomque de Liège, dir. P. Bartoloméc, en complé- 
ment de programme : Debussy. 

23 h Lessoirées de Frace-Menqiie : Festival de Lille. 


PROBLÈME N° 4108 
HORIZONTALEMENT 

I. Arrêts de « rigueur ». - II. Sandwich, pour les Anglais. Prénom. - 
III. Peut être ennuyeuse dans certains cas. 1 res amusante dans d’autres. 
Symbole chimique. - IV. Fait les gros litres à l’étranger. Un train que i'on 
peut prendre en 

marche. - V. Pu- 1 2 5 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

rifié. Préposition. | | | | | T“] j [ J 

Peut venir d'une 1 — ^ LJ — I 

grosse tête ou U PB_JB JBLJ 

d'une forte tête. m T~J SÜ 1 M 

Elément d’une m — 

colonne. Fait V _JBL _JBL_ 

donc battre les yj Jj ] 

cœurs ou se dila- V( ( “ U jn 

Sont & éviter pour VHi | j j M 

un travail soigné. jjj J*” I 

Pour un solitaire xi IbT H M 

ou pour qui ne ■■ HH I I 

veut plus i cire. AU — H — ■■ — u 

Un grand char- XIII _JHB ^ H 

meur dans son xiV I H 

genre. - IX. Au- M ^ ■ 

teur d’une • So- A ' — — — BH — LJ — I — L — — — — 1 — - 
nate • pour trio 

peu en harmonie. Bouquin de considérer comme les premiers 
chasse. — X. Méthode de sondage venus. — XV. Possessif. Trop poli ou 
qui répond à des aspirations natu- juste ce qu'il faut. Ancienne pêpi- 
relles. «Huile» solaire. - XI. Cer- nière de philosophes, 
laines habillent, d'autres soni à poil. , piiriI _ 

Fils de Noé. Homme fori. - VERTICALEMENT 

XII. Pressé dans certains cas, sous |. Filtre solaire. Lumières 
pression dans d’autres. Symbole d’étoiles. - 2. Chère même 
chimique. Action de grâce pour un lorsqu’elle est ordinaire.. Petit lac. - 
roi. Berge du milieu. - XIII. Fait 3. Petit faible ou grande volonté, 
descendre le « courant • et remonter c'est selon. Le mot de la fin. Elé- 
les cours. - XIV. Une manière de ment d’un réseau. - 4. Ont lou jours 
tourner mal. Que l’on peut donc une bonne place pour des bonnes 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 2 DÉCEMBRE 


« Les primitifs français-, 14 h 30, 
Louvre, porte Deuon (Axe us) . 

• L’Opéra ». 14 heures, devant entrée 
(Ch. Merle), ou 13 h 30 (P.-Y. Jaslei). 

-Gros, Géricault et Delacroix au 
Louvre », 14 b 30 (Clio). 

- Les Gobelins », 14 h 30. iét.47-34- 
36-63 (Clio). 

• Versailles : grande et petite écurie 
du château, collections de moulages 
antiques grecs et romains -, 14 h 30, 
grille petite écurie. 

- Peinture française du dix-septième 
süele au Louvre», 14 h 13 devant 
bureau information 

• Les salons de l’bèiel de Laasay -, 
13 h 30, 128, rue de l’Université 
(M. Hager). 

- Histoire ec fonctionnement de 
l'Hôtel des Ventes », 1 S heures sous hor- 
loge, sortie métro Richelieu-Drouot 
(M. Ragueneau). 

« Les grandes affaires criminelles de 
l’histoire de France. Vie quotidienne des 
Parisiens d'Henri IV i Zola. Les regis- 
tres d'écrou sous la terreur -, 15 heures, 
4, rue des Carmes (1. Hauller). 


« Salons de l’Hôtel de Lauzun, tél. b 
veille 42-37-06-77 (Ans et curiosités de 
Paris). 

- L’hôtel de Lassay », 14 b 30, métro 
Invalides, sortie Université (Carte 
d’identité) (E. Romann) . 

- Un quartier de roture, Betieville et 
son cimetière», 14 h 30. sortie métro 
Télégraphe (V. de Langlade). 

• Le vieux Mouffetard ». Ï4 h 30, 
métro Censier-Daubenion (Les Flâne- 
ries. 

• Le Marais. 1a place des Vosges -, 

14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

CONFÉRENCES 

21 bis, rue Notre-Dame-des-Vîctoires, 

15 heures : - La République de Novgo- 
rod et Alexandre Nevski ». 

U, rue Jacques- B îngerv, 14 h 30 : 
« Paris à la Belle Époque ». 

26, rue Bergère, 19 h 30 : - De la 
souffrance â la plénitude ». 

62, rue Madame. 14 h 30 : » Are 
contemporain : dada et le surréalisme ». 


Températures relevées j l'étranger : 
Alger. 20 et 9; Genève. 6 et 4; Lis- 
bonne, 12 ci 11; Londres, 3 et 4: 
Madrid. 9 ci - 2 ; Rome. 1 6 ci S ; Stock- 
holm, Û ei - 5. 

f Document établi 
avec te support technique spècial 
de la Météorologie nationale ) 

êxpositTon-vente 

TAPIS AFGHANS. - Une 
exposition-vente de tapis afghans 
et d'objets d'artisanat d'Afghanis- 
tan a lieu du 30 novembre au 
15 décembre â Paris. Organisée 
par l'Amitié franco-afghane 
(Ariane), elle est réalisée au profit 
de l'aide humanitaire distribuée 
directement par des bénévoles de 
V associa tion aux villages afghans 
bombardés. Tous les jours de 
10 heures à 20 heures. 8, rue 
Christine à Paris, 6". Tél. : 43-26- 
04-14. 

★ AFRANE, BP 254 75524 
Paris Cedex 11. 


portugaises. - 5. Vieux disque qui 
chauffait. Un singe avec lequel on 
est lié par le sang. Relève l’épaule. 

- 6. Dessus de cheminée. Apprécia- 
tion flatteuse. Une échappée pour 
les uns. une captivité pour les autres. 

- 7. Possessif. Habitants des bords 
de l'eau. - 8. Des moules ou des huî- 
tres. Agave d’Amérique. - 9. Pour 
elles, le débit c'est le crédit. Est plus 
apprécié dans le jeu que dans la dis- 
traction. - 10. Centre de culture. 
Employé aux écritures. Le mal de la 
jeunesse. - 11. N’était que vilain, 
est devenu affreux avec le temps. 
Est douée pour le cham mais n'a pas 
la grosse tète. - 1 2. S'exprime sans 
• franchise ». Bien bâti ou bien 
diminué. Poisson. - 13. Une vérita- 
ble punaise. Sort de Saint-Cyr- 
l’Ecole. Ancien accord de Bourgui- 
gnons. — 14. Ne manque pas d’air. 
Qui rat tout près ou que l'on préfére- 
rait très loin. - 15. Note. Badine. 
Préposition. Queue de cerise. 

Solution du problème n° 4107 

Horizontalement 
I. Otalgie. - H. Sapeur. Ri. - 
III. Têt. Bas. - IV. Enigme. Je. - 
V. OIT. Buse. - VI. Laudateur. - 
Vil. Dure. Ne. - VIH. Gré. Drain. 

- IX. lo. Dépura, - X. Etui. En. - 
XI. Este. Esl 

Verticalement 

1 . Osiéologïc. - 2. Taenia. Rote. 

- 3. Aptitude. Us. - 4. Le. Dû. Dit. 

- 5. Guimbarde. - 6. IR. Euterpe. 

- 7. Se. Aune. - S. Rajeunir. - 
9. Bise. Renaît. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 30 novembre : 

DES DÉCRETS 

9 Modifiant ie décret du 27 août 
1948 déterminant (es indemnités 
diverses susceptibles d'être payées 
au titre de la solde aux militaires des 
années de terre, de mer et de J'air. 

9 Modifiant le décret du 
14 février 1979 ponant extension 
aux départements d'outre-mer de la 
loi du 31 décembre 1970 relative 
aux groupements fonciers agricoles. 

• Modifiant le code du travail 
(deuxième partie : décrets en 
Conseil d'Élat) et relatif à la négo- 
ciation collective et au règlement 
des conflits du travail dans la 
marine marchande. 

UNE DÉLIBÉRATION 

» Du 5 novembre 1985 portant 
recommandation relative ù l'utilisa- 
tion par les candidats aux élections 
politiques et les partis politiques de 
fichiers publics et privés en vue de 
l'envoi de documents de propagande 
et de la recherche de financement. 
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Le service de CASIMIR 


Compartiment 

anglophone 


• Train-in english » est le titre 
(Tune initiative de l’Ecole supérieure 
de commerce de Clermont-Ferrand 
et de la SNCF. Dès aujonnThui, et 
dorant tout l’hiver, les voyageurs de 
la ligne Clermont— Paris po u rro nt 
parfaire leurs connaissances en 
anglais avec des professeur* anglo- 
phones dans un compartiment 
réservé 2 cet effet Les séances ont 
lieu les mercredis et jeudis, sauf 
veüks de fêtes et vacances scolaires, 
dans deux trains : celui quittant 
Clermont-Ferrand 2 8 h 17 et celui 
démarrant de la gara de Lyon 2 
17h3a 


Le prix de la séance est fixé 2 
95 francs pour les particuliers. Une 
.formule d’abonnement est égale- 
ment proposée ainsi que des condi- 
tioas propres aux entreprises. 


CORSE 


Granit pour VItalie 


• Depuis le mois de juin, une entre- 
prise insulaire, Gramoorse, produit 
des dalleites de granit rose et noir, 
extrait dans la région de Zonza, en 
Corse du Sud, et taillé dans la zone 
industrielle de Bastia. 4 500 mètres 
carrés de daUettes sont exportés cha- 
que mois. Principal client en même 
temps que concurrent : Fltalk. 

Granicorae devrait bénéficier 
pour se développer et diversifier sa 
production d'un financement euro- 
péen de 2 milli ons de francs, lié an 
programme intégré méditerranéen 
(pim).-d.;a. 


POINT DE VUE 


Le Méné- 
Rennes 
même 
combat 


Par PAUL HOUEE, 


maire de Saüu-GïUea-dn-Méne 
(CStw-dD-Nerdj, 
président du Comité 
d'e xp a nsio n «in Méat. 


Besançon met ses jeunes en mairie 


Un pôle technologique CASIMIR 
(Centra d’appui et de stimulation 
des industries par les m oyens de 
l'innovation et la recherche) vient 
de voir le jour en Auvergne, à 
Clermont-Ferrand. Ce dispositif, 
souhaité par l’État et le Conseil 
régional dans le cadre du IX e Plan, a 
été mis en place autour du potentie l 
constitué par les deux tmïveisités 
dennonioises, les grandes écoles 
d'ingénieurs et les laboratoires asso- 
ciés du CNRS. 


C'est une étrange classe dont 
Robqrt Schwint, sénateur socia- 
liste, maire de Besançon, naguère 
directeur de collège, a assuré la 
rentrée en installant dans leurs 
fonctions les dnquante-dhq mem- 
bres du conseil des jeunes dont Be- 
sançon est la pftonpôre vrOe de plus 
de cantirahe habitants à se doter. 




oonsea des jeunes apparaissait en 
effet dans les rues de Besançon, 
vilte pilote en matière de transports 
en commun, un bus spécialement 
étudié pour les " moins de dnehuit 


Autre constatation : longtemps 
l'agglomération de Montpellier 
apparaissait cantine la seule bêaéfi- 
etaiBB.de cette expansion dém ogra- 
plûqtre. Ce schéma est aujonrcThui 
aébêæéï'Jg dnsssaace est pfos diP 


fuseetH y a modération de la dcHtô- 
mtait pcffiéranm 


CASIMIR se veut un réseau de 
compétences an service des entre- 
prises auvergnates. H agit dêj2 dans 
les domaines suivants : conception et 
fabrication assistées par ordinateur, 
mécanique et contrôle de la qualité, 
polymères et matériaux composites, 
informatique-productique, qualité 
industrielle, agro-alimentaire, métal- 
lurgie, mîcro-électroni que- 
automatisme, électricité. 


Elus en octobre dernier par leurs 
pairs des classes dé 5* des 14 col- 
lèges publics et privés de la ville, 
ces jeunes éefites, dont le mandat 
n'a pas de fondement juridique, 
ont sagement été écoutés par le 
c maître ». 


DiABoLO BUS 


Un bus nommé Diabolo 


Douze ingénieurs et techniciens 
ont été recrutés. L’État investit 
14,5 millions de francs pour la durée 
du Plan sur cette opération, la part 
de la région s’élevant 2 7 million* de 
francs. 


Ile avaient beaucoup 2 -dire, 
beaucoup de raverrâcetions i ex- 
primer : <r Des ëndfafts pour se re- 
trouver et boire des chocolats, car 
les cafés ne nous acceptent pas 
toqjouts », et une discothèque pour 
les treize-quatorze ans, davantage 
de terrains de bicross, de pisdnes 
couvertes, de zones pour le patin à 
roulettes, phis d'agents aux cane- 
fours et moins de punks sur lé che- 
min des éooles... sans compter le 
droit de mâcher du chewing-gum 
pendant les coure. 

Les préoccupations exprimées 
par ces jeunes porte-peroie, dont la 
campagne électorale a été, il est 
vrai, c épaulée» par les profes- 
seurs (ce qui a peut-être réduit (es 
chances de cancres géniaux — ) ne 
se limitaient pas à cria : la pollu- 
tion des eaux du Doubs, les crottes 
de chien sur les trottoirs, les clo- 
chards pour lesquels B fauchait des 


JfmfbRrpfàymï 


abris et les vieux qui devraient 
trouver davantage de logements^. 

! Le conseB des jeunes, qui doit 
sa réunir trois fois per an et travail- 
ler en commission entre deux ses- 
sions, a encore demandé qu'on re- 
peigne les nmmeubtas anciens' et 
qu'on insonorise les HLM. Ils ont 
aussi parfo des transports an com- 
mun an suggérant que soient mis 


on service des bus réservés eux en- 
fants_. c car les adultes sa plai- 
gnent que nous sommes trop 
bruyants». Les adultes, cepen- 
dant le* avalant précédés dans 
cette voie, coriskJérant que les éco- 
liers n'étaient pas seulement 
bruyante, mais souvent taquins, et 
parfois handMmenterinûyeux. . 

Dans le mimé tem p s , que s'est 
déroulée la première réunion du 


Lés techntciens de la Compagnie 
des transpcKte bîsomvu ont tra- 
vaillé à partir de projets présentés 
par un groupa d'écoliers. Ce nou- 
veau bus, baptisé < Diabolo », est 
équipé, d'une sonorisation stéréo- 
phonique destinée 2 diffuser les 
meilleure tubes du moment, et on 
Ta équipé d'un « tableau de fine 
expression » où les graffiti et mes- 
sages personnels seront admis. 
Dés chauffeurs volontaires... et 
psychologues seront affectés à ce 
nouveau service.' 

■ Les. initiateurs du projet ooqip^. 
tant sur les gadgets du nouveau 
bus pour attirer leur joute clientèle 
et limiter (es effets du fameux 
conflit' de générations aux heures 
de pointe, n n'est pas question en 
effet d'interdire aux enfants 
T usage dès véhicules anfinàirâs:.. 
Sauf- 2- courir le risque de * voir le 
conseB municipal des jeunes crier A 
la ségrégation. 

Quant 5 savoir » les plus de dix- 
huit ans auront te droit de prendre 
uri:Efafoalo r l'histoire ne ta dft pas. 
De toute -façon, H est convenu 
qu'ils accepteraient alors .(Titre 
« emponclihés ». 

. .. CLAUDE F ABERT. 


t - Cependant si lin parties rivantes 
defla légion soat ph» n om bre us e», si 
Te» constate tnto raétHenie hnüonfc 
rat io n des points forts, les zbned- 
dâEavorisécs restem défavorisées et 
?• la prospérité des zones favorisées ne 

faitqne anâKgner fatrt f«nidia»pw 


MH+VRâÉES 


Les Py rénées vont 
^ sortir jje l'ombre 


£ (près de 3d 000 té l éspecta t eurs dié 
9 sût départements delà chaîne pyr& 
- née une pounoot recevoir <Fîd cinq 
ans tons les pn ÿnm in» du service 
public, lorsque seront éliminées ce 
; que tes spécâ aS stes appellent kg 
zones d’ambre w. Td est le résulta* 
' d’un protocole d’accord signé 2 Toq- 
'Icnse par TDF '(Têlédîflusk» de 
: France) et le CEDAP (Comité inter- 
;'ri!gtcraaJ pour le développement Jet. 
rinénagemenî des Pyrénées). 


ILE-DE-FRANCE 


^Ce phm d’aménageméiit des zovs 
de montagne, qui prévoit rirwslh . 
tSgn de près de 225 émetteurs oh 
rSémctteurs, a été ms à l'étude eu _ 
1984. Il coûtera 38 millHms.de 
francs payés 2 égalité par TDF et les 
collectivités locales intéressées. 


lANGUEDOC-ROUSSUOR 


Les dépenses dépasseront 5 milliards de fioncs en f9S6 


L'appel du Sud 


* Il s’agit d’un budget d* expecta- 
tive », a déclaré, le mardi 27 novem- 
Jhre, M. Alain Griottcray, viee- 
président, chargé des finances en 
présentant le projet de budget de 
PDc de Ifrince pour 1986. * R faut, 
en effet, se garder une marge de 
manoeuvre puisque ce sont nos suc- 
cesseurs. après mars 1986, qui 
auront à l'appliquer, et puisqu'il 
faudra peut-être dégager des crédits 
pour. payer les rémunérations des 
conseillers régionaux si le projet de 
loi sur la limitation des cumuls des 
mandats est voté. • 


En dépenses ordinaires et crédits 
de paiem e nt, te budget de rile-do- 
France sera de 5,051 milliards de 
francs (+ 4,2 % et + 16,6 % â Tan 
tient compte des 538,8 mOlians de 
francs rep rés en tant le transfert aux 
légjnos, A partir de Tan prochain, 
des lycées). Les autorisations de 
programme, elles, restent stables 
(+ 0,9 %). Globalement, te budget 
(TIle-cle-Fraiice consacre une prio- 
rité, comme Tan dernier, aux inves- 
tissements et modère la presakm fis- 
cale. 


960 millions de francs Pesaeatid de 
la contribution de l'Etat (l'Ile-de- 
France est la seule région A-bénéfi- 
cier de cette dotation), baisse, en 
francs constants. S le- conseil régio- 
nal maintient an même niveau la 
taxe spéciale d’équipement, qui rap- 
porte la même somme que la DGF, 
en revanche, elle relève la taxe sur 
les permis de conduire (130 F au 
lieu de 120 F) , la taxe additionnelle 
aux droits d'enregistrement (dont 1e 
taux passerait de 0,65 % 2 0,80 %), 
et enfin la taxe sur tes cartes grises 
(+6%). 


Du côté des dépenses, ce sont tes 
t ra nsports qui se taüteat la part du 
lion, pois le logement et la politique 
de l’eau. 


(+73 % par an) qtfeu province 
(+19%). 

Connnentanrle, projet de budget, 
M. Michel Giraud, président 
(RPR* - du JcbnXeil régional, a 
dénoncé la pofiâque gouvernemen- 
tale, qui s’apparente . 2 uh * pro- 
cessus d’ itrangjement des- finances 
locales », en faisant aJhadoa 2 deux 
projets précis : 

•— 1e refus de faire prendre en 
charge, par 1e Foods .de. compensa- 
tion de la -TVA les acquisitions de 
terrains effectuées par tes collecti- 
vités localescn 1984 îun « trou » de 
1 milliard de francs environ) ; : . 


. La dotation globale de fonctionne- 
ment (DGF), qm représente avec 


Par rapport aux autres régions. 
lHade-France a le plus fort budget 
en valeurs absolue et relative 
puisqu'il repré sen te 430 francs par 
habitant en 1985, contre 283 francs 
en province (tes extrêmes étant lé 
Centre avec 216 francs et Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. avec 
359 francs). Mais depuis 1982, la 
pr o gr e ss ion des dépenses en Do-de- 
France est. beaucoup plia faible 


— puisque, dans soc projet de 
budget 1986, pEtat réduira contri- 
bution aux régimes ‘de retraite défi- 
citaires; * M oblige la Cause modo-' 
riale de retraite des agents des' 
collectivités, locales ( CNRACL ) à 
compenser le trou, pour 4 milliards 
de francs. Cest du racket » Au 
ministère dePintérienr et de la 
décentralisation on explûjue qu’il 
s’agit simplement rie. mettre en 
œuvre le principe de la solidarité, 
nationale. 


Là « lettre M» éditée à Uoatpàr 
Dèf vient de publier une an^yse jio 
l’Obeerratoire régional dBj'Çhœcgç- 
mcntf .écqnqnMqiie et .soc.îsù 
(ORCËS) sur rémigration en 
Làoguedbo-RousriQotL Voici, quri- 
: qnes traits marquants-: 

. Entre . 1975 et .1982-, ; lé 
Languedoo^Roussillon a décroché la 
palme d'or, de la cnnssance dérrm- 
.'graphique française : + 1,1 % par 
an, oxrtre + 0,47 % pour la Fraxrccl 
Le mouvement naturel étant quasi- 
ment nul, l'expansion démogra^n- 
que dé la région est pour sa totalité 
due aux nouveaux Languedociens : 
304000 hommes et femmes dont 
44 000 étrangers ont entre 1975 et 
1982/rêpcnxhi 2 « Tappd du Snd ». 

Contrairement 2 l’idée reçue, ces 
nouveaux languedociens vienHem 
dans la région pour travaSlcr, non 
pour chômer au soleil. Es sont 
attirés par tes créations d’emploi : de 
1975 2. 1982 les emjpioîs ont pro- 
gressé ici de 10%, tri» foi» plus 
qu’en France en moyenne. Si 
Femploi s’est rétracté ces dernières 
années an niveau aatiooal, 3 a conti- 
nué en Lariguèdoc-Rbussillon 2-criÆ- ' 
tre légèrement. 


Cest l'Ariège qm, au regard de 
Tatfau dressé par TDF, fait figure de 
département 1e pha dé fa vrjrisé. Sur 
ses 105 000 habitants, plus de 8 800 
— sort 83 % de la population — sont 
màl desservis par te réseau TDF. - 

■g. vj j- , . • • ; 


MOjRD-PAS-DE-CALAiS 


Suspensions en série * 


Le . Nord détient le record 
France des siispéasiDns de pennis dé 
conduire; tes autorités judteâairesét 
administratives ont sanctionné 
9 561 automobilistes dans ce dépatf- 
, tentent en 1984. Viennent ensuite h 


Sejoe- Maritime (8 555 suspên- 
sïons), le Morbihan (6 180 ),.ie Val- 
' d’Oise (5 676) êt te Pas-deGateis 
(5585). En revanche, indique le 
Centre de documentation et (fmfer- 
mation de l’assurance (CDIA), 
dans les dépaitements de la Lozère, 
des AlpesHde^ujteThxutence et dh 
.'Cantal, les cônduéteurs se font très 
rarement confisquer leur triptyque 
rose (respectivement 170, 437; 
441suspen*ionseni984)'.; , 
Sur l’ensemble du territoire, ptes 
.lie 250 000 permis ont été suspendus 
; -au cours de l’aimée éçoulét^ 








.... riM*. 


■ w-.. & - ***** 








b f \ 9'tJf 


V ^j » 

k- -»• . 


! ,> urr* 


.. . 4*4 

• U* 


-m ^ 


• 4 mm 


‘ - m- l 


-- '"mw 

eqj 


- 1 w -à 


■ ■* w» gm 
■ •- -«u«: èm 

- - g 


Le pays Ai Mené, dans les Côtes-du-Nord, fête le vingtième anniversaire 
de son comhé d'expansion, on pourrait dire ses vingt ans de résurrection. Les 
vingt et une communes de cette région de Bretagne centrale menacées par., 
l'exode rural allaient è une mort lente. Elfes sa sont groupées pour se ressaisir, 
et, le 29 novembre, René Bouchon, m ii w s t re délégué auprès du ministre de. 
ragncidture, a signé avec leurs représentants une charte int e rcommunale qui 
va leur perm e ttra de mieux préparer l'avenir. - Au centre du «pays»,- la 
commune de Samt-OBes-du-Méné, dont le maire, Paul Houée, est aussi prête- 
dent du comité d'expansion. I nous explique comment et pourquoi il a osé se. 
jumeler avec la capitale de la Bretagne, Rennes. 


Rennes a muhjpfié les jumelages avec 
plusieurs villes étrangères de grand 
r e nom. Mais pourquoi avoir choisi de 
s’associer avec Saïnt-Gffles-du-Méné, 
une petite commune rurale de 519 habi- 
tons au centre delà Bretagne ? 

Les maires de Rennes et de Saint- - 
(SI les sont unis par une amitié antérieure 
à leurs responsabilités municipales : elle 
remon t e i leur engagement commun 
dans la promotion des pays, conçus 
comme des zones d'interdépendance 
vBle-campagne. Elus maires en 1977, ils 
ont voulu mettre, en œuvre de nouvelles 
relations entre la capitale bretonne et la 
Bretagne intérieure. . . 

Mais surtout cette coopération veut 
créer de nouvelles relations entre cha- 
cuns et ruraux. Ils se connaissent te mal I 
Hier, 'les jeunes ruraux rêvaient de la vêle 
merveffleuae et la peuplaient de tous 
leurs désira.; aujourd'hui, ils savent les 
avantages et les limites de la vie urbaine. 
Maintenant, c'est au tour des estadh» de 
peupler la campagne de tous leurs rêves 
insatisfaits. Mais que savent-ils des diffi- 
cultés et des joies de l’existence quotr- 


cfienne, du travail è la ferme, i l'atelier, 
de la vie d'un village et d'un bourg par ■ 
un soir d'hiver ? .... 

Les habitants du Méné ont da même 
besoin de découvrir que Rennes n'est 
pas seulement l’hôpital de Fontchafflou, 
l'usine Citroën ou les établiss e ments uni- 
versitaras. mais que c'est d'abord une 
vie dé quartier .avec ses problèmes 
d'emploi, d'habitat. 

Pan net tre aux citadins et 'aux ruraux 
de partager leurs avantages réciproques, 
en éliminant toute exploitation commar- . 
data, toute réduction folklorique, toute 
domination culturelle, tel est l'un des 
objectifs de ce jumelage, qui se réalise 
de m an ière progressive et discrète. 

Tout commença ta 17 juin 1978, lors- 
que cent vingt personnes de Saint-Gifles 
(le quart de la population locale) furent 
reçues- avec chaleur et grand honneur 
par te maire, Edmond Hervé, ta conseil 
municipal et de nombreuses associations, 
de Rennes. Le 15 octobre suivant, 
c’était au tour de la municfoaliié et des 
famflk» saint -gâtoèsas de recevoir cent 


trente Rennais dans une ambiance de 
Tête ètde cordiaBté. 

. —Depuis -forer les retrouvailles nSgu- 
fières ont pris des formes . variées. Eh 
'1979 -et 4980, les enfante-ont été tas 
principaux bénéticiaires. de ces 
échangés i dasse de mer- commune 
' entre enfants de Saint-Gaies et enfants 
de Viltajean, < classe de ville ». de trois : 
. jours pour lès enfants de Saint-Gfflas, 
réception de plusieurs classes de Rennes 
è Saint-Gilles. Et les anciens maintien- 
nent fidèlement tas échanges. - 
; ' Mais ta meilleure façon de se connaî- 
tre est encore de construire ensemble. 
Plusieurs projets attendent d^être 
concrétisés.' Dans ta cèdre du contrât de 
pays, 3 fut envisagé de créer à Rennes. . 

■ ime Maison du- Mâné, vitrine commer- 
ciale, touristique et culturelle' du Méné ; ' 
cette initiative pourrait . être reprise è i . 
T échelon plus vaste des pays de Breta-'~ 
goe. A plusieurs reprises, a été avancée-’ 
ridée d'un village de : vacances , pour 
accueillir des femütas de quartiers, popu- 
.laires- ayant besoin de repqe où de- 
convaTesCèrice : elles' trouveraient 'è . 
Saint-Gilles rernnronnémerit physique et ■ 1 
surtout humain dont ite ont bèsoirL : ,- 
Las perspectives tas plus audacieuses " - 
se situent dans le domaine économique. - 
Saint-Gilles, et le Méné n'ont d’autres 
ressourcés que leur agriculture et taure 
importantes activités agro-efimentaires. 
Allonger ta proceaaus de transfor mati on. , 
diversifier las produite et leur présenter 
tfon selon les goOts des consommateurs, :! 


mieux valoriser les souè^xodûits par ta 
recoure aux bfotechnofogiea, sont lés 
seuls moyens de créer des emplois et 
des revenus stables. La Méné dispose 
des abattoirs et Unités de frtai^nrmation 
tas plus perfbrmfjnts de Bretagne; mais 2 
lui manque tas laboratoires de recherche, 
. appliquée et les circuits de commércialî- 
satiori indispensables. ' 


i 14 


** ’Msé 


De IA, est née ridée .d'une fifière agro- 
alimentaire et biotechnofogiqiie compor- 
tant en amont A Rennes les fteboratoires 
de recherche appliquée et de b a ra f art 
des teehnoiôgîea, dura ; le; Méné ' las 
unités d'abattage, d’extraction et de 
première transformation- v «n . aval à 
Rennes, - les unités de transformation 
ph& élaborée et da mïse en marché. Le 
Mené fait da cet .objectif J* une des^prio- 
rités de sa charte i nte rcommunale. - 
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B y va .de r aménagement et du déve- 
loppement équilibré da la Bretagne 
entière. Cela suppose une planification . 
: régionale, des conventions de' coopéra-, 

. stieq A dHférents niveaux. - Cela *»ga 
avant tout une adhésion populaire, la 
■ 'fngtaffisation. des commuras, dos asso- 
ciations, des comités de pays autour 
cTofaijectifs concrets pour une menteurs 
répartition des ressources et ùrta égalité 
. des chances, au itau d'une Bretagne 
flvrée aux. -puissances d'argent, qui ne 
conduisent qu'au gonflement-co O teux et 
inhumain de vastes concentratipnsisba- 
rasées'et au désert des campagnes int«î- 
rtaures. 
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LES DEUX CHINES A LA BANQUE ASIATIQUE DE DÉVELOPPEMENT 


Japon : excédent commercial 
toujours considérable 

L’excédent de la balance des comptes courants ja ponais s'est très 
légèrement réduit en octobre, revenant à 4.77 milliards de dollars 
contre 4.88 milliards la mois précédent. La balance commerciale, 
pour sa part, reste fortement excédentaire: 5,40 milliards après 
5,27 milliards de dollars en septembre, soit 43,6 milliards pour la 
période janvier-octobre. Le ralentissement des ventes de matériels 
d'équipement électronique a provoqué une baisse de 4 K entre avril 
et septembre des bénéfices d'exploitation cumulés des grandes 
sociétés, selon un institut économique privé, le Wako Research 
Instituts of Economies. Le chômage atteignait officiel tement 2,8 % 
de la population active en octobre, 0,1 % de plus qu'en septembre. 
Il s'agit du taux le plus élevé enregistré depuis le début de l'année. 
Par contre, l'inflation reste modérée. Sa poussée a été contenue à 
1 ,4 % en octobre et à 2,3 % sur douze mois. 

Pian Baker : les banques réticentes 

Les Etats-Unis font monter la pression auprès des banques 
occidentales et (but demandent d'accepter, avant le 15 décembre, 
le « plan Baker a. du nom du secrétaire américain au Trésor qui a 
fait, lors de l’assemblée annuelle du Fonds monétaire international 
à Séoul, des propositions pour répondre aux difficultés nées de la 
dette du tiers-monde. Ce plan en trois points prévoit un effort 
d'assainissement de la part des pays lourdement endettés, une 
plus large intervention dé la Banque moncfiale et l'attribution à 
quinze pays de 20 milliards de dollars de crédits supplémentaires 
sur trois ans de la part des banques commerciales. Un président de 
la Deutschebank. M. Alfred Herrhausen. a bien résumé le sentiment 
des milieux bancaires le vendredi 29 novembre en indiquant que le 
plan Baker serait appliqué s s'il n'y a pas d'autre solutions et qu'H 
convenait d'obtenir des éclaircissements sur l'attitude des 
gouvernements intéressés comme de la Banque mondiale. 


APRÈS LE CONGRÈS DE LA CGT 


Un test de cohabitation pour Pékin et Taipeh 


Voir siéger dans la même enceinte 
un représentant de Pékin et un re- 
présentant de Tbaipcb, c'est là un 
tour de force que ni les Nations 
unies ni la Banque mondiale n'ont 
réussi La Banque asiatique de déve- 
loppement (BaD) est en passe de le 
réaliser. Près de trois ans de négocia- 
tions aussi discrètes que laborieuses 
devraient ainsi permettre au prési- 
dent de cette banque régionale, le 
Japonais Masao Fujioka, de concré- 
tiser une ambition personnelle ma- 
jeure, aux implications politiques et 
économiques de taille : faire cohabi- 
ter les deux Chines. 

Les bases d’un compromis sont 
apparues suffisamment solides pour 
que Pékin demande officiellement le 
28 novembre son adhésion à la Ban- 
que et pour que l’Institution envi- 
sage ouvertement cette entrée d’ici 
rassemblée annuelle d'avril 1986. 
Un compromis & la mesure des diffi- 
cultés à résoudre. Membre fonda- 
teur de la Banque, Taiwan ne pou- 
vait en être exclu, comme ce fut le 
cas lors de l'entrée de la Chine popu- 
laire aux Nations unies. Il lui était 
tout aussi difficile d'y rester sous sa 
dénomination actuelle de « Républi- 
que de Chine ». 


A moins de voir les tenants purs et 
durs des principes taiwanais l'em- 
porter au cours des semaines à venir 
sur ies partisans d'une ouverture 
permettant au pays de sortir d'un 
isolement diplomatique croissant, 
c’est donc sous le nom de • Taipeh- 
Chine » que le représentant de i*île 
siégera auprès de celui de la Répu- 
blique populaire de Chine. 

Un test politique suivi avec une 
attention particulière par les Etats- 
Unis, dont les pressions sur Taipeh 
ne sont pas étrangères au déblocage 
du dossier. Le différend symbolique 
sur les drapeaux pourrait lui aussi 
être réglé de façon aussi simple 
qu'expéditive : seul celui de la BAD 
sera sans doute appelé à flotter au 
siège de l’institution, à Manille. 
Quant à la formulation même de 
l'adhésion de Pékin, elle fera les dé- 
lices des experts en exercices de 
style diplomatique, toute allusion à 
Tunique représentation du peuple 
chinois étant, bien évidemment, ex- 
clue. 

Certains ne verront dans ce com- 
promis qu'une. série de contorsions 
subtiles. Ce serait oublier que, au- 
delà d’une cohabitation politique- 


En attendant l’heure des comptes 


- fis vous disaient moroses, mori- 
bonds.... votre enthousiasme a 
répondu ». s’est exclamé M. Jean- 
Claude Laroze, ie vendredi 
29 novembre, en clôturant le 
42 r Congrès de la CGT. Et, de fait, 
c’est dans la liesse, l'explosion de 
joie et de confettis même que les 
congressistes ont achevé leurs tra- 
vaux. chantant, dansant et scandant 
leur refrain : - Ok lé fié! Oh /alla! 
A la CGT. on est toujours là! » La 
CGT est effectivement toujours là, 
et ce serait une erreur de l'ensevelir, 
même avec 700000 adhérents de 
moins en sept ans. selon les chiffres 
officiels. Mais il ne suffit pas de réu- 
nir 978 délégués (seulement} dans 
ses murs pendant près de six jours 
pour gommer (es problèmes et 
retrouver à la base un dynamisme 
qui a singulièrement disparu. 
L'auto-persuasion est. mauvaise 
conseillère. 

Dans la foulée d’une •clarifica- 
tion • sur les responsabilités du gou- 
vernement socialiste qui s'est faite 
sans heurts - au niveau du congrès, 
r la CGT a repris le chemin de 
Faction afin de rassembler les sala- 
riés pour, selon la formule de 
M. Laroze, * infléchir, inverser les 
orientations de la politique 
actuelle* et « réduire les préten- 
tions patronales ». Le congrès a 
décidé d'une journée d'action de 
- grande ampleur - pour le 4 décem- 
bre contre le projet de loi sur l'amé- 
nagement du temps de travail, avec 
un enthousiasme d’autant plus 
grand que l'on prête au texte plus de 
• dangers » qn'ij n’en a. en rajoutant 


l’extension du travail de nuit des 
femmes qui n'y figure pas..- On voit 
mal comment une telle action, 
même si elle est plus visible que 
celle du 26 novembre, elle aussi diri- 
gée contre la flexibilité, pourrait, 
selon l'e x pre ss ion de M. Laroze, 

• rendre impossible le vote de la 
■ loi ». 

La CGT aurait tort d'entretenir 
les illusions autour 'de tels mots 
d’ordre alors que l’urgence est bel et 
bien l'amélioration de la vie interne 
de la centrale et Tadaptatioa du syn- 
dicalisme. Sur ce terrain, M. Henri 
Krasucld a fait quelques ouvertures, 
se montrant réellement soucieux de 
l’unité et de la capacité d'évolution 
de son syndicat Mais malgré les 
interventions de MM. Obadia, Saïn- 
jon et d'une trentaine de délégués, la 

• clarification * a fait passer ce 
débat au second plan. « II n'y a pas 
de déclin fatal -, a pourtant dit un 
orateur, qui a encore ajouté : « 5e 
saisir de tout ce qui bouge, c’est 
prendre à bras le corps toutes les 
mutations sociales qui traversent le 
monde du travail. Ne soyons pas 
frileux, repliés sur des schémas 
dépassés. (.„ ) Ce n’est pas altérer 
notre analyse de classe que de pren- 
dre en compte certains problèmes 
nouveaux ». Ce langage 

• moderne » a été tenu par M. Fran- 
çois DuteiL qui vient d’accéder au 
bureau et a déjà l'étoffe d'un futur 
secrétaire général. 

n y a malheureusement peu de 
chances pour que des délégués qu'on 


Le métro l’emporte, à Strasbourg, 
sur le tramway 


La communauté urbaine de Stras- 
bourg a décidé, le 29 novembre, par 
70 voix contre 20, de débloquer 
25 millions de F pour Tavant-projet 
d’une ligne de métro léger VAL 
fabriqué par Matra. 

Le projet comporte une première 
ligne de 9,8 kilomètres de 13 sta- 
tions nécessitant 17 rames. La mise 
en service pourrait intervenir en 
1 992. Les deux ligues prévues coule- 
ront, au total, entre 3 et 4 milliards 
de F. Notre correspondant à Stras- 
bourg Jacques Portier signale que 
ies opposants, qui auraient préféré la 
solution du tramway, se recrutaient 
aussi bien dans la majorité UDF- 
RPR du conseil que dans la minorité 
PS- PC. 

Le succès du VAL à Strasbourg 
vient à point pour conforter Matra 
Transports qui ne peut faire valoir, à 
ce jour, qu’un seul réseau de métro 
automatique en activité : celui de 
Lille. Certes, Toulouse, Chicago 
pour la desserte interne de son aéro- 
port et Jackson ville (Floride) ont 
choisi la technologie de Matra, mais 
les travaux n’y ont pas encore com- 
mencé. Le choix de Strasbourg. 
■ capitale » européenne, permettra à 
la firme de disposer d’une vitrine de 
choix. * Cette décision prouve que 
le VAL est adapté aux aggloméra- 
tions moyennes d'un million d'habi- 
tants. explique M. Bernard Félix, 


directeur général de Matra Trans- 
ports. A cet élargissement de notre 
marché, s'ajoute maintenant une 
banalisation du VAL dont je me 
félicite. Il n’est plus un système de 
transport étonnant que l’on admire, 
il est devenu un métro que le client 
achète sur catalogue. Cette évolu- 
tion ne peut que nous aider pour ms 
exportations. * 

Le VAL l’a emporté sur le tram- 
way, que les élus de la communauté 
urbaine de Strasbourg avaient 
d’abord retenu. Cette défaite du 
tramway est regrettée par certaines 
associations. M. Jean Sivardiêre, 
secrétaire général de la fédération 
nationale (tes associations d'usagers 
des transports (FNAUT) , y voit une 
victoire indirecte de l'automobile. 
* Circulant au sol et non en souter- 
rain. te tramway implique une cer- 
taine reconquête de la voirie urbaine 
sur l'automobile, dit-ü. Les habi- 
tants de Zurich, en refusant le 
métro II y a dix ans. l’avaient bien 
compris. Le VAL laisse, au 
contraire, le champ libre à la voi- 
ture. On réalisera donc à Toulouse 
et à Strasbourg une ligne unique de 
métro au lieu d'un véritable réseau 
de tramway, et on continuera à 
investir pour l'automobile, les pro- 
jets de parkings centraux le confir- 
ment. » 


a entretenus pendant 40 heures d'un 
univers hostile à la CGT (1e patro- 
nat ie gouvernement et les médias, 
relativement épargnés, la droite, 
quasiment oubliée), se sentent 
concernés par cette priorité. D'ici 
mars, tes socialistes, qui sont deux 
de plus à la commission exécutive 
(CE J, devront • se battre comme 
des chiens •. selon la formule de T un 
d’eux, pour retenir leurs amis dans 


la CGT. Et la centrale, comme le 
PC, avec un poids politique accru 
des communistes (76 % au Heu de 
78 % à la CE mais un membre du 
comité central de plus au bureau), 
ferraillera avec le pouvoir socialiste. 
En attendant après mars, l'heure 
des comptes. • - 

MICHEL NOBLECOURT. 


Le nouveau bureau confédéral de la CGT 


Elu à TunanimitÉ par 1e comité 
confédéral national, le bureau confé- 
déral est ainsi composé : 

Secrétaire général : M. Henri 
Krasuckï (PC). 

Secrétaires : M. Gérard Àlezard 
(PC) ; M"« Lydta Brovelli ; 
MM. André Delucbat (PS), Fran- 
çois Duteil (PC*), Joannès Galiand. 
Gérard Gaumé (PS), Pierre KoeL 
her <*}, Bernard Lacombe, Jean- 
Claude Laroze; M“ Jacqueline 
Léonard (PC); M. René Lomet 


Les gaietés de la semaine 
des 39 heures 

DOUANIERS 
HORS DU TEMPS 

Il est interdit d’« acheter > 
un douanier, mais il est tout à 
fait légal de lui payer les heures 
supplémentaires qu’il passera à 
dédouaner vos colis, au plus 
fort de la nuit ou au petit ma- 
tin. 

Contradiction ? Pas du tout, 
affirme M. Gaudülère, le direc- 
teur généra] des douanes et des 
droits indirects. La semaine de 
trente-neuf heures des fonction- 
naires français est parfois in- 
compatible avec les exigences 
des grandes fumes qui travail- 
lent è l'import-export, et les 
douanes s’en voudraient de gê- 
ner ies exportateurs français. 

Un problème ancien, puisque 
c'est de 1952 que date l’arrêté 
ministériel réglementant le 
• travail hors d'heures * : une 
entreprise dans te besoin peut 
acheter les heures de douane, 
de 27.90 F à 44,55 F les 
soixante minutes. • Cela ne 
porte aucune atteinte à notre 
indépendance -, insiste 
M. GaudiUère. pour qui la mo- 
rale est sauve, puisque ces - sa- 
laires * sont versés à l'adminis- 
tration, qui les reverse au 
douanier. 

Un système dont se félicite le 
directeur du centre de distribu- 
tion d’IBM à Evry-Lisses, qui 
n'a qu'un seul regret ; les 
quinze douaniers, qui rat établi 
leurs bureaux dans l'usine, refu- 
sent obstinément de porter te 
badge de la société. Quelle in- 
dépendance ! 

D. B. 


ment impensable il y a quelques an- 
nées avec Taiwan." rentrée de la 
Chine apportera une nouvelle di- 
mension à une banque régionale dis- 
posant de solides moyens financiers. 
L'an dernier la BAD a approuvé 
pour plus de 2.23 milliards de dol- 
lars de prêts. Créée en 1966 à l'ini- 
tiative des Etats-Unis et du Japon, 
cette institution de 45 membres — 
dont 31 pays d'Asie et du Pacifique 
— cherche aujourd'hui un nouveau 
souffle. 

Après la forte croissance de 5.5 ?c 
de la région en 1984. les lézardes 
économiques apparaissent jusque 
dans les nouveaux pays industriels — 
Taiwan. Corée du Sud. Singapour. 
Dans la foulée d'une politique reaga- 
nienne restrictive. 1e ronds asiatique 
de développement (FAO), mis en 
place pour offrir des crédits j taux 
d'intérêt privilègiés aux plus dé- 
munis. a été contraint de limiter ses 
interventions. Dans le meilleur des 
cas, les ressources dont ce Fonds dis- 
posera pour la période 1987-1990 ne 
dépasseront guère, en dollars 
constants, les 3.2 milliards de 1 983- 
1986. On est loin des 5 milliards ré- 
clamés initialement par les diri- 
geants de la BAD. 


Letestdef'fnde 

Comment s'étonner dans ces 
conditions des inquiétudes des mem- 
bres de la Banque, qui voient dans 
l'adhésion d’un géant aux immenses 
besoins, la Chine, un risque de forte 
compression de leur pari des cré- 
dits? A Manille, au siège de la 
BAD, on se veut rassurant. Pékin se 
serait engagé à ne pas être trop 
gourmand, dans un premier temps 
tout au moins. L’utiiisaiion judi- 

s ENTREPRISES- 


rieuse de financements assez mo- 
destes pour de vastes pays pourrait 
d'ailleurs subir un premier test avec 

l'Inde. 

Membre actif de la BAD. cc pays 
n'en -a jusqu'à présent obtenu aucun 
prêt. Reflet des mauvaises relations 
de Ne»-Dclhi cl de Washington, 
cette mise â l'écart est sur le point 
de prendre fin avec l'octroi d’un pro- 
gramme de financement sur trois 
ans. Considérée par chacun comme 
une expérience de cc qui pourrait 
être monté à l'avenir pour la Chine, 
cette opération continue de susciter 
des discussions serrées. 

Les Américains ont apparemment 
mis un peu d'eau dans leur vin. et un 
programme de l'ordre de 200 à 
300 millions de dollars n'est plus ex- 
clu. Cette avance prudente par tesis 
successifs n'a pas encore permis de 
résoudre un autre problème, de 
fond, pour la BAD et ses membres, 
celui de la place à accorder 3 Pékin 
lors de la définition de sa participa- 
tion initiale au capital de l'institu- 
tion. 

La part du Japon et des Etats- 
Unis. 16.5 chacun, est. bien évi- 
demment hors de portée. Les obser- 
vateurs estiment qu'un accord 
devrait être trouvé entre S % et les 
7.8 % de l'Inde. Mais tout dépendra 
en fin de compte de l'attitude de 
Taiwan. En réaffirmant, te 29 no- 
vembre. que les dirigeants de Pékin 
entendent disposer du seul représen- 
tant légal de la Chine à la BAD. 
l'agence Chine nouvelle cherche à 
conforter l'impression que - Taipeb- 
Chine • ne disposera guère plus que 
d'un statut de simple province. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(PC); M 1 * Janine Marest. M Alain 
Obadia (PC); M" Thérèse Poupon 
(PC); MM. Alphonse Véronèse. 
Louis Viannet (PC), Michel War- 
cbolak (PC). 

(*) Nouveaux membres. 

[M. Pierre Koefter est né le 28 juil- 
let 1933 à Péris. Après des études de 
compositeur typographe au lycée 
Estienne et aux cours profesfcmneb de la 
Chambre syndicale typographique pari- 
sienne, if passe un CAP d'aide- 
comptablc et obtient un diplôme d’ana- 
lytique de gestion. A dix-huit ans. il 
adhère à la CGT. En 1965. U est élu 
membre du comité fédéral de la Fédéra- 
tion française des travailleurs du Livre. 
En 197!, il devient secrétaire chargé de 
la politique financière â la confédération 
et en 1975 commissaire aux comptes 
pour la construction du siège de Mon- 
treuil. En 1 982. il o été élu & la commis- 
sion exécutive confédérale.] 

(M. François Duteil est né le 21 juin 
1944 dans la Manche. Technicien élec- 
tricien de centrale thermique à EDF à 
Saint-Ouen. après des études secon- 
daires et à l'école professionnelle 
d'EDF, ü a adhéré à U CGT dès 1965. 
L'année suivante, il devenait secrétaire 
de la section syndicale de Saint-Ouen. 
En 1968. il accède i des responsabilités 
régionales dans la région parisienne. 
Secrétaire de b Fédération de l'énergie 
en 1975. il en devient secrétaire général 
en 1 979, poste qu'il conserve malgré son 
entrée au bureau confédéral. Eu 1982 il 
devient membre de la commission exé- 
cutive de la CGT et en février 19S5 
membre du comité central du Parti 
communiste.] 

• M. Raymond Barre a estimé à 
Dijon que - la politique agricole 
commune ne sera pas demain ce 
qu’elle était hier : il faut le dire aux 
agriculteurs français. Il ne faut pas 
leur faire croire qu ’à coups de poing 
sur la table à Bruxelles on va chan- 
ger la position... de nos parte- 
naires. - 

Evoquant la situation des entre- 
prises. M. Barre a affirmé qu’il fau- 
dra • cesser de financer un certain 
nombre de cotisations sociales en 
accroissant celles des entreprises 
plus fortement que celles des parti- 
culiers *. « Si les Français veulent 
le maintien de leur protection so- 
ciale (.../. ils doivent comprendre 
qu’ils doivent participer davantage 
à son financement. - 

Quant aux salaires. M. Barre a es- 
timé que, « dans la France de de- 
main. la flexibilité, en matière de 
rémunération, signifiera que.~ les 
salaires ne seront pas fixés en fonc- 
tion de conventions rigides, mais 
qu’ils devront tenir compte de V effi- 
cacité. de la productivité et du mé- 
rite du travailleur .. 


Tourisme et Travail: 
mis en liquidation 

Tourisme et Travail, c’est fini. Le tribunal de grande instance 
de Paris a prononcé, le samedi 30 novembre, la liquidation 
judiciaire de cette association de tourisme social proche de le CGT, 
et dont le président, Jean Faucher, est membre du Parti 
communiste. Le licenciement de quarante-quatre des cent 
vingt-sept salariés du siège parisien et l'octroi d'un prêt de 
60 millions de francs par le Crédit coopératif, n'a pas permis de 
tirer d'affaire Tourisme et Travail, depuis sa mise en règlement 
judiciaire, en juillet damier. Dans un communiqué, ses dirigeants 
appellent rie mouvement associatif du tourisme soda I et les 
militants des comités d’entreprise et des collectivités à organiser la 
riposte indispensable des travailleurs ». 


Vives réactions syndicales 
au projet de réforme 
des PTT. 

Les propositions de l'Asso- 
ciation des ingénieurs des télé- 
communications Ve monde du 
29 novembre) d'abandon du 
statut d'administration des télé- 
communications, provoquent 
des réactions de rejet. La CFDT 
ies estime * dangereuses pour le 
service public s. Si la centrale de 
M. Maire juge c nécessaire 
d’adapter les structures des 
PTT», elle souhaite conserver le 
statut de la fonction publique. 
La CGT, de son côté, rejette 
toute modification, qui porterait 
un (coup fatal » à l'unité des 
PTT: til faut immédiatement 
organiser la riposte ». 

Sidérurgie : 

ies Etats-Unis bloquent 
les importations 
d'acier européen 
Les importations américaines 
d'acier en provenance de la 
CEE, à l’exception des tubes et 
tuyaux, seront bloquées, tant 
que les dix pays de la CEE 
n'auront pas approuvé formelle- 
ment l'accord de principe signé 
le 1* novembre dernier entre les 
deux parties, a indiqué, ie 
29 novembre, un porte-parole 
du représentant américain pour 
le commerce, M. Clayton Yeut- 
ter. U signature de cet accord 
est reposée per la Grande- 
Bretagne, qui estime son quota 
d'exportation trop faible 
[le monde du 29 novembre). 

Renault-Véhicules industriels : 
licenciements envisagés 
La direction de la filiale poids 
lourds de Renault envisage 
d'employer des mesures « plus 
coercitives » pour supprimer 
500 à 600 nouveaux emplois, 
les mesures incitatives prévues 
dans son « plan-emploi 1985 » 
n'ayant pas donné Iss résultats 


escomptés. RVI avait l'intention 
de supprimer cette année 
2 5SO emplois, répartis dans 
toutes ses usines, sur un total 
de 23 000 salariés, mars 
jusqu'à présent 2 000 per- 
sonnes seulement sont parties 
du groupe soit par départ volon- 
taire, soit en préretraite, soit 
avec des aides à la reconversion 
ou au retour (pour les immi- 
grés). La direction envisage 
donc d’imposer aux salariés res- 
tant en surnombre des licencie- 
ments ou des congés de forma- 
tion-recherche d'emplois. Ces 
dispositions seront précisées au 
cours du mois de décembre. 

L’an dernier. RVI avait déjà 
supprimé 2 1 50 emplois exclu- 
sivement par des mesures inci- 
tatives. Mais la situation du 
constructeur ne s'arrange pas : 
800 millions de pertes au pre- 
mier semestre, après 2,24 mil- 
liards en 1984, et uns part du 
marché français qui continue de 
décliner. 

Les premiers magnétoscopes 
sud-coréens 
arriveront en janvier 

Samsung, premier groupe 
industriel sud-coréen (29 mil- 
liards de frans de chiffre 
d'affaires), commercialisera ses 
premiers magnétoscopes en 
France au début de 1986. Les 
dirigeants de ce conglomérat 
viennent de passer un accord de 
distribution avec M. Christian 
Paillot. PDG d’Akaï-F rance et de 
Konika. Les objectifs de ventes 
sont de 20 000 à 40 000 
appareils pour la première 
année (2 % à 4 % du marché 
national). En outre, Samsung 
espère vendre un million de 
cassettes-vidéo, la moitié sous 
sa marque, l’autre sous celle 
d'AkaT. Enfin Aka> France distri- 
buera sous sa marque des 
radio-cassettes haut de gamme 
Samsung. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine tlu 25 au 29 novembre 


E N dipit de la légère baisse observée cette semaine ca 
termes d’indices (0,5 % environ à Pissae des cinq 
séances), «nn continue à acheter bestialement», 
affirme, avec raison, an familier da palais Rroogmart. 
<Ob>, c’est F étranger. Ma sfir, de nati o n a lité américaine 
le pfas souvent, et qm est en passe de conforter quelque pea 
les a priori que Ton fait volontiers circuler sons les 
colonnes de la Bourse de Paris à propos de cette nouvelle 
race <T« immigrés » qoe Ton ne cesse de choyer. - 

Les Anglais (souvent Ecossais, d*aiOeara~) ? Ce sont 
les pins rapides poor passer <Tun marché à Pantre, ce sont 
en qui dorment généralement le «top* de départ pour 
investir ailleurs. Les Américains? Assurément les pins 
puissants par la seule osasse de capitaux quHs peuvent 
rémûr sur le nom (fine valeur. Les Suisses ? Certainement 
loa phw mais, «p—d Ha se dérident A investir une 

place financière, c'est quH fut déjà la quitter» es t iment 
avec malice les boursiers. 

En ce moment, rOnde Sam continue à faire avancer 
son rouleau compresseur « les Bourses européennes. Si 
Wall Street n'est pas en reste, avec eue hausse de près de 
20 % depms le début de Tannée, le marché new-yorkais est 
Iota d’égaler les Bowses oaest-Âflesnandes, oà les cours out 
grimpé de 60 %, voire, plus modestement, Amsterdam, 
Milan, et naturdkuKnt Paris, qui se tiennent dus au 
moneboir de poche avec des gams de 40 % eu moyenne eu 
onze mois d’activité. 

Le meaienr moyen de juger les effets de ce pact ole , 
c’est encore <Ten mesurer les effets lorsque le flot étranger 
se tarit Une éclatante démonstration a été administr ée 
vendredi à la Bourse de Paris, lorsque les valeurs 
françaises, subitement privées de la maime américaine par 
le Thaak^ving Day (journée d'action de grâce) de la 
veflle. marie <fam «peut» observé le 29 novembre par de 
nombreux opérateurs de Wall Street et doublé «T» 
décalage horaire défavorable, ont brusquement perdu prés 
de U2%, soit le pins important repfi depms le 4 octobre 
dernier. 

Cette panse salutaire (Paris a également reculé, mais 
doue île maimfacs proportions mardi et mer cre di ) ne 
paralyse en rien le volume des affaires, et le petit-monde 
des a-*, fondés de pouvons et e mp loyés d’agents de 


Plus calme 


change continue d- ployer sons le poids des ordres dé 
Bourse. Le rythme d’activité est éponrionflant : 1 mflBard 
de francs (parfois davantage) négocié chaque jour sur les 
actions françaises traitées & réglement mensuel (Panda 
m a r ch é «à terme») et 6à 7 milliards de francs an total ri 
Tou prend en compte les ohü g ati ous p> c n nti a mi t A tenir 
lehairidupavé» 

Grâce A de tels votees, les charges d'agents de dsnge 
■'ont guère d^nqnâétnde au sujet des 
gratifications de fin (Tannée qu’elles devro nt verser A lenr 
personnel, tenu . d’effectuer quotidienn emen t 


*Ü % pour ressemble de la semaine surnn cours de dôte 
de 19030 F, le droit s’étant vigoureusement repris 
pubqu’a cotait duriitufst 27,70 F après être tombé A 
son pin» bas nrrean, A 2 miili'iiirnf 


Les effets de b cinquième chame 


génuflexfam devant la me de MvoH 
jour m pen pins ce gotovetncmoi 


de ganche qui km 
permet de g«Kr si bien leur vie. A tel point que Foo a 
complètement oublié les craintes soulevées par les 
nouveaux tarifa pratiqués deptos le l v juBIet dernier et qui 
oUeeri ces mêmes ageats.de change A rétrocéder œ 
ristou rne de 35% (majorée, de 5 % an titre du Fonds de 
moderaisatioa de la Bourse) aux banquiers pourvoyeurs 
d’ordres de Bourse, au «eu de 27,5 % précédemment. Dans 
les faits, ces dentiers reçoivent en réalité oaelaue 50 % ri 
Ton tient compte du «consensus de place > 
la partie négociable (transactions supérieures à 2 i 
defraacs) de cette remise ' 

Le lancement du ctoqrième asfnat d^tat de Primée 
- dont le montant n été relevé, sans dHBcnlté aucune, de 
29 A 25 mffihuds de francs - a’a pas suscité la 
préoccupation autour de la coritffie, oà Ton 
plutôt de ne pas pe rd re de vue les titres les pins actifs. 
Panai ceux-ci finirent Mkhefin, piqaé an vff d ep ui s a 
bon mob (voir ci-dessous), Dumez, Thn m so n C SF, les 
valeurs pétro&ères (Total, Raffinage, ELF- Aquitaine)** la 
dbtribntion au sens large (NouveMes Galeries, Montez, 
Galeries LafayetteJ. . 

Otida-Caby, qm achève k 4 décembre proc hai n son 
opérettes d'augmentation décapitai visant A conforter le 
du namfm an français de la diaren- 
par te g nwç e Mriras, s*cst 
! le peloton de tôte avec œbnmae de 



- Antre- titre A suivre, Nordoa. Cette- société de 
tuyauterie (les trois quarts de son activité) et dr 
rhamtronurrir. fomuteseur de chaudières pocr centrales 
■aeff aires et fnrinw «défi en anto» potr te tertem 
;a grimp é de 9.% A la Bomse de No aeÿ, : 
oà sont cotées ses actions. Londi, là prafesateonels ont dfi 
se reprendr e Ateois reprises poor inscrire finalement ma 
cours, face A10000 titres demandée Un volume frfMni 
anormal ponreettafflato de la société Fives-UHe. laqudte 
pomrateblcriaroird to ciitemcH t nmforcéaapar ti dpatiori 
NtiniÉnori; on attendait da voir cnnmat aDufraf - 
évoluer tes valeurs de la co m a ami ca tion et de la pnfafidté 
après b sur p rise cona t it n ée par l'octroi de b dnqdèow 
chaîne de tâévbion au taudéin Seydoux-BertocouL En 
baisse de 3 % temB, b société Otargenrs, dont 1e patron 
n’est antre qoe Jérôme Seydoux, a conservé ce reyfi « fin 
de ****&— Les bons résultats fmaadera de ce groupe 
les préoccq mtions que pu* susciter son 
entrée anr te petit écran, auûs l'incertitude dénoté 
puisqu'on ne sait pas encore si b participation acqmse par 
JMm Seydoux Pest A titre personnel, ou an nom de sa 
société, sonfigne Bram Chaînât, de b charge , de 
Lavaadeyra, Tan des rares analystes fi nan ciers ^fcbB s és 
i leèectemr deb comnumicatiea. 

A b c o M carwn ce que peut sasdterb 
chabe pour Canal Pins, P Agence Havaà, m a 
progressé de près de 25 % deÿms 1e débat de ramie, a 
perds vm peu de terrab, de même qaê Hachette. Eoropel, 
qui espère ben dfrte scs services aux nouveaux vearo 
franiro itaHrnt, a an ronfrahr progressé dé quelques 
points. De aeaeâté. Avenir Pufafché (cotée «a comptant) a 
Également inscrit na léger gab, tondis que De u phto 
reculait defaçou ma rquée sur te second marché, oè aont 
traités les titrea de cette aodété. 

- SERGE MARTL . 
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Wall Street est' n s ri br Sa tancée 
m erc r edi, «pris «voir teasqué une panse 
les deux jouis précédent*, et s’est à noo- 
vesaaSâ&fi nad r adi au I cademata de 
tafermeane du -marché peur b Ote de 
TfceUksgivuft. L'Indice des valeurs 
indMrieDes a afisumobs battu sou prir 
oCdsht record de 146433 a tte i nt ht 
22 n ove mbre et a tc n mn g b sema in e 

ave^dri gains 46*7,79 points par rap- 
porté terittére de veadrofi demies à 
147242. J. 
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Boeing 

dm» Mua. Bank.. 

> DaJttor de Nemours 
-{GtarisKedik ... 
Jxne. 

m.: 

General Electric... 
Garni Mouas 
Goodyear ..... 

: IBM ....» 1 

ITT. 

MobflOQ ........ 

Tfirer ........... 

■ S cMuaibager 
Texaco . 

UAL lac 

Union Çufcido .... 
USSteel 

Wadn*bMae.ti.. 

, Xerox Cnrp. 



.- v 




h- eiMij 


345/B 
3i 3/a 
531/4 
355/8 
323/8 
483/4 

631 A 

361/4 

451 A 

60 1/9 


irnt- 


LONDRES 
Fièvre d’OPA 


Alimentation 



29-11-85 

Diff.' 

Béghie-Say 

276 

+ 3 

Boogram 

1685 

-l- 30 

BSNG.-Daacne ... 

2543 

+ 63 

Carrefour . , 

2801 

- 49 


1095 

- 155 

Cédis 

748 

- 34 

Euromarché 

1249 

- 11 

Guyenne et Gasc. .. 

415 

- 4 

Lestcnr ... ... 

737 

- 18 

MaxteQ 

1530 

- 36 

Moël-Hcnncïsy .... 

2151 

- 14 . 

Nestlé 

30350 

+ 360 

Occidentale (Glc) - . 

694 - 

w 32 

OBda-Caby (1) .... 

190^0 

+ 193 

Pernod-Ricard ..... 

741 

- 52 

Pnxnodèa 

1150 

- 25 

St-Louis-Bouc boa .. 

329,50 

- 203 

CS. Saupiquet .... 

458 

+ 68 

Source Perrier ..... 

446,10 

- 103 

Veuve CDcqnot .... 

2890 

-205 


Métallurgie 

construction mécanique 


Valeurs à revenu, fixe 
tmindexé 


Valeurs divers es 


Filatures,- textiles, magasins 



29-11-85 

DUT. 

Ated 

176 

+ 13 

Avions Dascaoh-B. .'. 

1240 

+ 60 

CMcrs-rMüBcui ,,,, 

65 

+ 435 

De Dietrich ....... 

860 

- 14 

FACOM 

1428 

- 82 

Hves-LOle 

379 

- 6 

Fonderie (Génénde) 

10840 

+ 113 

Marine Wcndd .... 

396 

+ 203 

Pcaboft .......... 

980 

- U 

Peugeot SA 

464 

+ 4 

Poctein 

7430 

- 34 


240 

+ 15 

Sagem 

2085 

+ 115 

Valéb 

327 

- 5 

.Valloorcc 

187 

- 730 


Mines, caoutchouc, 
outre-mer 


Bâtiment, travaux publics 



29-11-85 

DÛT. 

Charter 

2330 

- 04# 

Géophysique 

580 

+ 60 . 

Imétal 

7830 

- 230 

INCO 

90,40 

- 6.70 

Michelin 

1531 

+ 51 

Min. Penamjya .... 

6230 

+ 230 

KTZ 

59,7» 

- 130 

za 

M3 

- 034 



29-11-85 

Dût . 

AnxiL d’entreprises . 

1151 

- 9 

Bouygues 

855 

- 10 

Ciments Français .. . 

38930 

- 040 

Pnm» 

845 

- 7 

GTM 

279 

- U 

J. Lefebvre 

336 

+ 73 

Lafarge .- 

677 

- 13 

Mahons Phénix .... 

194 

- 17 

PoUetetChaasson .. 

749 

- 41 

SCREG 

107 

- 73 

SGESB 

563» 

- 435 



29-11-85 

DifL 

4 1/2% 1973 ...... 

143730 

- 7230 

7*1973 

7710 

-165 

1030*1975 ...... 

9940 

+ 035 

PME 103 *1976 - 

99 

♦ 045 

830*1977 

12135 

- 0£ 

10*1978 

993« 

+ 0,71 

930*1978 

99 

+ 030 

830*1978 

9933 

- 04« 

9*1979.......... 

«SB 

- 033 

1030*1979 

M035 

4- 045 

12% 1980. 

10037 

- 043 

1330*1980 ...... 

186^5 

- 043 

16,75*1981 

11033 

- 03Z 

1630*1982 

118,70 

+ -032 

16*1982 

11930 

- 035 

15.75*1982 

11640 

- 035 

CNE3 %......... 

4365 

+ 20040 

CNfe bq. 5 000 F 

10135 

- 040 

CNBPxrâwî 000 F 

10230 

tak - 

CNBSaez5000£ .. 

102.7» 

+ 035 

CNIS000F 

10130 

- 0,15 



29-11-85 

DifL 

Accor ............ 

285 

- 12 

Agence Havas ..... 

- 810 ‘ 

- 30 

Arjonmri ......... 

980 

+ 33 

BÎC ’»•••■■ v»«ao ■ m » 

495 

- 23 


758 

+ 35 

CG IP 

824 

-• 6 • 

Onb Méditerranée . 

' 478' 

-28 

Pcalnr - T — “ 1 . . 

215» 

-105 

Europe 1 .......... 

813 

+ 23 

Hachette * 

1470 

- 10 

L’Air Liquide...... 

595 

+ 2 

L’Oréal 

2765 

+ 9 

Navigation Mixte... 

502 

- 14 

Nord-Est 

130 

+ 2 

Presses de la Cité ... 

1755 

- 35 . 

Senofi ............ 

«76 

t— 4 • 

Ste- Rnerignol ..... 

1460 . 

- 30 


Providence-Bébéar 
appel à la COB 


Le feuilleton de l'affaire < Pro- 
vidence contre Bébéar» s'est 
enrichi, cette semaine, de deux 
nouveaux épisodes, tarufis que 
l'atmosphère s'alourdissait net- 


. tement dans un climat plus 
tendu. 

Premier épisode, M. Bâséar 
faisait racheter par son groupe 
AXA (Mutuelles unies Drouot), 
pour 10 millions de francs, le 
contrôle de la petite 

société Bayas-Tudjuh, cotée à 
Bordeaux, et qui exploitait autre- 
fois des mines d'étain en Malai- 
sie, d'où son nom. Quel charme 
exotique trouvait-il donc i cette 
petite Asiatique ? Vous allez 
comprendre tout de suite, 
bonnes gens. Bayas-Tudjuh, 
devenue société de portefeuille, 
avec un actif de 10 millions de 
francs seulement, est un vrai tré- 
sor : elle possède 660 actions La 
Providence SA. C'est ben peu 
vis-à-vis des 1 156 250 actions 
en drculetion I Sans doute, mais, 
comme actionnaire déjà agréé 
par le conseil d'ad mi nist ra t i on de 
La Providence, Bayas-Tudjuh est 
réglement a irement cfispensée de 
solliciter l'agr é ment dudit conseil 
pour acquérir de nouvelles 
actions, et grossir son paquet. 

Voilà donc M. Bébéar, maître 
et seigneur de la belle Malaise, 
autorisé à acquérir tout ce qu'tt 
veut, et voilà tournée une (tes 
défenses de l'attaqué, qui comp- 
tait utiliser son agrément comme 
une arme. 

Deuxième épisode, les. deux 
adversaires viennent dénoncer à 
la Com m i ssi on des opérations de 
Bourse (COB) les turpitudes qd 
seraient en train de se commet- 
tra. 

M. Bébéar accuse les cfiri- 
geants de La Providence de pro- 
poser à leurs actionnaires de leur 
faire racheter teurs titres à 
1 100 F, par des « amis », et leé 
dirigeants en question rétorquent 
en assurant qu'une banque pro- 
pose à ces mêmes actionnaires 


l'acquisition de leurs titres, pou- 
le compte d' AXA à 1 300 F. 

La CGB. sosie, le 22 novem- 
bre, du projet d’OPA de 
M. Bébéar, en cours d'examen 
par les autorités compétentes, et 
qui sera rendu public la semaine 
prochaine, a estimé qu*fl fallait, 
dès maintenant, respect»- les 
règles du jeu fixées par elle le 
25 juillet 1978 — i savoir, entre 
autres, eque les dirigeants dès 
sociétés concernées doivent 
s’interdire de recourir à des 
moyens détournés sortant du 
cadre défini pom lès offres pubff- 
ques, et co nt r aints i l’expert de 
ta procédure a. 

Cria veut dire que les inter- 
ventions « de toute nature », ten- 
dant i faire échec A l'offre publi- 
que, doivent être portées è la 
connaissance du public, ainsi que 
toutes les surenchères, et cela, 
dès que le projet d'OPA est 
connu. 

Dans les. milieux «te l'assu- 
rance. nationalisée et privée, on 
fait, remarquer, très acidement, 
que le statut mutualiste du 
groupe AXA ta rend invulnérable 
contre toute attaque (on ne peut 
racheter des parte de mutua- 
listes), tanefis que ledit groupe, 
bien à Tabri, peut, librement, lan- 
cer ses raids. Ce qui est tout A 
fait exact Selon eux, M. Bébéar 
a moins de difficultés i justifier 
l'emploi de fonds sociaux, 
devant ses sociétaires, que ne 
ram des conseils d'administra- 
tion devait leurs acti onna ires. 

L'intéressé répond que les 
c privés » savent parfaitement 
c verrouiller » leur capital, taisa nt 
allusion à ta compagnie du Midi 
de M. Bernard Pagezy (groupe 
AGP-La Paternelle). Le tout, 
naturellement, dans l'attente de 
la dénationalisation du grand 
groupe d'assurances, M. Bébéar 
lorgnant, drt-on, tas AGF. 

F. R. 


AkdHBt-Ariaaâqae . 

CTT-Aicatel 

Creuset .......... 

Générale det Eaux .. 

IB M 

Inta technûpr . .... 

ITT 

Legrand 

Lyomûre des Eaux . 

Matra 

Mcrfia-Géon 

Moteurs LeroySamcr 
MooOocx ......... 


PMJLebmal ....... 

Psrii os ortmt qu B. .... 

SEB 


ScMnmberger ..... 

Signssx 

Tfléméc Elect rique ■ 
T ba— e CSF 


Ique 
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29-11-85 

Diff. 

39738 

- 123 

1418 

- 34 

232 

+ 12 

775 

+ 3 

1888 

- 32 

2085 

- 15 

26538 

- 23 

2409 

+ 29 

990 

+ 19 

1 655 

- 10 

2375 

- 5 

725 

+- 32 

6840 

+ 740 

152 

+ 230 

611 

+'. 9. . 

38040 

- 143 

343 

- 12 

1970 

- 89 

275 

+ 53 

465 . 

+ 6 

2800 

-120 

666 

- 9 


| L£S PLUS FORTES VARIATIONS 
DEOXJftS HEBDOMADAIRES 


[NatT.Gtkrici 


fGiLLrinctk 
pèaderietOc) 



André RoodSre .... 

AgacbcWiBot 

BHV i.. 

CFAO 

Damait-Serviposte .. 
Dirty 

DMC .'. 

Galeries Lafayette .. 
La Redoute (l) . — 
Nouvelles Galeries .. 

SCOA ...i....,'.. 

29-11-85 

DifL 

250 •“ 

’ NC 
299 • 
1266 
1960 . 
1840 

286 

009 : 
1810 
250 
343 
• 115 

- 9. 

NC . 

- 13 
-.12 
-130 : 

- 68 
- 12 
+ 85 
- 56 

itr 

0l»ÿ 

(1) Compte tenu d’on coepôe de 24 F. K 

Pétroles 


. - *p. 

..L.. 


29-11-85 

. ME 

ELFAqmtnee...... 

228 - 

+ 12. ■ 

Esso 

549 

+ 7:j 

Exxon ..L.......'. 

41738 

- 9 ■ : 

fiucsrtp ........ 

-484 ' 

+ 293 ! 

Petrofina 

Üosï ■ 

+ 1 

PetrokfiBJ. 

30338 

+ 2 ■ 

Ptamagaz ■. 

37» 

- 3 

Raffinage 

67 

+ 43 

Royal Dutch 

492 

-12 

Soeomp 

337 

+ 54 

Total : 

317 

+ 14 


Une fièvre (TOPA _a régné cette 
™în«-- an Stade Exchange, oà Tait» 
tian s’est concentrée sur les sociétés fifr- 
«n>û rohiet d’offres on de nunenM 
'(Toftros.’ Cette spficn l atio n a encouragé 
b ltnssc, et rindice Ftnsnria) Trots 
da Càrieaa hi dsstrteB es a pousom- sâ 
.com4 Avive aUnre, avec un bref arrft 
(tes prises de bénéfice, vente 
banc des 1200 points. Le projet de 
fusion annoncé par Hriétat/Mothercare 
èt&Ahh Home Stores a donné an coup 
dcTouet- dans te secteur des magatia S. 
déjà stimulé per Tespoir (Tan boom do la 
CQssoœmÉtioo ' à rapproche de NoS. 
‘ kl ahmëàtHÏres ont été également 
recherchées è te suite de ranDOncc de 
dfiÉcinioiu entre- Impérial- Groep 
(tabacs) et United Biscuits. CSdbury 
Scfaw cpj p cs , Tate and Lyk et DistiBet» 
ont traites bénéficié de spéculation 
(TOPA. Par ailleurs, rémissian pabhqne 
d’actions A teqncfie procède l'entreprise 
tende Leurs Ashky s été couverte 
qrente-quatre fois, selon 1e banque 
Ktemwcrt Beneon, qui organise l'opéra- 
tion.. Les transactions i te Bonne 
dém è neront te 5 décentre, avec probe- 
btemens non. forte prime snr Je prix 

.P fc W M w» . -■ \ 

v Indices da 29 novembre : 

indnstrie&es, 1 142^ (contre 1 135.4)'; 
mines d’or, 285^ (contre 294*5) ; fonds 
d'Etat, 83^11 (contre 83,85). 


i 
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BSENDUM 
SE GONFLE 


Produits chimiques 



29-11-85 

DifL 

BASF 

797 

-18 

Bayer............ 

770 

-21 

Ttmm nliar 

765 

- 15 

Tmp ni.tfiw.1 .... 

8835 

- 245 

Institut Mérieox.... 

1950 

+ 40 

Laboratoire Befloa . . 

1265 

+ 20 

NoukHydro 

15030 

-10 

RoossehUdaf 

1659 

+ 29 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

' 

Cowi 

Cour* 

• *• . 

22 mr. 

29 nov. 

OrfcWtomtanri ... 

. 82800 

8100 0 

- OcBoaa * 000(1 ... 

83 000 

SI 200 

Ptècs françsiso t 20 frj . 

811 

• 612 

Hino fri;— flQ frj -, 

482 

4 M. 

PBCOMlM[ 20 fr 4 ... 

510 

812 

McsUnBOVJ ---- 

4 » 

481 

trommmhi ........... 

818 

818 

rniwwrain riT^irti 0 .. 

818 

sas 

• Osnri spovorsin 


380 

POeodoZOdolm .... 

3600 

3 520 

- lOdotes .... 

1 BSE 

1830 

• - S* 4 n .... 

1400 

1306 

— 50 ptiioi ..... 

3120 

3080 

• - 20 maria 

882 

686 

- 10 (tarins .... 

■ 828 

612 

• - SmfilM ... 

' : -385 

860 


D epuis un mens, ta Bourse n'a 
d'yeux que pour Mchefin. En ca 
très court laps de tsmps, 3 «'est 
échangé à la çorbedlo près de 
820000 -actions, soit presque 
autant que la firme «n a créé 
lors de sa dernière augmenta- 
tion de capital. En valeur, - le 
montant de ces échanges (plus 
de. 1,14 milliard da francs) est 
même supérieur A est appel de 
fonds.- Ouarrt aux cours, 3s ont 
fittérafement bondi. Entre te 
25 ocrobre et lç 29 novembre. 



Cours 

Conri!’ 


22nov. 

29 nov- 

Beecbam ........ 

313 

323 ; 

Bowater .......... 

313 

328 1 

{bit. Petroleum ... 

686 . 

570 • 

Charter....),..... 

213 

215 

Conrtanlds 

183 

194 

DcBeen (*) ... .. 

490 

49» 

Erec State God. (*) 

MA 


Glaxo. 

1521/32 

1519/32 

Gt-Umv. Stores... 

883 

990 

lmp. Chemical .... 

734 

717 

Sbefl 

«86 

663 

Uodever ......... 

1251/64 

121/2 

Vktes 

315 

298 

War Loan 

.351/21 

355/0 


(*) EedoDes. . 

TOKYO 






LE VOLUME DES TRANSACTIONS (c 


RM 

Comptant 
R.ct-obL. 
Actions .. 


Total 


25 nov. 

26 nov. 

27 nov.- 

28 nov. 

- 29 nov. 

1188608 

1060611 

1047054 

972769 

(1)890519 

4420101 

373763 

5115664 

172626 

• 4533466 
159477 

5611038 
’ • 179381 

• 4765001 
‘ .193342 

5982472 

6348901 

. 5739997 

6763188 

5848862 


i de francs). 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE bnae^ 100, 28 décembre 1984) 

Françaises! 132J9 i 132^ I 1323 1 133 I - 

Etrangères j 98^ . j 97,7 | 97,1 1 \ 96,8 j 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 28 décente 1984) : 

Tendance .| 144,2 1 143,1 i 1424 I 143,8 . | 

(base 100,31 décente 1981) 

Indice gén.1 248^ I 247^ 1 248,7 I 249,7 1 247,5 


142^ 


SECOND MARCHÉ 
(base 100, 28 décembre 1984) 


Indice ... 


29 nov. 

22 nov. 

Variât. % 

Pins haut 

Plus bas 

11M • 1 

1092 1 

+ 2 

117,9 

99,7 


NDRL : Eo nüoa de te prolongation tababimeOe de le séeiice de vendredS, les exfiees 
dacecood maicU n'eut pas été düpooibkx. 

(1) SutimquraaaapuvtaaaeaxmimadelegrtVBderAFP. 


leur hausse s'est âsvée à 50 96 
portant, l’action à 1 600 F. 
Jarnate depuis 1973 de pareils 
sommets n'avaient été atteints 
(2 370 F cette année-ià). Si Ton 
tient compta du dipit et du bon 
de souscription (environ 250 F 
cumulés), le cours corrigé du 
titra en Bourse est voisine de 
1 900 F. Ahurissant est’ bien le 
mot, si l'on se souvient des 
sérieuses difficultés rencontrées 
par tes banquiers de Bkendum 
pour placer è 1 000 F pièce te 
produit de rém is s i on lancée en 
8eptèmbre per ia vérifie damrda 
■ Clermont-ferrand pour porter 
son capital à quelque 620 mâ- 
Pone de F. One pareille activité 
et une telle haussa conduisent à 
se poser une question ; est-ce 
bien raisonnable ? Tout bien 
pesé, le réponse est affirmative. 
Le graupe.se rétabôt. Pour, le 
premier semestre, son bénéfice 
a été voisin, de 400 millions de F 
(contre un-déficit de 1,22 mil- 
liard au 30 juin 1984). D’après 
les spécialistes de Paribas, chef 
de file de l'opération financière, 
Miche&n devrait dégager pour 
1985 entre 800 millions et 
1 nvlfiard de francs de profits 
(1,5 milliard escompté pour 
1986). . . 

- Autrement dit, l'action 
Michelin est capitalisée entre 
huit et dix fris sur la base des 
résultats attendus cette année 
(six fris pour 1986). Ce n'est 
pas excessif, è condition que les 
banquiers de Michelin aient vu 
juste. ^ 

AD. 


Calme - 

JUl Bourse de Tokyo aévdné modâé- 
meut- -'cette- cemaïoe- on mar C ht 
calme. L'indice Mkfcei a dfltnré. Ven- 
dredi, à . 12 763^7, en hausse de 
3^4 yen* par rapport à ta semaine p rf- 
. cédante, tandis que l’indice général bais- 
sait de 1,99 point en une- semaine , .4 
100643. 


;^ U c ‘ u ^ rt*. ha 


■'V . 1 iê’ 



Cours 
22 nov. 

Cours'. 
29 nov.; 

Aktf 

434 

480 

Bridgestone ...... 

532 

522 

fjnnn .i ' - 

1 138 

1099 

Fuji Bank- 

1440 

- 1430 

Honda Motors .... 

1158 

llflr 

Matsushita Electric 

1220 . 

_11»\ 

Mitsubishi Heavy . . 

377 

363 

Sony Corn. ....... 

3900 

38»- 

Toyota Moto» .... 

1168 

1158 


. v 

Î-V ■- 


•- ■ - lr - 
* ■*» 

« - 

*- — •* « 

.bs **!•- 


FRANCFORT 

FtafidUe , 


La Bourse de Francfort a subi des 
accès de faiblesse dans 1a dernière 
semaine de novembre, où l’indice de-h 
Cômmerzbank, qui est- tombé à 
1 725,60. a pente 47,8 pdints-par rap- 
port 4 vendredi dernier. Des prises de 
béoEfice com m e cefle* enregistrées mer- 
credi, ainsi que te forte baisse du dollar 
fi 2^3 120 DM. ont dtaéqoffibié le mâP 
cbéL - 

- laÆc e de h C o a u ne rabente : 1 725,6 
contre 1.773,4.' 


■■■-> ■* . . 
I . 



-■» > . 



Cours 

Coeâ ” 

'■ ■■ • ’ ■ 

•22 nov. 

29 nov. 

AEG-...... — ;.. 

23730 

224J0 • 

BASF 

230, 

Ml 

Bayer 

26450 

25030 

ll/|lA m m* r. 

27230 

26*-' . 

IXlltWfcHWflt m m m m - 

712 

675 . 


25830 

254» 

t.mih' , , , 

.323 

339 

MiMwamin 

268^0 

260 

Shaneàs 

«75 

63430 1 

Volkxwagen 

415 

404» ‘ 
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Crédits-Changes-Grands marchés 


L’euromarché 


Les devises et For 


Des squelettes dans les euro-placards Apres le yen, le mark 

. T J- !.. i ' i ." » . ' •'• ... . . t ■ .* ■ » 


L approche de la fm d'année pré- 
cipite ]e lancement d’emo-éznissiaas 
nouvelles. Ce mouvement est ren» 
forcé par les conditions très favora- 
bles qœ trouvent actuellement les. 
emprunteurs sur. le marché interna:' 
tional des capitaux par suite de la 
concurrence acharna: que se font 
entre elles les eurobanques. Sou-' 
denses de tcnniner . 1985 dans le 
peloton de tête des établissements ' 
àyant dirigé le vohuno le plus Qcvé 
.d’opérations internationales au cours 
. de Tannée, elles propoeent aux débi- 
teurs interna Cfanaox des conditions' 
extrêmement avantageuses. 

• L’avance dn Crédit Smsse-Fïm 
Boston, qui a d’ores et déjà à son. 
actif la direction de plus de 18 mîW 
Hards dé dollars cTemo-empriiixts 
cette année, est telle que rétablisse- 
ment américano-suisse est ‘assuré 
d’être, et de loin,, le numéro . un. 
Mais, derrière cet incontestable lea- 
der, se trouve un peloton de trois 
ba n ques américaines qui se battent 
désespérément pour atteindre la 
seconde place : Merrill Lynch 
(8 milliards de dollars). Salomon 
Brothers (7,8 milliards) et Morgan 
Guaranty (73 milliards). Aucun 
des con cur re nt s en lice n’admettra 
officiellement que derrière le flot 
d’euro-ézmssûms qui 'est. eu train 
d’inonder le marché se dissimule 
l'ambition de se hisser en seconde 
position. En privé. Os se montrent 
toutefois moins affirma tifs. Où ne 
.peut, detoote manière, s’empêcher 
de penser que ce u’est pas tout à fait 

S x hasard ri Morgan Guaranty a 
rigé cette semaine une. série 
d’ euro-emprunts dont le montant 
s’âève & 1 milliar d de dollars. Cela 
lui a permis de venir tâtonner Salo- 
mon Brothers (« SoDys » pour les 
ihtimes de rearomarché). Soflys 
fjest, de son cfttê, également monr 
trée très active, ce. qui hti permet 
‘maintenant de rivaliser avec Merrill 
Lynch.- 

Si les empr u nteurs internationaux 
trouvent avantage à cette compéti- 
tion gigantesque, il n’enva pas de 
infime des investisseurs. 'Très sou- 
vent oubliés dans la courte aux pre- 
mières places à laquelle se livrent les 
banques internationales, ib com- 
mencent d’amant phu à se méfier de 
transactions dotées .de conditions 
très basses que raffûte Texaco h 
Jeté un doute sur la qualité dés 
sociétés multinationales. Les ban- 
ques, sous-capxtafisécs et empêtrées 
dans -les. réseaux inextricable» de 
créances douteuses, étaient, ir ce 
jour, seules dans le collimateur des 
prêteurs. . 

"-Chacun, du reste, attend fcs grand 
jour qui verra l’une d’elles s'effon- 
drer, ce qui provoquerait nn effet de 
dominos mettant dangereusement 
en jeu Péqttiïïbre de tout le monde 
bancaire. 

Cette hantise a tout au long de 
l’année profité aux grandes sociétés ' 
industrielles et cozomerctalés. Leur 
solidité, étant cooridérée comme 
bien meilleure que celle des banques 


co mm erciales, leur a -permir d'obte- 
nir des conditions de prêts défiant 
. toute concurrence. Avec Texaco 
affectée d'une amende de pins de 
10 milliards de dollars pour conduite- 
douteuse lois de l’OPA sur' Getty 
OU, ks inv e S tis s eu is interaaticiBaiix 
t’interrogent maintenant pour savoir 
quels antres squelettes fis voot bien- 
tfit découvrir dans tes placards mul- 

tntatiooaux. 

L’affaire Texaco, qui n'a pas 
manqué d’avoir un effet dé sa s treu x 
sur le- .comportement des curo- 
obSgathms en fârcôlatioa du pétro- 
■ Ber américain, a jeté la suspicion sur- 


toutes Les autres sociétés internatio- 
nales Le' climat de doute qui 
.s’insère sournoisement dans l'esprit 
des euro-investisseure, a, en revan- 
che, pour offetde bénéficier aux ri^ 

ques souverains. On o’achèiera bien- 
tôt phu que dn papier garanti par 
des Etats de toute première qualité 
tels l'Allemagne, le Royaume-Uni, 
le Japon, les Etats-Unis ou la 
France. Cette dernière a, dès cette 
semaine, profité- de ce nouvel état 
d’esprit dans le cadre de deux opéra-, 
lions internationales garanties par la 

République française qui ont été 
immédiatement très chaleureuse- 
ment perçues. 


Des warrants de rapport 


La. Banque française pour le com- 
merce extérieur (BFCE) a innové ■ 
.en lança nt , mercredi, sous la direc- 
tion de la Société Générale, une 
.euro-émission à taux variable de 
27Qm3Sons de ddDturs accompagnée 
. de trois cent mille warrants dit» « de 
rapport» («income warrants *►)- 
.L« «K»-obdigatïojis à taux Battant 
auront 'une durée -de dix ans et 
trois mois. , Elles seront émises à 
100,05 et portèrent un intérêt tri- 
mestriel qui sera l’addition de 
: 0t04% au taux du Lïbor à trois 
mois. Le tout' est assorti d*nnc cûm- 
unsrion bancaire totafisant 0,12%.' 
Les warrants acquis auprès de la 
BFCE par la Société Générale et qui 
sont offerts, par cette dernière & un 
prix unitaire de 100 dollars, porte- 
ront un intérêt annuel de 9,25 %. ‘ 
Chacun d’entre eux permettra 
aux porteurs d’acheter au cours dos 
cinq prochaines années à im prix de 
900 dollars, une euro-obligation 
d’une valeur nominale de 1 000 dol- 
lars dootk durée sera, également de 
dix ans et trois mois «mît rimrt jg . 
taux d’intérêt annuel, cette fois fixe, 
sera, dé 9,75 %. C’est ta première 
fois que des w ar ra n t s sont dotés «Tun 
coupon,- d’où. leur nom de « warrants 
de rapport».- Cette technique ‘pré- 
sente un -double avantage pour 
Finvestisseur. Pre mi èrement, die 
confère & rémission ultérieure à 
taux fixe que les Warrants permet- 
tront d’acquérir le caractère d'on 
emprunt à payement partiellement 
différé. Lés 100 dollars que coûte 
immédiatement chaque warrant 
conjugués avec, la libération de 
900 dollars complémentaires fors de 
l’achat de Ceure-obtigatièn -L taux 
fixeTep^éBoatentiIès L 000 dqUùs de 
valeur nominale de cette dernière. 
Mais le porteur disposera de cinq 
années pour Feffectner alors que, 
généialeinent, la période de libéra- 
tion totale : des -euro-emprunts à 
payement partiel n’excède pas douze 
mois- Deivûimancnt, les porteurs . 
disposeront paiement de cinq ans 
pour . spéculer tant sur révolution 
des taux d’intérêt que sur celle de la 
devise américaine. . . 

. Four sa part, la BFCE y trouvera 
son avantagé, que les warrants 


soient exercés ou non. S'ils sont tous 
exercés et qu'on stipule que leur 
exercice s’effectuera vraisemblable- 
ment la de rni ère année, c'est-à-dire 
la cinquième, elle disposera pendant 
cinq ans de 30 millions de dollars à 
'un taux fixe de 9,25 % et de 270 mil- 
lions de dollars à taux variable, puis 
pendant les cinq dernières années de 
270* millions de do llars à un taux 
fixe de 9,75%. Dans un tel cas, le 
coût actuariel sera pour la BFCE de 
9,05 % par an, site taux du Libor est 
de 8,50 % durant la première ynnfe 
pois de 8 % pendant les quatre sui- 
vantes. L’équipe EJbei-Chaxaffi- 
Omeyer de la BFCE,qul a permis à 
la présente opération eus voir le jour, 
se doit d’être félicitée. Son succès se 
mesure l la bonne tenue de reuro- 
émission sur le marché gris : "ven- 
dredi, les ^ euroobligations à taux 
variable étaient recherchées à 100 et 
les warrants se traitaient à III- 
113 dollais. Jean Reboul, le direc- 
teur financier de. Gaz de France, 
s’eet, tui, offert le luxe de choisir 
tout seul té syndicat de banques 
chefs de file nécessaire pour réunir 
700 mxllians de dollars destinés à. 
rembourser, et refinancer à un coût 
plus avantageux des emprunts anté- 
rieurs. Cela permettra à Gaz de 
France ^économiser quelque 1 mil- 
lion de dollars par an de commis* 
rions d’engagements. 

Sa transaction re présente sous la 
forme d’une ligne de crédit -niultide- 
vises dont ta dorée s’étendra sur 
dix ans et trois mois destinée à cau- 
tionner rémission ultérieure de notes 
et d’ayances bancaires; à court 
tcrir^demeniêqiiérsÛedeffflpier 
commercial' aux Etats-Unis erres 
Frànce. Cette dernière possib ilité est 
évidemment soumise à l^astaoration 
préalable de la réglementation 
.appropriée en France. Mais le pré- 
sent euro-crédit fait de Gaz de 
France la première institution fran- 
çaise disposant du soutien nécessaire 
à .rémission de « Billets cje. trésore- 
rie » libellés en francs français dès 
que la législation permettant la créa- 
tion d’un marché du papier commer- 
cial en France sera approuvée. ' ' 

CHRISTOPHER HUGHES. 


Le fait sifflant de là semaine a 
été la nouvelle baisse du dollar,, 
non plus à l’égard du yen, appa- 
■ reuuneut stabilisé, mais bien vis-à- 
vis du mark. - 

Cette remontée de la devise alle- 
mande, 3 faut, bien le souligner, a 
été le fait des marchés et de la spé- * 
culation, non point celui des ban- 
ques centrales, qui, apparemment, 
sont restées snr la réserve. 

Tout est parti d’un retourne- 
ment d’opinion, mardi. sur le yen. 
En début de semaine, .voyant le 
dollar à Tokyo tester la barre des 
200 yens et même glisser fugitive- 
ment au-dessous, les opérateurs 
jouaient la poursuite de ce glisse- 
ment. Certains d’entre eux pré- 
voyaient même un dollar à 
120 yens. cours «d’équilibre» 
poux les relations commerciales 
américano-japonaises, suivant plu- 
sieurs experts d’outre- Atlantique, 
notamment MM. Fred C. Bersten 
et William R-CKne, de rinstitute 
for International Economies. 

Leurs anticipations 

s’appuyaient sur les déclarations 
du gouverneur de la Banque du 
Japon, M. Satosbi Sumita, qui, 
depuis des semaines, affirme que 
la baisse du ‘dollar et donc la 
hausse du yen, « encore insuffi- 
sante », devaient se pottrsuivre,'en 
dépit du propos en sens Inversé 
tenu par M. Noboru Takeshîta, 
ministre des finances. pour qui la 
remontée dn yen était, an 
contraire, # suffisante ». 

Mi Takeshita sê faisait l’écho 
des inquiétudes des industriels 
exportateurs, durement pénalisés 
par cette remontée (le Monde dn 
28 novembre 1985). Or, le lundi 


25 novembre, si le ministre des 
finances réaffirmait, sans sur- 
prise, qu’il était « satisfait » de La 
récente revalorisation . japonaise, 
M. Sumita, dans une conférence 
de presso séparée, déclarait la 
même chose. Ce fut un signal pour 
les opérateurs qui en déduisaient, 
immédiatement, que la Banque du 
Japon n’allait plus pousser & la 
remontée du yen, et que le cours 
de ce dernier, contre dollar, allait 
se stabiliser é 200 yens, ce quU fit 
à partir de mardi. 

Non moins immédiatement, ces 
mêmes opérateurs se hâtèrent de 
changer de cheval. Qs commencè- 
rent à revendre les yens qu'ils 
avaient achetés précédemment, 
pour se porter sur le deutsche- 
mark. jugé « en retard » par rap- 
port à la devise nipponne. En 
début de semaine, celle-ci avait, - 
sur la base des cocus au 22 septem- 
bre dentier, date de l’accord des 
Cinq, p ro gres s é de 17 %, et la 
devise allemande de 10 % seule- 
ment.' 

Eu conséquence, on assista 3 un 
transfert massif des capitaux sur 
le deutschcmark, les dentiers A le 
faire étant les « traders » de 
l'International Monetary Market 
(IMM de Chicago) qui. en bons 
spéculateurs, accentuèrent le mou- 
vement avec l 'ampleur habituelle 
des marchés & terme. Ledit mouve- 
ment fut même très vif dans la 
matinée du vendredi 29 novembre, 
le dollar tombant à moins de 
LSI DM, au voisinage du fameux 
seuil de 240 DM, que Ton dît, 
sans certitude, avoir été fixé 
comme objectif par le groupe des 
Cinq, Te 22 septembre & New- 
York. 


COURS M0YENS DE CLOTURE DU 25 (VOVENBRE AU 29 NOVEMBRE 

. (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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Cet intérêt de plus en plus mani- 
feste porté au mark se justifie, aux 
yeux des opérateurs, par la bonne 
santé de l’économie allemande et, 
surtout, par les excédents crois- 
sants des balances de la RFA, 
commerce et paiements, qui pren- 
nent une physionomie presque 
« obscène » au sens latin du terme, 
c’est-à-dire provocant. 

L’envolée du mark a. cette fois, 
fait naître des tensions au sein du 
Système monétaire européen, avec 
la réapparition de la rumeur d’un 
réaménagement dudit système 
pendant le week-end. La monnaie 
la plus éprouvée a été la lire, qui 
aurait- déjà «dévoré» le bénéfice 
de sa dévaluation de 8 % à la fin 
de juillet dentier. 

Le franc belge a été également 
secoué, mais moins fortement. 
Quant au franc français, il a glissé 
vis-à-vis du mark-dont le cours est 
nettement remonté, repassant au- 
dessus de 3,05 F. 

Vendredi, la Banque de France 
a même limité son glissement en 
vendant des marks. 11 est vrai 
qu’elle en avait acheté les jours 
précédents (700 à 800 millions 
mardi). On ne peut, toutefois, 
s'empêcher de penser au dentier 
trimistre ] 980 : le franc, riche de 
l'afflux de capitaux étrangers, 
était si 'fort que la Banque de 
France soutenait le mark. En 
février suivant, l’exode com- 
mença.- 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.M.E.* 
DE LA PLUS FORTE 
_A LA PUIS FAIBLE 
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A Paris, 100. yens étaient cotés, le vendredi 29 novembre, 3,7921 F contre 
3JJ070 F le vendredi 22 novembre. 


* Système m onéta ve européen 


Les matières nremières 


Repli du cuivre, hausse du platine 


,^.Le facteur monétaire, avec la 
hausse de la livre sterling par rap- 
port au dollar, est venu fausser une 
iras de plus révolution des cours sur 
tes différentes places commerciales. 
Otiles-ci sont ton jours soumises aux 
incertitudes dé révolution économi- 
que aux Etats-Unis et 2 la crise pro- 
ïdhgêe de l'étain qui constitue une 
menace pour nombre d'accords 
internationaux de stabilisation des 
pfix. 

. MÉTAUX. — La aine de rétain 
joue les prolongations. Aucune date 
précise ne peut être avancée au sujet 
de la reprise des cotations sur le 
marché de Londres. Quelques tran- 
sactions officieuses s’effectuent. 
mois d des prix inférieurs aux der- 
niers cours pratiqués, soit aux alen- 
tours de 6 800 livres la tome. 

En dépit d’une diminution des 
stocks britanniques de métal 
{— 6 275 tonnes J, les cours évalués 
wr livres se sont repliés au' Métal 
'■Exchange de Londres, revenant à 
Tctirs niveaux les plus bas pratique- 
ment depuis deux ans, mais 
exprimés en dollars, les cours n’ont 
guère varié, gagnant quelques 
points: La consommation mondiale, 
de métal rouge devrait fléchir de 
2,1 96 en 1986 par rapport à 1985. 
ta production mondiale est estimée 
à 7,32 ml/liùns de tonnes pour 1986, 
en-augmentation de 80000 tonnes 
par rapport au chiffre prévisionnel 
dé j 985. 

Vie mouvement de reprise s’est 
esquissé sur le marché du platine. 
Toutefois, en fin de semaine. les 
meilleurs nivaux (3 54 J dollars 
l'once Troy) n’ont pu itre conservés 
en . totalité. La baisse du dollar et 
dsrtaux d'imérlt, l’évolution de là 


situation en Afrique du Sud. ont 
provoqué cp petit emballement du 
marché permettant aux prix 
d’atteindre leurs niveaux les plus 
élevés depuis seize mois. 

CAOUtCHOUC . Nouvel 
effritement des cours du naturel. La 
consommation mondiale marque le 
pas, alors que V offre progresse avec 
l’apparition dé nouveaux pays pro- 
ducteurs. L’accord: International de 
stabilisation des prix a été prorogé 
jusqu "en.octobre 1 987. • 


DENRÉES. - Les cours du café 
fluctuent au gré de l’évolution des 
conditions climatiques ou Brésil. 
L'augmentation de un million de 
sacs du quota d'exportation des 
pays membres de V accord interna- 
tional, porté à 59 millions de sacs, a 
contribué à calmer le marché. 

Le mouvement de reprise ne s’est 
pas confirmé sur le marché du 
sucre, malgré la perspective d’une 
'prochaine récolte cubaine ûrflhietçre 
aux objectifs. . 


Marché monétaire et obligataire 

Une assurance 

contre la hausse des taux 


. .. LES CWRS DU 28 NOVEMBRE 1985 
CLes coma «ne parenthèses sont ceux de la semaine précédente.) 


MÉTAUX. - Loutres (en nerfing par 
tonné) : cttivre . (high grade), comp- 
tant, 929 (942) ; à trois mois, 947 
(962).; étain comptant (8 548); à 
trois -mois (8460) ; plomb, 2653 
(273)-; zinc. ^408 (412); alumimum, 
656 (667) rntekeL, 2 700 (2 780); 

. argent (en pcacepu ooce troy). 416 
(416). - Ncw-Yodt (en cents par li- 
vre) ; cuivre (pre mie r terme), 61,30 
(59,70) ; argent (en" dollars par 
ooce), 6.08 (6,17)-; platine (en dol- 
l*rs par once), 343,40 (33530). — 
Pemuag i étain (en ringgrt par kQo) 
(2930). 

n-’X TIl.BR. — -New-York (en ccatt 
par fine) : coton, décembre. 6tL60 
(6L55) ; inri, 60*87 (61,98). - Sy4- 
mv (en cents par kilo), laine peignée 
l sec, décembre, 588 t»2). 7 Roa- 
bafat (en francs par kuo), laine,. d 6 - 
ccmbre,4930(5130).' 

CAOUTCHOUC - Knte-Lmrawr 
(en cents par küo) : RJSLS. (comp- 
iant)^763ü-(17S£Û). ' 

DENREES. ~ New-York (en cents par 
1 b ; sanf pour ïè cacsa, en dollars par 
tonne) : cacao, décembre, 2 105 
■ (2124) ; mars, 2 179 (2208) ; sacre, 
.janvier, 5,44 (5,57) ; mars, 6,18 


(632) ; café, décembre, 159,60 
' (159,87) ; mais, 16436 (15733). - 
Londres, (en livres par tonne,- sauf 
pouf le sacre en dallais) sucre, dé- 
cembre, 143 (147.40) mai», 159 
• (163,40) ; café, janvier, 2 862 
(1.903) ; janvier, mars. 1 900 

- (I 934) ; cacao, décembre, 1 628 
(1 659); mars, 1 674 (1 705). - 

■ Paris (en francs par quintal) : cacao, 

- décembre. 1 845 (1 900) ; mars, 
1 875 (1 925); café, mars, 21« 
(2 14S) ; mai, 2 180 (2 ISO) ; sucré 
(en francs par ronne), mars 1374 
(1419) ; mai, 1 399 (1 451). Tour- 
teaux de soja : Cttcsgo (en dollars 
par tonne), décembre, 143,80 
03830) ; janvier,. 142,80 (138,10). 

' - Londres (en livres par tonne), d£- 
' cembre, 125 (12540) : février, 1263 
<127)- . 

CÉRÉALES. - Chicago (en cents par 
boisseau) : blé, décembre, 328 
. (33740); mais. 3283 . (33635) ; 
. maïs, décembre, 242,4 (2394Û) ; 
mais, 242,4 (241.75), ; 

INDICES. - Moody’s, 91840 
(921,40) ; Reuter, I 707,8 
(1 72240). 


. A tout seigneur, tout honneur ! 
Le quatrième grand emprunt 
d’Etat de l’année, annoncé le 
jeudi 28 novembre pour 20 mil- 
liards de francs, a pu aisément 
être porté à 25 milliards de francs 
le lendemain, tant la demande 
était forte. On est loin de la 
«colle» épaisse et historique 
dans, laquelle s’englua 1 l’emprunt 
d’Etat dé 15 milliards de 
l'automne dernier, si mal calculé 
et si mal, accueilli qu’il fut coté 
au-dessous de son cours d'émis- 
sion dès l’origine et mit des 
semaines h le retrouver. La leçon 
a donc servi, et le Trésor ainsi que 
la Banque Paribas, qui est, cette 
fois-ci, chef de file, ont tout lieu 
de sc féliciter du plus beau succès 
de ces dernières années. 

. D est vrai que les conditions de 
l’émission avaient tout pour 
plaire. Paradoxalement, son prin- 
cipal, attrait est dû non pas à 
l'espoir d’une nouvelle baisse du 
taux dans un avenir proche (assez 
problématique), mais, en sens . 
inverse, à lâ possibilité pour les 
souscripteurs de se garantir 
contre une remontée des taux plus 
tard, qui déprimerait les cours des 
obligations précédemment émises 
et occasionnerait de douloureuses 
pertes etLcapztal. 

Techniquement, l’emprunt est 
divisé -en deux tranches, d’un 
minimum de 5 milliar ds de frfinCS 

chacune, tomes deux en obliga- 
tions assimilables du Trésor 
(OAT) ‘ auxquelles pourront se 
raccorder , d’autres émissions. La 
première tranche, dite «OAT 


9,90 % décembre 1991», d’une 
durée de six ans seulement, est 
émise â 98,50 % du nominal, ce 
qui lui donne un rendement actua- 
riel de 10,25 %, à peu près au 
niveau des rendements sur le mar- 
ché (10,44 %) en prenant en 
compte sa durée courte. La 
deuxième tranche, dite «OAT 
9,90 %, décembre 1997», a une 
durée de douze, ans, avec rem- 
boursement in fine ; eDe est émise 
& 96,65 % du nominal, ce qui 
donne un rendement actuariel de 
10,40 %, au voisinage de celui du 
marché. C’est déjà une différence 
appréciable avec l’emprunt 
d’automne. 

Mais la surprise offerte par le 
Trésor et Paribas a été, pour cette 
seconde tranche, une option 
- d’échange contre des obligations à 
taux révisable qui produirait un 
« rendement équivalent à celui 
des obligations d'Etat non 
indexées à taux fixe, d'une durée 
supérieure à sept ans (TREJ 
avec une minoration de 
0,75 point ». Cette option pourra 
être exercée tous les ans entre le 
14 décembre et le 14 février de 
l’année suivante, à partir de 1 986. 

En clair, bonnes gens, cela veut 
dire qu'en cas de hausse des ren- 
dements les souscripteurs pour- 
ront troquer leur ancien taux 
contre' le' nouveau, plus élevé, la 
minoration de 0,75 point étant 
même, actuarieHement, ramenée 
& 0,25 point du fait de l'émission 
au-dessous du pair. U s’agît bien 
d'une assurance contre la remon- 


tée des taux, en l'absence de mar- 
ché à terme d’instruments finan- 
ciers (MATIF) qui permettrait 
aux détenteurs d’obligations de se 
« couvrir ». 

Comme lesdits détenteurs com- 
mencent â se poser des questions 
sur l’évolution des taux de rende- 
ment après mars 1986, qu’au sur- 
plus tout remou sur le franc 
entraînerait automatiquement un 
arrêt de la baisse de ces taux et 
une possible remontée, tout le 
monde s’est rué sur cette 
deuxième tranche : compagnies 
d’assurances, caisses de retraites 
et, surtout, gérants de SICAV de 
trésorerie, si anxieux de se garan- 
tir contre les risques en capital 
(quand les taux montent, les 
cours des obligations baissent). 
On voit même des gestionnaires 
vendre des emprunts d'Etat anté- 
rieurs pour souscrire le nouveau. 
Vraisemblablement, sur les 
25 milliards de francs français, la 
seconde tranche à option, quali- 
fiée de ■ superbe », recueillera 
19 milliards de francs, contre 
6 milliards pour la première, qui 
se place « gentiment » sans plus. 

L’émission de cet emprunt, qui 
porte è 100 milliards de francs la 
somme levée par l’Etat pour cou- 
vrir le déficit du budget, a été 
motivée vraisemblablement par la 
nécessité de couvrir le « déra- 
page» dudit déficit (9 milliards 
et plus), sans compter les 18 mil- 
liards de francs de rembourse- 
ment de l’emprunt obligatoire de 
juin 1983. 
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LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS AU LIBAN 

« Le gouvernement connaît tout et analyse le dossier » 

déclare le docteur Raad à son retour de Beyrouth 


LESPERTES 
DE LA SIDÉRURGIE 
RÉDUITES DE MOITTÉ 
EN 1986'. ■' ■ 


AL'ASSEMBLÉEPI^aiALE 


Seuls les députés socialistes tt&approuvé 


- Maintenant, on connaît tout sur 
l’affaire des otages. Presque tout 
Le Quai d’Orsay est en train d“ ana- 
lyser le dossier, et U faut la isser 
aux responsables politiques le soin 
de traiter cette affaire ». a déclaré, 
vendredi 29 novembre, le docteur 
Raad, émissaire du gouvernement 
français, de retour do Liban où 0 a 


passé dix jours. An cours d’une 
conférence de presse qu'il a tenue au 
Quai d’Orsay en compagnie de 
M. Jean Blouin, le diplomate qui 
l'accompagnait à Beyrouth, 
M- Raad s’est déclaré « très opti- 
miste * sur le sort db MM. Carton et 
Fontaine, les deux diplomates 
enlevés le 22 mars dernier, le cher- 
cheur Michel Seurat, et notre 
confrère Jean-Paul KauiTmann, 
enlevés le 22 mai. 

Un optimisme fondé, à en croire 
le docteur Raad, sur les rapports 
faits par les hezbollahs, intermé- 
diaires entre lui et les ravisseurs. Les 
déclarations faites par 1e docteur 


Parallèlcmcm aux. efforts du gou- 
vernement, des parlementaires fran- 
çais UDF-RPR, avec à leur tête 
M. Jean-Marie Daillet, avaient pris 
contact avec les Iraniens B y a quel- 
ques semaines pour se rendre & 
Téhéran et y rencontrer des respon- 
sables. Dans ce but et avec raccord 
du gouvernement, M. Daillet avait 
rédigé une question orale à l’adresse 
de M. Bérégovoy pour lui demander 
ce que le gouvernement comptait 
faire pour rembourser à Téhéran le 
milliar d (TEuiodif. 

Divergence entre l’administra tioo 
des finances et te pouvoir politique, 
calcul de politique intérieure, la 
délégation étant de l'opposition? 
Quoi qui! en soit, au nom du gou- 
vernement, M. Josselin, secrétaire 
d'Etat chargé des transports, a 
affirmé, en réponse à h Question de 
M. Daillet, que le réglement de 
cette affaire complexe était aux 
mains d'un «tribunal internatio- 
nal ». Une fin de non recevoir en 


d’affaires iranien. Ta en tout cas 
assuré que la délégation parlemen- 
taire avait son appui et qu il espérait 
hû-même pouvoir se rendre dans les 
mois qui viennent en Iran. Le chargé 
d’affaires iranien, qui quitte Pans 
mardi prochain pour prendre, à 
Téhéran les fonctions de vice- 
premier ministre chargé des affaires 
politiques, sera mieux placé pour 
évaluer P éventuelle évolution de la 
position française. Le risque étant 
bien sûr que Téhéran soit. tenté 
d’attendre les prochaines élections 
pour entamer une nouvelle relation 
avec Paris. - 

Au niveau, des ravisseurs, la 
revendication prmeipate demeure la 
libération du commando qui avait 
tenté d’assassiner l’ancien premier 
ministre iranien, M. Chapour Bakh- 
tiar. Pariant vendredi à Baalbeck, 
M. Hussein Moussaoui, chef du 
mouvement chiite Amai islamique. 


a déclaré que la question des otages 
français était « liée aux détenus en 
France. La France sait exactement 
à qui il faut s’adresser, des négocia- 
tions sont en cours », a-t-il prépisé. 


avau pu ou non rencontrer M. Car- 
ton. Mais & Paris, le docteur Raad a 
déclaré qu'il n'avait pas vu M. Car- 
ton, l’otage malade, mais qu’D avait 
pu s'entretenir avec les médecins 
hezbollahs qui l'avaient examiné. 
M. Carton, « gravement malade » le 
19 novembre, & l'arrivée de 1a mis- 
sion humanitaire française, irait 
mieux aujourd'hui. 

Durant sa mission au Liban, 1e 
docteur Raad a séjourné plusieurs 
jours à Baalbek et a eu des contacts 
dans la banlieue sud de Beyrouth. 
M. Blouin, pour sa part, n’aurait pas 
quitté l'ambassade. Il semble 
aujourd'hui que MM Canon et 
Fontaine soient détenus à Baalbek, 
alors que MM. KaufFmann et Seu- 
rat seraient toujours à Beyrouth. 

M. Blouin a estimé que la mission 
était positive, car, a-t-il dit, • nous 
savons que le Jour où le feu sera au 
vert, il n’y aura pas une mauvaise 
tête qui gardera la porte fermée ». 


d’Orsay, le ministre lui a tout sim- 
plement demandé de reposer sa 

a uestion, afin qu’D puisse lui répon- 
re plus positivement vis-à-vis de 


pour la libération, des quatre Fran- 
çais, un autre élément est à prendre 
en considération : la détérioration 
des relations syro-iraniennes. Car, si 


ès vendredi, M. Daillet a Téhéran a sans aucun doute ’de 


donc, par une question écrite dont la 
réponse devrait intervenir très vite, 
interrogé 1e ministre des relations 
extérieures pour lui demander « s’il 


pouvait compléter la réponse de 
M. Josselin par l’exposé des aspects 


l’influence sur tes ravisseurs, Damas 
contrôle plus ou moins le terrain. 
Quoi qu’il en soit, M. Dumas nie 
que des négociations sont en corna, 
préférant parler de .« contacts ». 
Mais la différence est mince entre 
ces deux expressions. 


La mission de M. Daillet 


Le problème est de savoir qui 
donnera le feu vert, et il semble bien 


que ce soit Téhéran qui soit mieux à 
même de le faire. Interrogé à cc' 
sujet, M.’ Dumas a répondu vendredi 
à Europe 1 que Paris avait des 
contacts avec toutes les autorités qui 
ont un lien direct ou indirect avec 
l'affaire, à Beyrouth, Damas et 
Téhéran. En ce qui concerne Bey- 
routh, M- Dumas a encore déclaré 
que le docteur Raad « repartira 
assez vite » pour ce pays avec du 
matériel de soins. 

Il semble en fait que la mission du 
docteur Raad consistera à maintenir 
le contact avec les ravisseurs, pour 


relations de la France avec la Répu- 
blique islamique d’Iran ». Une 
façon de s'attirer une réponse posi- 
tive de M. Dumas, qui, interrogé à 
dessein par Europe 1, a déjà dit qu’il 
était favorable â la mission dé 
M. Daillet mais qu’il lui demandait 
simplement d’emmener avec lui des 
parlementaires dn PS. Deux d'entre 
eux, dont M. Tavenner qui s’était 
occupé du cas de notre confrère Jac- 
ques Abouchar détenu eu Afghanis- 
tan, devraient donc se joindre à la 
délégation qui doit partir pour Téhé- 
ran le 6 décembre prochain. 

Ce « couac » -entre ministères — 
M. Bérégovoy, prévenu pourtant 
depuis qumze jouis de la question de 
M. Daillet, était vendredi introuva- 
ble même pour son collègue des rela- 
tions extérieures — a quelque peu 
décontenancé tes Iraniens et mis sur 
la place publique une affaire dont 
tes promoteurs souhaitaient pour des 
raisons d’efficacité la discrétion. 


FRANÇOISE CHP AUX. 


-- (1); Usine d'enrichissement tT ura- 
nium construite dans le sud de la France 
avec une participation étrangère, 
notamment iranienne. 


Le dernier ohstade financier de la 
restructuration de la sidérurgie est 
levé. Le - gouvernement a réparti 
entre Usiner et SacBor. Tenveloppe 
-de 20 milliards de francs, qui reste- 
ront & leur distribuer eu.l98d i et 
. 1987. Sacflar en recevra 12£ mil- 
liards et Usînor 7ÿZ müfiards. Ainsi 
définitivement placé, sur ses rails, le 
plaît acier doit -conduire au redresse- 
ment de la sidérurgie à. ht fin 1987. 
Si dn. moins tant se passe comme 
prévu, en particulier » là levée pro- 
gressive des mesures de contrôle des 
quantités produites par la. Commis- 
sion européenne, à partir dn f" jan- 
vier prochain, ne débouche pas sur 
une foire d’empoigne entre les sidé- 
rurgistes européens. Hypothèse 'qui 
n’est, hélas! pas L exclure. • 

Les 20 milliards seront réunis par 
rémission d'obligations convertibles 
par chacun des groupes le 31 décem- 
bre, souscrites par te Fonds d'inter- 
vention de la sidérurgie. “Pour moi- 
tié, ces aides serviront à rembourser 
les dettes afin d’essayer de ramener 
les frais finandera de la sidérurgie à 
environ S % du chiffre d’affaires. 

Par ailleurs, les pertes dé cette 
année devraient être pour l'ensemble 
Usinor-Sacüor réduites de moitié, 
s' établissant entre 7 et . 7,5 mfliümU 
de francs en 1985 contre 154* mil- 
liards en 1984. Mais un problème se 
pose de consolidation dés deux 
filiales (à 51% Sàdlpr et 49% Usi- 
ner) Ummetal et Ascométal dont tes 
pertes devraient être de 4,2 milliards 
(dont 3 milliards de pertes d’exploi- 
tation). Sacilpr n'accepte de les_ 
consolider à 100% que si Usiner lin 
verse la fin de l'année une subven- 
tion qui en couvre 49%. . . . 


. La pu 

des télévfâoas' local» 
r Assemblée nationale. 

vert doué par le goov 
télévision maoMbâ 


d'installer ae sonet de la «oor Eiffel jœl 


télévision privée. 
Les arguments 


|- Les arguments ■ des uns et., des maten des- oeuvres czt 
antres smlecjhoix de M. Berlusconi, q^S, afoftiço quêta» 
et surtout sur La c ondition s de ce , rasant, M- Alain Maoekn (UDF, 
choix; ont, à nouveau, été éc han g é s . BSe^Vilaiae), délégué naüoasL&s 
vendredi 29 novembre, avec toute-' ,PRv î> y émit. déclaré favorable, i 
fois quelques éléments nouveaux et « n’est pas le seul pelfefe 
quelques précisions. , , ‘dés&cCOrd au sebrde la fatnittSsfeé- 

Et puisqu’ils étaient réunis pour > rafe-ppïsque M. d' Auber t regrédhr 
mi», les députés, du moins tes soda- ’ato^Dciaostei de réduire HpnioD- 
listes, ont approuvé en dermère lec- étions’ dont bénéficie 1e fran- 

tore le projet de loi sur tes aouVeUcs çaii, àtors qne M. MadeftFM sffiraé 
disposition® relatives à Taudiovisud. ta*»"** 0 * mdes&ie, pas pttsqaeks 
Us sont revenus à leur texte, ne antres ne pouvait vi vre ^'p rtMgfie » 
tenant aucun compt e des modinca- '{Je'Mandeén 28 ntrvtttàxeefi* . 
lions introduites la veillé par les LtasociaSstes, eux/ eo at S o a c rt & 
sénateur*, pas plus sur l'amende- êtré'roqoieà des conséqùçaces que 
meut «tour' Eiffel», que sur les v cette Jibérstiou des ondes ^pourrait 
conditions de diffusion d’œnvrcs ^ « mimr hLnsoduction ftaa c ahr. Ni 


étrangères sur tes t&fcvisioss privées, f Mt Bflkm auM. Bernant 


« l’amendement de la profession*, -y fl&Yvefine*), ni M- Qogpaoe ne 
Ni la question préalable, de». 1* caché, de m a nda n f tops trois à . 
M. François d'Auoert (GDF, hgwœget Fxffiowi dfebtemr des 
Mayenne) ni ses tentatives -de >> p^oBS-.de .la onqpiêtne-xhaînc un 
conserver quelques dispositions.^ ttsaieinent plus favorable pour tes 
sénatoriales n'ont- éa la sÉiudre français. E» oçtre, 

chance; à chaque fois ü n’y eàt pour i r&alysc juridique dq la récente loi 
lcsoùtemr que leRPR et L’UDF, le. '‘sur. les droits d'auteurs faîte par 
PS étant coatte, et te PC oefusaal dé 'i.M&Queyiaiiae lui permet «FpfHrâer 
paitiqper.au vote. «- réalisateurs et «Hauteurs des 

Tout n’est pas 'j iirjdi- . ? oe uw es patgTQgt gVyposer à ce que 


quement terminé puisque M.Mtehd 
PérTcard (RPR, YvcttàégT a. 


E. |j B. 


• Journée d* action CCT à EDF 
le 3 décembre. - A l'appel de la Fé- 
dération de l’énergie CGT, les syndi- 
cats de la région parisienne « ont dé- 
cidé d’appeler l*ensemble du 
personnel à un arrêt de travail de 
quatre heures l’après-midi du 3 dé- 
cembre pour exiger l'ouverture des 
négociations et le retrait immédiat 
des sanctions ». * Cette action fait 
suite au mouvement de grève qui 'a 
été déclenché il y a une semaine 
dans les centrales thermiques, no- 


tamment dans le Rhfine, pour pro- 


tester contre une procédure disciplT 
naùetouchantdix-hmt agents. EDF 


naïre touchant dix-huit agents. EDF 
a été obligé de mettre «n oeuvre une 
série de «mesurer d’urgence»-, (an- 
nulation des exportations ^électri- 
cité, mise «ai route de centrales de 
• réserve* jeeours à des contrats spé- 
ciaux) ,et la grève se traduisait lé 
. vendredi 29 -novembre,- en- début 
d’après-midi, par une baisse globale 
de production de 8000 mégawatts, 
soit 16% dé te capàeSténatkteate. 


co nfir mé rhitmitMâ-dêToppd^x» 
de saisir te Cmsd constitmonneL 
Premier etréterneTsujcft dudâmt, 
les conditions de passation dû 
contrat avec MM. Seÿdcux et Ber- 
-hisoonL Pour- M. d'Aubert eHes se 
résament en trois mets ; * privilèges, 
secret, hypocrisie » 4 
Antre sujet en ‘discussion ; la 
pubBcité. M. Jequ-Jaek Qneyrannc 
(PS, Rhône) annpwça que. pour pra- 
té8er'la presse édite, « des. tram bj- 
. fions, avaient étt-ménagées ». dau 
Touvertiire de là publïcite- téléviséera 
de nOuvcanx secteurs, mais sans pré- 
ciser lesquelles: De tome façdit 
MM. «TAubert est BiHon (PS,' 

'et ÇAiÂert furent- d’accord n| 
constater que^si une télévisknfcbSci- 
■nièrciale devait vivre de la publicité, 
éSe ncjpoüvait éa abuser sans lasser 
sfes télrapectatenrs. Ma» te député 


. . cè(lé3-cr Soient coupées par 
• édranr pabliaitMrea. 


nèndroiie, die, reste paruœée sur 
lMirt.de; la cmqnième ctolne ; 
foui respecterons ce que le doe- 
k Scydaux-BcrTusconi comporte 
'‘basés Juridiques solides. En 


revanche . . un futur gouvemanent 
sera en droil.de demander. tà rené- 
màbrioh de- clauses exorbitantes du 
droit commun ». à affirmé 
M. d’Aùbert. En revanche, M Péri- 
-ejtfd ' à assuré : ■ Nous sommes 
déterminés à " abroger ces textes ; 
jatâltquemeM, c’est phts simple 
■asepu m l'imagine, et l " ép ouvantail 
financier n existe pas. » 

; M. ■Schreiaer réplique vivement à 
CC'« chantage « Nous, nous 
■avons respecté, en 198!. les rnmge- 
metas précéderas, pifs par ITEua. 


pourpre-, 
es transi? 


i: pas aux lois 


En Poli 


'Çrr, ;tT.- 


D ne fait pas de doute que l'Iran 
peut jouer un rôle dans la libéralisa- 
tion de ces otages. Là mission parle- 
mentaire qui -doit rencontrer à Téhé- 
ran le président dn Parlement, 


Purge dans les universités 


tes réactions 


. • Le BÜC; « MqHsctioa». ». 
Lé Bureau de Gaisoa des induaries 


un conummqufe qu’« avec le lanoe-_ 
Atetadé là Chaîne \franco-Ualien& 
legmvemcmenl a pris le parti dejft 
pas respecter , les grands principes 
de la loide Juillet 1982 sur Tout ïïo~- 
visuel. qui devaient empêcher tout 
processus de déliquescence du" sys- 
tème amfiôvisuel. induit pà^drre 
.situation à l’itaiieme ». . 

: » DétratlUMiituafitéinqwl 
de- d i fférentes pcnomiafi&V 
Iaquiètes de l'exemple italnÂ plu- 
sieurs personnalités, dont* 3fcflp- 
Christophe Averty, Gérard- Bfcfn, 
Marcel Bluwal, François ChaU- 
mettfc, Maurice Dugtnksoo, Manricc 


le contact avec les ravisseurs, pour rayatollah Rafsandjani, a l’intention 
s’assurer en permanence du sort des de ^ renvoi au Liban 


otages. Le fait qu'il apporte du 
matériel médical ne peut être inter- 
prété que comme un signe de la 
bonne volonté française. 

Du côté de Téhéran, en revanche, 
des problèmes demeurent. Le gou- 
vernement iranien réclame toujours ^ ^ 

1e remboursement du milliard prêté Jàan“i^jen, iéhéran 
au temps du chÿ pwtr Eurodrfd). rééquilibre de la positi 
Une mission d Eurodif est partie la don t j e premier agne 
semaine dernière en Iran, ainsi 

? u'un émissaire du gouvernement 
rançais, qui est revenu. 

L'essentiel pour les Iraniens est 
que le gouvernement change d’atti- 
tude à régard de Téhéran. 


d’une délégation iranienne qui serait 
mieux & même de faire fléchir les 


ravisseurs. 


Le gouvernement français a, 
semble-t-il. en main maintenant tous 
les éléments qui conditionnent la 
libération des quatre otages. Sur te 
plan iranien, Téhéran souhaite un 
rééquilibre de la position française, 
dont te premier signe po ur rait être 
on geste dans l’affaire <f Eurodif. Un 
remboursement sous forme de com- 
pensation, par des contrats indus- 
triels ou bien en armes, serait accep- 
table par l'Iran. M. Dumas, qui a 
reçu cette semaine le chargé 


MORT DU CINÉASTE SOVIÉTIQUE 
SERGUEI GUERASSIMOV 


Les lois du réalisme socialiste 


Le réalisateur soviétique 
SergueT Guerassimov est mort 
le jeudi 28 novembre d’une 
crise cardiaque. U était Âgé 
de soixOTiK-dix-neuf ans. 


Né le 21 mai 1906 dans un village 
proche de Tcheliabinsk, sur l’Oural. 
Guerassimov, fait des . éludes & 
l'école des beaux-arts de Leningrad, 
après avoir travaillé quelque temps 
en usine. A partir de 1921, Q devient 
comédien, lié au mouvement 
d'avant-garde théâtral Feks (Fabri- 
que de l’acteur excentrique) oü il 
rencontre Leonid Trauberg et Gri- 
gori Kozimscv, dont il sera l'inter- 
prète au cinéma ( la Nouvelle 
Babylone)i 

En 1934, il met en scène Est-ce 
que Je t'aime ? puis, en 1936, son 
premier -film parlant, les Sept 
Braves. Suivent Komsomolsk 
(1938), à la gloire des jeunes com- 
munistes. et instituteur (1939). 

Déjà, SergueT Guerassimov s'ali- 
gne sur tes positions officielles de la 
création an service de l'idéologie 
soviétique. En 1941, il tourne pour- 
tant Mascarade, d’après Lermontov. 
La Jeune Garde (J 947-1 948), adap- 
tation en deux parties du roman 
d’Alexandre Fadéev, est couronnée 
par le prix Staline et retrace la résis- 


tance des jeunes gens tlans un vil- 
lage de ('Ukraine occupé. L’histoire, 
la bravoure, les sacrifices sont 
passés au vernis dn • réalisme socia- 
liste» avec héros positifs opposés 
aux personnages négatifs, propa- 
gande politique, culte de Staline au 
passage. Les « leçons» de Kazmtsev 
et Trauberg root oubliées. 

Après les bouleversements qui 
suivent la mort de Staline, Guerassi- 
mov travaille peu. Puis, de 1955 & 
1957, il réalise, en couleurs et en 
trois parties. Star le Don paisible, 
épopée d'un village cosaque avant, 
pendant et après la révolution 
d'Octobre. Cette transposition du 
roman de Mikhaïl Cholokhov reste, 
et de loin, la meilleure oeuvre de Ser- 
gueï Guerassimov. On ne sait pas 
grand- chose, en France, des films 
qu’il tourna ensuite: Hommes et 
Bêtes (1962), le Journaliste 
(1967), Près du lac (1970), You- 
ttasz Pella (1980), slu début des 
années glorieuses (1981) et, en 
1984, Léon Tolstoï, où Q interprète 
lui-même 1e rôle de l'écrivain et pour 
lequel Qa reçu le prix Lénine. - 

Guerassjmov avait été ctirecteur 
de F Institut dn cinéma soviétique et 
président de FUmon des cinéastes 
soviétiques. 


JACQUES SICLIEfL 


Après la mise en place métho- 
dtque des cSspotitrfs nécessaires 
à une purgé dans lés univarsitâs 
polonaises, et notamment 
r adoption d’une loi ad hoc. les 
autorités de Varsovie viennent de 
passer, d Tacts. Plus de trente- 
sept responsables d'établisse- 
ment d'enseignement supérieur 
ont été révoqués ces derniers 
jours, sur décision du ministre de 
tutelle, sans motif axpbcrte, mais 
pour des raisons Rmpides. La 
plupart des recteurs, vlce^ 
recteurs ou doyens sanctionnés 
avalant la tort d'afficher leur at- 
tachement i une conception dé- 
mocratique de la vie universitaire 
et leur peu de goût pour l'obéis- 
sance idéologique. Certains 
avaient signé des pétitions pour 
la fibération des prisonn i ère poé- 
tiques, d'autres avaient pris la 
parole lors des obsèques d'un 
étuefiant vraisemblablement vic- 
time d'une c bavure poSdèra ». 

Circonstance aggravante, 8s 
étaient pour la plupart fort popu- 
laires pâmé les étuefiants. Ainsi, 
jeudi 28 novembre, le recteur de 
TEcofe polytechnique de Varso- 
vie, M. Wladysléw Rndeisen, 
tout fraîchement dérote de ses 
fonctions, . a été littéralement 
couvert de fleurs par les étu- 
(Sams de T école. 

Quatre des principales acadé- 
mies du pays — Varsovie, 
Gdansk. Poznan et Wrodaw — 
ont été particulièrement tou- 
chées jusqu’à présent (à Poznan, 
le recteur, les quatre vice- 
recteurs et sept des huit doyens 
ont ainsi été déposés). 

Les autorités récusent le 
terme fie purge et parient da 
«révision» dans la hiérarchie 
universitaire. Une « révision » re- 
doutée, an fait, depuis l’adop- 
tion, en îufflet damier, d'amende- 
ments législatifs qui réduisaient à 
presque rien l'autonomie des 
établissements d'enseignement 
supérieur reconnue par une loi 
votée en 1982. 

Ces amendements, où 3 était 
surtout question de « dlsci- 
pBne », d'exclusion des étudiants 
* coupables d'activités nuisible s 
sur le plan social s. de formation 
«des citoyens d'un Etat socia- 
liste», rem e ttaient complète- 
ment les autorités — théorique- 
ment élues — des 
étafafesements d'enseignement 
supérieur sous la coupe du minis- 
tère, et donc du parti. Cet épi- 


sode de la « normalisation », pré- 
paré de longue, date/, avait 
suscité de nombreuses pétitions,, 
des meeting» dé protestation, 
mate la machine était an marche 
- et tes a ffirmations du porté-, 
parole du gouvernement, M. ilr- 
ban, qui .avait nié à ptueièura're- 
prises qu'une, purge soit 
envisagée, n'avaient convaincu 
personne. 


Le virus démocratique 


Les autorités ont sans doute 
estimé que la -méthodq douce 
était vouée à l'échec dans un rrâ- 
Uau très largement — et durable- 
ment — contaminé par te virus 
démocratique de 1980. Des res- 
ponsables se sont, d'ailleurs 
plaints de (a très faible participa- 
tion des étudiants aux Sections 
législatives d'octobre, que .Soli- 
darité avait appelé à boycotter, 
et les appels à une reprise en 
main idédoÿqua da te jeunesse 
sont devenus rituels foré des réu- 
nions des instances du parti. 

Fait notable, (es mesures 
d'autorité 'qui viennent d'être 
prises ront les premières déci- 
sions d'importance du nouveau 
gouvernement, dirigé par M. Zbi- 
gniew Messner. Une manière exr 
püche de faire comprendre à 
l’opposition, au cas, improbable, 
où elle aurait nourri le moindre 
doute à ce sujet, que la nouvelle 
équipe, formée essentteUement 
d'économistes, poûrsuivralt fka- 
lemenr la ligne tracée. par te gé- 
néral Jaruzetski. 

' Ce damier, semblant lancer. ha 
campagne de préparation du 
Congrès du parti, prévu pour te 
milieu de Tan prochain, a d’ail- 
leurs prononcé jeudi 28 novem- 
bre ui discours particulièrement 
virulent è l'égard de l'apposition, 
décochant d'ailleurs au passage 
quelques flèches è r Eglise. « Nos 
ennemi® de l'intérieur » sont sans 
doute affaiblis, a ainsi déclaré te 
premier secrétaire, désormais 
également chef da l’Etat, mais 3e 
ont r entrepris une longue mar- 
che ». Et le générai, en bonne lo- 
gique. d'appeler èr mener contre, 
eux « une langue lutta ». C'est au 
moins un point d'accord e nt r e tes 
deux parties en présence. L'en- 
treprise sera de « longue » ha- 
leine. 


cuwmatograpbïqües (BLK-J, .qui 
rMroupeTeoseiBhte des prqfesâqqr 
nds-du cinéma, constate « avec jm- 
péfaction»<\uç le projet de loi sur ht 
communication audiovisuelle^ 

qmème chaîtief^ Le BLFC proteste 
contre le non-examen. (ïoujoars par 
tes députés) d’on amendement du 
Sénat selon lequel tes télévisions pri- 
vées devaient être soumises aux 
mêmes règles de diffusion eu 
matière de films que tes chaînes du 
servicepublic 

• s L’UCC-CFDT : «ou pro- 
cessus de dEfiquesceflce du systame 
audiovisuel». - L’Union confédé- 
rale des ingénieurs et cadres CFDT, 
qui a été » toujours favorable* dit- 
elle, à l'élargissement des voies et 
moyens d'expression », déclaré dans 


Failevic, Jean Ferrât, Anne Hbaag. 
Hubert JCnapp. Jacques Krier, Sto- 
^UOt Lorenzii Mtebd Mitram, Raoul 
Sangla, Glande Sauta, Pàul SebâH. 
Jean-Etemel Simon, Bertrand Taver- 
mer, etc, ont décidé d’organiser un 
débat ft la Mutualité, à Emis, te 
lundi 9 décembre, ft 20 h 30. 


• Sur. 

CFM 

de H heures ft 19 h 30 v 
• ■ - ftPàris (89MHz) 
à Lyon (100^ ftAHz) 

. ft Bordeaux (101^ MHz] 

.ft Saint-Nazaire-La Boule (94,8) 
... ft Limoges (102,1 MHz} . 

' . -ft Toulouse (88.6 MHz) - 


liJACQUESSANTtR 

jxamiBr ministre du Luxembourg 
mvité cfu c Grand Jury 
RTL île Monde *:. 


LUNDI 2 DÉCEMBRE 

Allô «fe Monde» 

. 47*20*82-87 : 
prépnÿa par ... . 

- FRANÇOJSKOCH 
LES OUBLIÉS 
DES PRIX LITTÉRAIRES 
avec JOSYANE SA VIGNEAU 


M. JaoqmeSaMcr, chef da goe- 
meaacBt . texanboazgrals, - ao rs 
fleiti àe PEmbrioe bcbdoaswfalr« 
«Lé grsad jury BTL-le A fo * te ». : 
dBMKfie l- décetebce, 4e 18 k IS 
à 19 fa 30. - . 1 


à!9 fa 30 ’ • 

Le presder nfcbtre, ** prèsMf 
h-eosnil enropéee dtpnrft 
l* r fnfflcC, «triant le maftet ss teh- 
ariêela 31 dé césé m ii, recevra risra 
te-fcspttale 4e son jgmys. famdl 
2 décembre, le rfatet ta chef* 
rEta et de gosmaaS de te 


MARDI 3 DÉCEMBRE - 

« Le Monde » reçoit 
MARIO STASI 
nouveau üfttonnier de Parts 
avec PHILIPPE BOUCHER 


Ara en direct tu questions 
fAsifri Pa—riron et. de Bernard 
BrlgiwritlT, ds Momde, et de M- 
Jnâpses Truffant es d’OUvIer 
Mtrzcrolle, de KTX, le dÉbat étant 
. Mdgt par Alexandre Adoad. 

• M. Ja cques Sauter est depuis 
Jcfflet 1984 le chef ds gommer 
mant hncembonrgèqte ft te Mée 
rieee coafifion comp t e— wf son 
; —rtL le Pmti efarftio» et te 
Parti tortaBate; Ltenrope et les 
projeta de tOMOoe pur — teffite 
stwt rien 4e ses prionqaftm 
■ssrntleHiii fl ttidt Ü ym. q — Km» 
Jours i Parte, oâ B s’est entretenu 
avec te.piésIdeat'Mltterraad de te 
.vesdon .de smOtt dé ItlfiM* 
"directe TDFl. 


ECONOMIE 


JANKRAU2E. 


. ' Le mnnéro du « Monde » 
daté 30 novembre. 1985 . 

a été tiré ft 473873 Ateiap*®^» 



la Hattiie Autorité de FanfiovBnted d’ au t ori ser 
rivées. -était ft^brdre’ du yoeir : *afc: travaux de 
cfleftaendiL, les dépités dâraÊta que du feu 
ânait ft la cré ati o n (Pane dipteaeiftaiiK de 
k ci de ,’^feéttaut ft TDF 


à* y 


«itict Un 




j^iqter exife éoaidle 


œuvres cmézoatograj^ü- 




tIM 


,lr. - »? 


« ‘ 

, r#* * 


t U 


P ^ *** ... 

fi?*** * Z 

0F ^ **« 




t ai 

**** 11 

;%*• 
^ r h-- 








im " 1 " —i é '•* S0 


- -ï. vf 


-v'a m 


et ■**»■ 

. «m » M 
— . t 


i. - - ta*' 


* **■ 


*■* 
- &*r- -- 


rir -<■ 


-, éU • 


. »JWtete. 

.. ,mm 

3 l'Ut» ■' 


«M 


Un 


.i ft 


'■* " * É8 

ï( tUTff- 






Page 16 - Le Mondé • Dimanche 1 "-Lundi 2 décembre 1985 ••• 


m 







